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Première édition 




FIGARO LITTÉRAIRE 

L'HISTOIRE DU MANUSCRIT 
RETROUVÉ DE CHATEAUBRIAND 

QUATRIÈME CAHIER 




EDUCATION 
Le lycée catholique 
parisien Gerson 
dans le viseur 
de l'Éducation 
nationale î^geid 

EUROPÉENNES 
La Manif pour tous 
veut peser 
dans le débat pjicEin 

SANTÉ 

Les risques 

inconnus 

des e-tigarettes 

au vrai tabac pkxu 

COUPE DU 
MONDE 

Didier Deschamps 
se confie sur 
son choix 
des 23 Bleus page :2 



INDE 

Une élection sur 
fond de croissance 
en berne 

Le plan de 

La Redoute pour 

se réinventer rtœn 

DALLOYAU 
Christelle Bernardé, 
femme de goût 

C/) ■ Comment 
l'Amérique 
a «perdu» 
la Russie 
Les chroniques 
d'Eric Zemmour, 
Cu Charles Jaigu 
S et Luc Ferry 
rt! ■ «Dissolution 
improbable, 
cohabitation 
impossible», 
par Bernard 
Accoyer et 
Gérard Larcher 



FIGARO OUI 
FIGARO NON 



Réponses â la question, 
de mercredi : 

Faut -il autoriser 

imsmic jeunes 

pour favoriser remploi ? 



OUI 1 


NON 1 


49,9% 


504% 1 



TOTAL DE VOTANTS : 52 660 



Votez aujourd'hui 
sur lefj£ajo.fx 

Appmuvcz-vous le gel 
des retraites et des 
prestations sociales 7 



LUKAT5KY/AP 



Mini-cure de rigueur, 
maxi-colère au PS 




n 



Pour réduire^ 
les dépenses, Manuel 

Valls a annoncé 
le gel des prestations 
sociales. La gauche 
s'indigne, la droite 
demande des réformes 
structurelles. 



VALLS DÉTAILLE A MSNIMfl SES 50 MILLIARDS D'ÉCONOMIES LE GOUVERNEMENT CELE LES PRESTATIONS 5QQALE5 ÉTAT : UNE RIGUEUR EN TROMPE L'O 
MESURES ENCORE VAGUES SUR LA SANTÉ HOLLANDE ENVOŒ VALLS AU FRONT LA FRONDE SE PROPAGE CHEZ LES DÉPUTÉS SOCIALISTES ■ fi ET L'ÉDITORIAL 




Ukraine : la négociation 
de la dernière chance 
s'ouvre à Genève 



Alors que le; pouvoir intérimai- 
re à Kiev peine a reprendre le 
contrôle des provinces de l'Est, 
le chef de la diplomatie russe, 
l'haWleSergueï Lavrov. aborde 
la négociation en position de 



force. \vi.x une suiuiicm aux 
mauxdePUrLraine:la tjèdéra- 
tisalkm » du pays. Face à lui, les 
Européens se déchirent autour 
de l'opportunité de plus lour 
des sanctions. PAGES 8 ET 9 




Bouteflika : à Alger, 
la victoire annoncée 
du candidat fantôme 



Mabdeel u i viable cl uratil Imi- 
te la campagne, Abdelaziz 
Bouteflika, 77 ans, est donné 
favori d'une élection prési 
dentielle sur mesure, face à 
son ex-premier ministre,, Ali 



lien Dis, k- se ml m c T: i i.ljh si.ar- 
d'hui pourrait lui offrir un 
quatrième mandat a la tète 
d'un pays dont l'économie va 
cille, malgré la manne tirée des 
hydrocarbures. 



EDITORIAL, par Gaétan de Capêle Rdctapcks-ïlea^arolr 

Le compte n'y est toujours pas 



"T" ] ne suffit pas de dire les choses sur 
I un ton martial pour leur donner de la 
I consistance. Le style de Manuel Valls 
I a beau trancher avec celui de Jean- 
-L Marc Àyrault, on n'y voit pas beau- 
coup plus clair, au lendemain de sa * dé- 
claration solennelle >* h sur le grand plan 
d'économies censé remettre les finances 
publiques sur de bonsralts. En fait de me 
sures; concrètes, détaillées et chiffrées, te 
premier ministre a livré un catalogue de 
généralités en tous points semblable à ce- 
lui de son prédécesseur. Les économies de 
l'État, où les effectifs de fonctionnaires 
son! préservés ? Mystère. Celles des col- 
lectivités locales* lointaines et dépendan- 
tes de leur bon vouloir ? Mystère. Hormis 
un gel temporaire des prestations sociales 
- seule décision tangible, qui compte pour 
moins de 10 "a, du total -, bien malin qui 
peut dire ou et comment seront trouvés 
les fameux 50 milliards dont on nous re- 
bat les oreilles. Était -il bien utile de créer 
un pompeux Conseil stratégique de la fi- 
nance publique, présidé depuis quatre 
mois par François Etotlande lui même, 
pour en arriver là ? 



L'affaire serait moins grave si ce grand Dou 
ne se doublait dé douteuses acrobaties 
comptables. Non seulement les annonces de 
Manuel Valls reprennent des mesures déjà 
engagées - réforme des retraites, régîmes 
complémentaires... - là où. Ton attendait de 
vraies nouvelles économies, mais encore les 
baisses promises de prélèvements - une 
vingtaine de milliards 
d'euros - ne sont pas 
financées. Dans ces 
conditions, les adver- 
sairo du i "..bruxellois 
peuvent dormir tran- 
quille : même avec une 
calculatrice magique, 
généralités H,tl ™ t ma ' i-'oninuini 
& la France pourra rédui 

PB son déficit publie conformément aux pru - 
messes faites à l'Europe. Ces! peu dire que 
l'épreuve de Bruxelles, sans même parler des 
agences de notation, s'annonce périlleuse. 
Elle se transformerait en mission Impossi- 
ble si Manuel Valls cédait un pouce de ter 
rain à sa gauche qui tempête, Déjà impré 
cls et minimallste, son plan deviendrait 
insignifiant.» 



Le premier 
rninistre 
a livré un 
catalogue 
de 
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L'EVENEMENT 




UN EFFORT QUASI 
IDENTIQUE A 2014 
Pour respecte* la trajectoire 
de baisse du déficit (23% 
En 2015, equB>re en 20 17), 
l'ex-premler mkilstr e Jean- 
Marc a y. m. i annonce le 
4 décembre Si* RTL que la 
France réalisera 50 milliards 
d'économies sur trais ans, 
par rapport a la hausse 
tendancielle des dépenses 
publiques. Sole un e1 fert annuel 
à peine supérieur a celui voté 
(de 14 milliards) pour 2014. 
En annonçant 10 mSards 
de baisse de cotisations 
supplémentaires le 14 janvier 
dans le pacte de 
responsabBte, François 
Hollande précise que " pius de 
50 mJlUgrcfe d'euros » 

s en trots ans. 



Val ls détaille a minima ses 
50 milliards d'économies 

Le premier ministre a annoncé peu de réformes structurelles. 



EVEQT 



1 




« KÉFfJHMIX rédun-e les déficits, re- 
dresser, réussir, » Voila la ligne de 
conduite fixée par Manuel Valls hier, 
dans un exercice plutôt inédit qui a 
conduit lu premier ministre j s'exprimer 
à. L' issue du Conseil di ■■ ininlsLrcs à . I . i •■ 
sée.. en lieu et place d" porte- parole du 
gouveme-ment- 

Depuls le 31 décembre, date à laquelle 
François E lollande a pour la première fols 
évoqué lu pacte de responsabilité et redil 
son Intention de réduire du .ÎO milliards 
les dépenses d'ici h 2017, ce dernier n'en 
avait pas dit plus. Et le « Conseil stralcgi - 
que de la dépense publique ■■ que lu chef 
de l'État présidait en personne, pour dé 
terminer les 50 milliards, se réunissait 
dans lu plus grand secret. Il'ou une im- 
patience manifeste depuis plusieurs se- 



ÉTAT ET AGENŒS 
Gel du point d'Indice des 
roncltonnalf es. suppression 
de postes dans les 
ministères non 
prioritaires, 
centralisation des 
achats, vente de 
biens Immobiliers- 
permettront de 
réaliser 18 milliards 
d'économies sur trois 



Bien qu'accélérant le calendrier prévu 
(l'annonce du détail de l'enveloppe des 
50 milliards: émit attendue le 23), Manuel 
Valls n'a pas exactement répondu à tau 
tes les attentes.,. H a eu beau entrer un 



peu plus dans le détail des économies 
- l'enveloppe sera répartie a hauteur de 
18 milliards d'économies pour l'Étal, 
11 milliards pour tes collectivités locales, 
1 1 ' milliard* pour l'Assurance- maladie et 
11 milliards pour les autres dépenses so- 
ciales-, les mesures nouvelles man- 
quent . La plupart cles économies presen - 

técssutil soit lu résultat du politiques déjà 
en plate (comme ta reforme des retrai- 
tes), &zii la reconduction de dispnsitiïs 
existants (comme la poursuite du gel du 
harcme des fonctionnaires). L'une des 
rares véritables aiinonces concerne Le gel 
des pre-stations sociales. Ikors niinbnaso 
çLiitï , jiHma 'à octobre 2015. 

Surtout, les réformes de structures 
tant attendues, et chères a La Commis- 
sion européenne, font clairement dé- 
faut... Ueler 6e barème des. fonctionnaires 
ou décaler la revalorisation des pensions 
sont ries décisions cnuraeenses a. prendre 
politiquement mais ce ne sont pas des 
réformes qui modernisent l'appareil de 
L'État ou rationalisent l'action publique. 
Oeil revient surtout â renvoyer le sujet à 
plus tard I « f.fc qae nous prevfjyttns de 
faire sur Ses éjtpeass de Êûiûii, ce sont de 




ASSUHANCE- 
MAtADŒ 
L'effort de 10 milliards 
sur trois arts dans la santé 
portera notamment 
sur le développement des 
génériques, sans réduire la 
qualité et ta prise en charge 
des soins. 



Manuel Valls fovec Mtfiel Sopin. ministre des Finances) s'est exprimé mercredi 
a l'issue du Conseil des ministres sur le plan d'économies du gouvernement vtQ.-MUï. 



Le gouvernement gèle 
les prestations sociales 



1 T 



+ 



PRESTATIQtJS SOCIALES 
Des reports de revalorisation 
(hors màilma sociaux) et des 
économies de fonctionnement 
dans les caisses de Sécurité 
sociale doivent permettre 
d'atteindre l'objectif de réaliser 
Il mWards d'économies. 



COLLECTIVITÉS 
Une nouvelle étape de 
décentralisation, qui se traduira 
par une baisse de 11 milliards 
(un de plus que prévu) 
des dotations de l'État aux 
co*ectlvités sur trois ans, doit 
permettre d'atteindre lob)ectll, 



GUILLAUME GUICHAfifl * 

LES l'RRKTATECJPïS soda Les n'augmente- 
ront pas d'un cenlline jusqu'au l rt oclo- 
bre 20 15. a annoncé Manuel Valls mer 
crëdt. «fi n'est pas cjuculvm, évidemment , 
de dinirnuer fe mrjniunt dew prestations stt- 
ciaks », a-t-il toutefois rassuré. Un tel 
coup de rabot est rare. Depuis Le plan 
Juppé de 19%, seul François Fltlon avait 
freiné en 2011 les dépenses sociales de 
cette manière, et encore, en limilanl la 
hausse des prestations a l X, 

]j mesure est (uulcfols moins severe 
qu'elle en 3 l'ait. D'abord, le gouverne- 
ment a tenu à préserver les minima so- 
ciaux (RSA, minimum vieillesse, alloca- 
tion adulte handicapé} qui pèsenl 
20 uiMàrds d'euros par an et 3,1 T des 
dépenses de la Secu. Ces minima seront 
donc revalorisés au V avril 2015, au 
même rythme que La hausse des prix. En 
suite, le report au I" octobre 2015 signifie 
un gel de six mois seulement pour nom - 
bre de prestations familiales augmentées 
habituellement au 1™ avril. Surtout, ce gel 
est annoncé alors que l'inflation est au 
plus bas (■ 0,6 % en mars sur un an). Les 
bénéficiaires perdent donc relativement 
peu en pouvoir d'achat. 

]je traitement Je plus dur a été réservé 
.lus seniors dont tes retraites resteront fi- 
gées pendant un an et demi. Une premié - 
re ! En effet, le gel de six mois des pen- 
sions de base - du I" avril au 1" octobre 
201<1 -, déjà acte lors de la réforme 2013 
des retraites, se trouve prolongé d' un an. 
D'autre part, l'executif compte sur les 
partenaires sociaux pour continuer de 
geler les retraites complémentaires des 
salariés et des cadres. Seul rescapé, le mi- 



vérffaWes ré/ormes de «fracture i », se 
défend -on a Matignon, ou l'on cite une 
optimisation de ta dépense dans le do 
malne des médicaments, un recours ac- 
cru au générique ou une meilleure onifi- 
nisaticm du parcours de soins. 

«■■la chirurgie ammdaloire montre 
qu'oit peut réaliser des ecottnmies îouf en 

Ufriéiùjruni lu qtcuJtle de lu prise en dtUr 
ge a soulijme Manuel Valls, sans dt)n- 
rier plus de détail. Pas plus qu'il n'en a 
donné sur ce qui pourrait être la vraie rc - 
forme de fond du quinquennat, celle qui 
louchera les collectivité^ territoriales, via 
notariunent un rappruchement entre les 
régions. t* fimirprtijel de ioi de ckiri/ï- 
mtittu des eampêtences des cwJleetfwtés 
iemtcuTak!Si.Tirriportcru des ré/orrfles-pro- 
fanda pour générer des épenomua a 

simplement w niligi le le premier ministre. 

Pas un plan d'austérité 

Manuel Valls a surtout voulu faire passer 
un message ; « il ne N'ugfr pas d'uiHtéri- 
ré:», a -t-U martelé, tkimme pour ré 
pondre par avance aux critiques qui 
n'ont pas lardé â ptauvoir des syndicats 
et de l'aile gauche de son parti (voir 
j/Jugc6L El parce qu'il tient à les couvain 
cre du bien-fondé des choix qui ont élé 
laits, il a assigné rnjîs (tbjeeii/s » an 
plan de 50 milliards d'économies, 
D'abord permettre de financer le pacte 
de stabilité qui doit réduite de 30 mil 
Lards d'euros le coùl du travail des en 



treprises d'ici a la fin du quinquennat, 
* C'est \e moyen de mettre en rriouvemenl 
notr* txurHjrnk'. de redVwiner du mjuJJIc ù. 
\K)k eniTeprises. >• C]es éc^momies dttivenl 
easuitepennettrede « redonner du pou- 
voir d 'achat uuv salariés- » . Dés le mois de 
juin, le gouventement prendra une me- 
sure en laveur des contribuables les plus 
modestes. Un geste à tntiîkms 
d "euros a confié le secrétaire d'État 
airs Relations avec Parlement, levin- 
\farieLeGuen. Le 1* Janvier 2015, les co- 
tisations salariales seront également al- 
légées pour les bas salaires. 

Enfui, tout cela doit se traduire par 
une amélioration de La situation de nos 
finances, publiques. » \nus ne pouvoaf 
pas vivre au-dessus de nos moyens «, a 
martelé le premier ministre, qui a 
conCrmé l'Intention ferme de la France 
de ramener son déficit pubtïc sous la 
barre des .1 en - il est aujnurri" hui 
a 4,3 %. Pour l'instant, l'équation finan 
ciere semble délicate et nombreux sont 
ceux qui affirment que le compte n'y est 
pas... « Uy serai", assure t on a Mati 
gnon. l.'exeeutiltNl présenlur mercredi 
pretchnin en Conseil ries ministres les 
nouvelles prévisions macroécononiiques 
de la France et la trajectoire de finances 
publiques qui en découle. Un nouveau 
moment de- vérité. ■ 



Lire aussi PACIie 



CONTRE-POINT 

PAR GUILLAUME TABARD W . 



La course contre la montre 
du premier ministre 



nlmum vieillesse (i^spal sera revalorise 
comme prévu; au 1« octobre. 

Mais M fje] ne suffira pas. Il ne fournira 
que 4 milliards d'économies sur les 11 qui 
d< is't <?\ 1 1 lt i e t légagés par la Sêcu, La politi- 
que familiale, déjà sabrée l'année passée, 
sera remise à conlribution à hauteur de 
£00 milliuiLS d'euros. Par eonséquenl , des 
mesures qui avaient été écartées l'année 
dernière se retrouvenl a nouveau au cen- 
tre des arbiLra^es. La prime a la naissance 
;i pari Lr du deuxième entant e: La dernière 
tranche du complément mode de garde 
pourraient être siipprianées. D'autre part, 
le congé de iibre choix d'activité ptwrrail 
être ré^quPihré afin d'en faire bénéficier le 
père autant que La mère, Or, le gouverne- 
ment espère que les hommes l'utiliseront 
moins que les femmes et que cela dimi 
nuera d'autant le coût du dtsposillf. Par 
ailleurs, le plan pauvreté, présenté en 
Janvier 201 71. l^I reporté ri 'un an. 

Sur charge de travail 

Pour boucler l'équation, tes caisses de la 
Sécu devTonl réduire leurs coûts de ges- 
tion de 1,'î milliard «grrlçea ta riensntL*- 
riali&aticm ej àimcntt'iiSeuiv articulation ». 
a expliqué le premier ministre. Problème, 
La mise en place du * compte penibtiitc », 
usine à gaz visanl à prendre en eomple la 
pénibilile du Ira^'jil dans le calcul de la 
retraite, promet de faire exploser la char- 
ge de travail des caisses d'assurance 
vieillesse ! 

Enfin, le gouvernement compte sur les 
effets dis réformes des retraites et de la 
famille de [2.'} milliards d'euros). 
Qu'il revienne à la charge à peine un au 
après en gelant pensions et prestations 
prouve au passage à quel point ces mesu- 
res étalent insuffisantes. ■ 



Pourtant, la majorité était 
prévenue. Cela faisait plus 
de quatre mobr que le chiffre 
de ,ïb millianLs d'économies 
était sur la table, Jean- Marc AyrauJt 
l'avait annoncé, François Hollande 
l'avait martelé, Manuel Valls l'avait 
confirmé. L'effet produit sur 
tes parlementaires socialistes par 
les annonces du premier rninistre 
n'en est pas moins spectaculaire, 
fît annonciateur de tensions, 
de tUrbulertces, de curulils qu'aucun 
gouvernement n'avait encore 
connus avec ses propres troupes. 

D'ici au 30 avril, jour du vote 
du programme de stabilité, Manuel 
Vallsadutic deux jjelites semâmes 
pour convaincre ou pour 
contrainrire les siens. Deux semaines 
pou r rattraper quatre mois 
qui ont cruellement manqué 
de préparation, de concertation 
cl de pédagogie. SuCfiror Et elles ? 

En assurant que les minima 
sociaux ne seraient pas [nue nés, 
en confirmant la promesse de 
campagne d'embaucher 60 000 
fonctionnaires de plus dans 
l'éducation nationale, en enlerranl 
certaines plates comme k gel 
de l'avancement dans la fonction 
publique, ens'interdisanl toute 
réforme structurcitc courageuse, le 
premier ministre a pourtant demi né 
autant qu'il le pouvait le programme 
d'économies. 

MaLs, quelles que soient Les 
précautions prises, le premier 
minière ;i définitivement enterre 
L'illusion initiale du quinquennat 
de François Hollande. Celle d'un 
mandai qui serait scindé en deux 
temps ; celui du redressement puis 
celui de La redistribution. Celui des 
i m \i i ru*, en i ii.i n i ^■^ sn;( t-sti i rvs 
au retour a l'équilibre des finances 
publiques puis celui des mesures 
j^rati fiantes ut Iles au maintien 
de la gauche au pouvoir. 

Or. Manuel Valls l'a dit clairement 
hier. Il s'agit à nouveau de faire des 
« efforts ». Des efforts * collectif a. 
cquituWemenf report is >■", comme on 
dit toujours. Mais ries efforts quand 
même. Forcément rioulnurcux pour 
ceux qui devront y consentir. Donc 
Impopulaires, Ces efforts portant sur 



□rois ans, l'évidence est avérée : le 
quinquennal de François 1 lollande 
sera mut entier un mandat de 
•i redressement ». Sans garantie m 
que les mesures suffiront a relancer 
l'économie ni qu 'elles permettront â 
la gauche d'éviter la défaite en 2017. 

C'est ce constat amer, bien que 
pourtant prévisible, quladu mal a 
passer au se in du PS. Les élus de 2012 
savent à quelle sanction électorale 
les ont conduit'; les deux; premières 
aimées de 1 lullaiide ; les candidats 
rie 2017 redoutent la sanction 
électorale à laquelle pourraient tes 
conduire les trois années â venir de 
Hollande. D'où cette confiance 
votée dans la méfiance la semaine 
dernière. D'où cette vigilance qui. 
a lou t mnmen E, peut se transformer 
en défiance- 
Manuel Valls est prévenu : 
c'est un bras de fer quotidien avec 
les parlementaires, de son parti qui 
l'attend a parLir d'aujourd'hui. Dans 
ce combat , sa popu la rité initiale est 
sa meilleure arme. Elle lui a permis 
d'afficher une image utile de 
détermination et de persuasion. 
Mais maintenant que les mesures 
concrètes sont sur la bible, 11 sait que 
ce capital de bienveillance risque de 
fondre comme neige au soleil. 
C'est donc une véritable course 
contre la montre qu'il engage. ■ 



» Retrouve! Guillaume 
Tabard 

tous les marins â EhlD sur 
Radio dassKjue 
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C'est un bras 
de fer 
quotidien 
avec les 
parlementaires 
de son parti 
qui l'attend 
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État : une rigueur en trompe-l'œil 

Manuel Valls reconduit des économies déjà décidées et confirme les embauches dans l'Éducation. 



DE L'ART de faire du neuf avec du 
YleLD£... D'après Manuel Valls, l'État par- 
ticipera à l'ellon d^onornies à hauictir 
de 1 M milliards de 20] 5 à 20Ï7 (el non plus 
] 9. COSUDjC annoncé il y 1 une ssmilin, le 
milliard d'écart ayant été transféré aux 
collectivités locales]. Ce qui revient donc 
a éc mu muser G milliards ]Kir an, Or les 
règles qui s'appliquent au budget de 
l'Etat depuis trois ans permettent déjà de 
dégager un tel quantum. 

Le ï,i.h^ k'I [Leint'llL I illoll i décale i.u .i 
compter ck Hn\ les dépenses de l'Étal, 
tiors charge de la dette el pension des 
fonctionnaires, seraient stabilisées en 
euros ( ci J c d i-scipl i m a été respectée de- 
puis, y compris par l'équipe Ayraull. Eue 



a même été dépassée en et devrait 
l'être encore cette année, le hurtget 2014 
tablant sur une diminution de 1.5 mil- 
liard des dépenses. Mathématiquement, 
geler les dépenses, hors dette et pension 
revient a économiser environ 7 milliards 
par an. C^ir selon le langage de Bercy, les 
ec omîmes ne s'entendent pas comme 
une baisse de dépolies, jnab cuminc tutc 
moindre progression par rapport à une 
dérive « naturelle » des charges, évaluée 
à environ,.-. 7 nûUiards par an. 

îiref, module) l'eirel possitslc dtr Li 

hausse de la charge des intérêts de la 
dette et des pensions, l'État ne se serrera 
pas davantage la ceinture de 2015 à 2017 
qu'il ne l'a fait depuis 2011. Voilà pour- 
quoi la potion annoncée mardi ressemble 
fort a ce qui se pratique depuis des an- 
nées. La mallrise des dépenses de fone - 



[Jonnerment tlans les minêiieres, évttquée 
par le premier ministre, est mise en place 
depuis "JitHl. ist rmioualtsaiion du pare 
immobilier et le regroupement des 
achats, ont été lancés sous Sarkozy. 
Louant □ J'eltorl demande aux organismes 
parapuhlics (musées, agence* diver- 
ses..,), il a été amorcé il y a quatre ans. 
avant d'être accentué dans le budget 
2013, Manuel Vallsa en outre précisé que 
Pôle emploi et les. universités seraient 
épargnés ... ecsmiue c'est deja te cas . 
Même goû L de déjà ■ vu pt>u r La [onction 

publique. Manuel Valls a confirmé fe gel 
du point d'indice - servant de base à la 
rémunération des 5,2 millions de fonc- 
tionnaires - en 20la et l'étend jusqu'en 
2017- Une telle mesure, qui permeUra 
d'économiser I .S milliard par an dans les 
trois fonctions publiques (État, hospila 



liereel territoriale), esl rendue d'autant 
rrfus nécessaire que l'actuelle majorité se 
prive d'un luvier un ne rérluisaul j'.'i-, les 
effectifs de l'Élat, comme l'avait fait 
Sarkozy, 

13 000 recrutements par an 

« La priorité donnée à ia jeunesse /air que 
nous maintiendrons les créuEûms de postes 
prévues dam S'tjlucutitm nutfemffiTe. Pour 
garantir la sécurité défi Francuiii, nous 
créerons lexpoatvx prévus ticins Eu pofiee, lu 
justice et rVjtrminj.vndKirfi] ^nirenrtoire », 
a souligné Manuel VaUs. Ce qui revient à 

créer 1 .! uutJ postes par an. L'otijcc Lit fixé 
par François Hollande de siablliscr les 
éifecl ifs globaux sur le quinquennat èlànl 
maintenu, le gouvernement devra donc 
continuer à laitier à duc concurrence 
dans les. ministères non prioritaires. « Il 



n'y utrrti pas de mesures' e.ïeepfiDFrnetles 
concerTianr les régies d'm.urecenu*nf dans 
ta /onction pudique d'État», a encore 
précisé le premier ministre, En clair, 
l'avancement sera maintenu. 

IM- sur que ll'Jli huï!L->c :l ealruer Les 
syndicats, pour qui la petite augnienta- 
tion accordée en 2014 aux agents les 
moins bien payés (catégorie C) ne 
compense pas des années de RjcL de pnml 
- depuis 2010 - el de Coupes dans les ef- 
fectifs. Ll qui onL en ligne de mire Les 
élections syndicales de décembre 201.1. 
La CFDT, la CFTC, la CGT, FSU, Solidai- 
res, Les autonomes et l'Uusa appeUent 
ensemble à la mobilisation le 15 mai. I i 
E-"("> organise une journée d'action le 
même jour. Comme Ayraull, Valls fait 
donc l'unanimité dans la fonction publi- 
que contre lui.. ■ 





Lés effectifs de l'enseignement ne seront pas rognés par lés mesures d'économies tout comme ceux des ministères delà Justice et de l'Intérieur, mîlhêli, (On*, ^MitHUMUSPKWWûWf 



Des mesures encore très vagues 
dans la santé 



Le pari de la baisse des dépenses 
des collectivités territoriales 



fjUUJUJMEGUCHJIRD 



ALOKS qu'il s'agit de trouver 
10 milliards d'économies dans Ea 
santé d'ici à 2017, les mesures 
présentées par Manuel Valls mer 
credi restent encore Houes. Or- 
les. l'Assurance- maladie a réussi 
a maîtrise r soi 1 1 judge i ces dei i ; ié 
res années. Mieux, elle a dépensé 
moins que prévu ces deux demie 
res années ! Ces résultats ne sont 
toutefois pas automatiquement 
reproductibles jusqu'en 2017. 
D'autant plus que le premier mi - 
nlstre a tracé une ligne rouge : 
« Ces efforts seront réulLséa. je 
vatX le dire 1res cluireinent , .«uns 
réduire Jo prise en crrtrrjje des 
soim, ni leur qualité. » 

L'exécutif compte h pour arriver 
à ses fins, sur la *< s/ro/égie mjfio 
utfle de sauté » portée par la mi- 
nistre des Affaires sociales et de la 
Santé, Marïsol Touralnc. Celle 
« SJVS drnl être bouclée d'ici 
l'étér En attendant, elle est encore 
floue. Pire, la mesure phare du 
dispositif, à savoir la généralisa- 
tion du tiers payant chez le méde- 
cin d'Ici a 2017, risque d'être In- 
flationniste, i M.- revient en effet,, 
aux yeux du patient, à pouvoir 
consulter sans débourser un 
centime. 

U- premier ministre n'en veut 
pis moins « fliiipN/ier les réformes 
jtnicrureiîes' déjà engagées «. Il 
s'aptl en fait de mieux organiser le 
parcours du pallc.nl au sein du 
système de Soiiiselde renforcer te 
rôle du médecin Iraiïanî. I.e pas- 
sage entre un médecin libéral et 
l'hopïlal manque encore de flui- 
dité, notamment dans l'échange 
d'informations. I_as. il faul pour 
cela un outil qui manque grave- 
ment - et depuis longtemps - au 
système de santé français^ un 
dossier médical informatisé qui 
permettrait à chaque praticien de 



savolr h entre autres, si le pattenî 
qu'il a eu lace de lui a déjà subi les 
examens qu'il s'apprêle à lui or- 
donner. » JJ /urir mettre en pince 
d'urgence l'instniment numëriytw 
d rmartenv; [K\rî y^re es », milite 
d'ailleurs Gérard Bapt k député PS 
rapporteur du budge t de la SéeU . 

Développer la chirurgie 
ambulatoire 

Le gouvernement compte aussi 
beaucoup sur ta chirurgie ambu 
la Loire, qui consente a accueillir le 
pati-enl ]e marin A l'hôpital, à 
l'opérer dans la journée et à le 
laisser rentrer chez lui le soir. 
L'établissement économise ainsi 
les frais d'hcbergcmcnl . La Fran- 
ce esl en relarrl dans ce domaine 
par rapport aux pays développés. , 
S'aligner sur les standards Inter- 
nationaux permettrait d'écono 
miser enlre ^00 mtllions à court 
terme et 5 milliards d'euros à long 
terme. 

Manuel Valls vise aussi le* dé- 
penses en médicaments, grâce 
notamment « à une consornma- 
rton plus ralsonnee *. Ce secteur a 
déjà cle mis a contribution ces 
dernières années à hauteur d'un 
milliard d'euros par an et les dé- 
penses ont été infléchies en 2012 
et 2013. Une première historique, 
■■ [.cjs hni^e:. ik'j;ru ,;r\\ été rrèf, 
miiaclées. On utEetnt des llmÉle^r », 
ree<mna0-on au sein de l'exécu- 
tif Pour autant, ajoute -t -on de 
même source, * ce genre de tne- 
surefî devrait erre rrtûfrjfenij -, 
Reste- 1 -il des marges de 
m<ulu.'uvre '.' Uui. sur le dévelop 
pement des médicaments généri- 
ques, copies conformes dqs piln 
les «de marque™. Là encore, 
même si elle progresse, la France 
esl en relard par rapport a l'Aile 
magne ou au Royaume- Uni, Le 
gouvernement veut aussi conti- 
nuer de luller contre les actes 
médicaux redondants * tnutfJes 
otr évitâmes a. m 



f Ces efforts 
seront 
réalisés, 
je veux 
le dire très 
clairement, 
sans réduire 
la prise 
en charge 
des soins, 
ni leur 
qualité 



UAMJEL VALLS 



LES PROaUlXF.S années s'annon- 
cent difuciles pour les collectivités 
locales... ou punir tes contribuables 
locaux. Manuel Valls a annoncé 
mercredi que les communes, inter- 
c"mmunalitcs, départements et ré- 
gions devront économiser 11 mil 
ïiards d'euros de 2015 a 2017. En la 
matière, te gouvernement dispose 
d'un levier pour les inciter à agir. Il 
peut couper dans les 5b milliards de 
dotations {subventions) que l'Ëtat 
verse chaque année aux collectl 
vilès. L'est ce i{U r d fera, a liant eur 
oe 11 milliards en trois ans. ,\ vrai 
dire, ce mnuvemenl est amorcé, les 
dotations étant en baisse de 
1,5 milliard celle année. Mais 
l'équipe Valls a décidé de doubler 
eçs coupes (Il milliards en Crois ans 
équivalant à un effort de plus rie 
,1 milliards par an), 

Le pari du gouvernement est le 
suivant ; ces dotations représentant 
23 % du budget des collectivités, les 
réduire ne peut qu'inciter les élus 
locaux à être plus économes. Sauf 
qu'il y a un risque ■ que les maires, 
conseillées départementaux et ré- 
gionaux préfèrent augmenter les 
iinpôis locaux, plutôt que de tailler 



dans les dépenses, le passé récent, 
marque ear une hausse de lahscali 
le locale, pcul faire craindre un tel 
Kcenarin. 

Pour l'éviter, l'exécutif a décidé 
de mettre en place quelques Incita- 
lions. Ainsi, la première loi sur la 
ucccutniiisaLluti. volée en janvier, 
prévolt de faire varier les dotations 
en fonction ries efforts rie niutuali- 
salion réalisés entre les communes 
et les. Intercommunalltés. Et la 
deuxième loi sur la décentralisa 
don, t|ui devrait être Volée eu lui 
d'année, mettra en pLaçe des ouriLs 
pour ral fonalLser [es syndicats com - 
ni un aux (qui gèrent les deehels. 
l'eau. L'énergie...), te En moyenne* 0 
y a en quota? pcir commune, n y a des 
éLTjrujmées à ftrirt en les groupum 
expllque-C-on au ministère de la 
Décentralisation . nù on ajoute que 
* Je 1 ' ,■ ■.■■ ni ['échelon où II 

est possible d 'ccarjûmLser le plus .sans 
dégrader kr yutfllté de servfoe ». De 
lait, la création des Uttercommutia 
lilés (communautés de communes, 
d'agglitméral ion), au lieu de provo- 
quer des économies d'éxlicUv. a 
abouti à des « doublons » de servi- 
ces. De 20O2 à 2009. les communes 




régional d'Alsace, Lesremmuncs, IntcrcorrmijnaJItés, départements 
devront Éconamlser n mttardstf euros de 20 15 a 201?. 



ont crée Sfi f^nn portes et le^ inter 
communalilés 101 500 1 

E'our inciter les départements et 
les régions . plus de rigueur, le rou 
ve me m eut ValLs va prendre le 
contrc-pled de l'équipe Ayraull et 
retirer a ces deux échelons, avec la 
deuxième loi de décentralisation, la 
clause de compétence générale, trui 
leur permettait de tout faire. Avec 
des compétences ciblées, ces col- 
lectivités devraient moins dépen- 
ser. Enfin, Manuels Valls a tenu 
mardi à * saluer (es irUiramci- de 
rapprriL-JtemÉnt de ré^onn qui s'e.*- 
quiflsinit un peu partout en France », 

Reste que ^ ces' /testons Ft'uuronl 
un effet sur ies dépenses qu'à moyen 
et ki'ie; re"j.r ■.. eiKnriie on 3'adjliel 

f Le bloc communal 
est l'échelon où il est 
possible d'économiser 

le plus sans dégrader 
la qualité de service , 



au ministère de la r 
Sans parler de la suppression des 
départements, qui Interviendrait au 
mieux en 2021. Quant au pro- 
gramme de réductions de normes, 
relancé par le gouvernement Valls, 
il devra faire ses preuves. Nicolas 
Sarkozy avait lui aussi promis de 
lut! er coni re les normes, sans tfrand 
snecès. 

Rien ne garantit donc que les me- 
sures imaginées par le gouverne- 
ment pour inciter les collectivités à 
être plus économes, bien qu'assez 
novatrices, sulfiront. D'ailleurs, 
Martin Matvy, prcsWent PS de La ré- 
gion Midi-P>Tènées, et Alain Lam- 
bert, président divers droite du 
cottied général de rOrne h propo- 
senl. dans un rapport remis mer 
credi a François Elollanne, d'aller 
plus loin, en instaurant un système 
de bonus -malus pour les prùicipa 
les collectivités territoriales. ■ et 
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L'ÉVÉNEMENT 



Hollande 
envoie Valls 
au front 

Très impopulaire, le président s'efface, 
laissant le premier ministre annoncer 
seul les mauvaises nouvelles. 



501ENN K ROVER # isdcr ojw 

LA MISE IÎN SCËNL clan sulgnéc. A l'Issue 
d'un Conseil des ministres inhabituclk- 
ment Eong. Français Hull.intju est s< irt L sur 
Ee perron de l'Hysée en même temps que 
Manuel Valls. El fui a serre La main, avant 
de Lu isidiquer du duigl Li direction àsul 
m- polir rcjobidrc le; sliidïu de tekvLsLuti, 
où Le chef du £n« verni? me ni devait faire 
ses annonces (ïmepoge 7L Puis, te premier 
ministre entouré de son eonunando de 
■( cost ktllers * - tes ministres ayant parti - 
clpé au Comité stratégique tk la dépense 
publique cunl traverse en ranïrs serres la 
cour rie l'Elysée. « Je presfrieur □ passé te 
(et uoln (JEi premier ministre et d ses mtnis - 

fï Un président à 18% 
est -Il le mieux placé 
pour parler de ces sujets ? 
Est-ce son intérêt ? 99 

tT& (Michel Sapin. M Brisai Ttïuraine, Ma 
ryllsc Lebranchu, Christian Fxkert. 
NDLRJ ». souligne t - on à Matignon 

De [ait. HoOande a décidé de s'effacer 
devant ValLi, enfltriirçrnent à ce qu'il 
avait bissé entendre ces derniers mots. 
En annonçant k U janvier que te Comité 
stratégique de la dépense publique se 
réunirait a l'Elysée, et qu'il suivrait per 
snnnctlemcul ll' rfussicr sensible, le chef, 
de l'Étal avait voulu réaffirmer Je primat 
de l'Élysée sur Matignon. Dés le 31 dé- 
cembre, U avait annoncé la couleur: 
* J'assumerai mat- même la responsabilité 
et te Min : de ce proerumme d'économies 
durarU tout îe injmtfuennur. >► Ces derniè- 



res semaines, les conseillers du Château 
laissaient, eux aussi, entendre que le pré- 
sident porterai! les annonces sur le pacte 
de responsabilité et ks 50 milliards. 

Mats le chef de IT-tal a changé rie pied, 
laissant le premier ministre monter en 
première ligne el s'exposer, en annon- 
çant des décisions forcément Impopulai- 
res. ■« flest logfÈpmqmlfaBmâeJ & m p Q r 

1er u Valls 1 Tes cbunii'ers iiruJ'tiu.v, analyse 
un proche du président Sinon ri quoi cela 
uetrait il servi de prendre Vdils à Mati 
gnon? Le président vc^f urojltcTdiïCtn'tre- 
tère i; - i ; i; ir de 1 1 'i - pour M faire annoncer 
les mauvaises nouvelles. Lui peut ne repre ■ 
.- kJl-i i." i. .'i in .' , reprendre un peu rf'uir. » 

Pour le président., dont La courhe de 
popularité se situe 40 points derrière celle 
de Valls, selon un sondage, c'est donc un 
moyen d'utiliscT le premier ministre 
comme boucher et de L'user. Le président 
sali en outre qu'il est Irop affaibli, Irop 
impopulaire, pour annoncer lui-même 
aux Français d'aussi mauvaises nouvel- 
les. * lu président U iS % ext-tt le mteUï 
pTucé' pour ptrrfér de L es sujets '? interroge 
un député PS. £ai ce son intérêt ? Est -ce 
Je notre 7 JT u 'était pas en sirtratfan. » 

Dans l'entourage du chef de l'Éial, on 
justifie te parlai des lâchés : -t le- priai 

u ti sort ;■.-;!. ri " ■ ï ■ ï e lu jhpJ ; 

d "unnoueer tes déments de Eu mise en 
ULtrvre du pacte », indique un conseiller 
élyséen. * il n'altaFi pas venÉr commenter 
des Ih'.Ii'l-.jh.v de chiffres ^. ajoute un 
deuxième. Le fait que lus annonces aient 
eu lieu h l'Elysée montre toutefois que le 
président n'a pas l'intention pour autant 
de perdre la main. Mercredi soir. Hollan- 
de a reconnu qu'il avait confié à ValLs 
■< 2(rif ^etiiJre ik :v/\iU , ditiii'ili'. ujjre» . 

Reste que cette répartition des rôles est 



Droite et centre demandent 
des réformes structurelles 



JEAN-BAPTISTE GARAT W égarât 

l.'tîl'l'tîSrnt)^ demande encore h vcîtr. 
EJIe n'a pas da^'antaye clé convaincue 
mercredi par l'allocution de Manuel Valls 
à I 1 issue du Conseil des mlnLsl res que par 
bdécbrati[»nck pttlltkrue générale la se- 
maine dernière. " t. et, oïinonees/uites par 
M. Vutïx i '.Su n' à réduire lu dépense publi ■ 
que de 50 mtJliardLs d'euros sont fiwrjfrées,. 
pour une /ois, par wne saine intenrion cTe 
reiuurisserrient des comptes ;■ r'i;. ■-< . a 
cummenté la secrétaire génerak adjoinlc 
de l'LJMP Camille Ttedin. Mais, pour la 
resuciiisable de la Droite forte. T-intcrt 
lion <* ne suffit pas. t^-s mesures « ruiïti- 
fh.fi » annoncées, non plus. « fj? gauvpr- 
nemenl doit tlésorvtais s'uttainjer ti des 
tWdsi^anTictuT^feji-pnuT wdepMr le pe- 
rirrtéhv de fÉttir et ainsi soulager les en 
treprises et lu société de sji? emprise scie 
rosonrc", explique- 1 - elle. 

\prcs l.i séquence ries commentaires 
embarrassés la semaine dernière, l'UMP 
a trouvé un angle d'attaque contre k 
nouveau premier ministre ; » l'absence 
de rc/[jrn]es struclureffes « . «Manuel 
Valls esmuive les n*/ormes srrucfirrerJes 
dnnj nofre pays o hesoîn. Letf économies 
sont très Suffisantes, injustes, et n'ont 
rien de dunthîe •>< a estimé k député de la 
IJrômc Hcr\'é Marîtun. « Jjc compte n'y 
est pas. Manuel VaSls n'est conrenre de 
mesures poncrueires et n'a pas mmnrccé 
une seule réforme de structure», a ren- 
chéri Jean François Copé, en défendant 
une baisse des dépensai pubiTifuch malt 
feu» de ] 3(1 mLttlards d 'eurtw. 

« Le dEswjure es'C tm peu plus détaillé 
qu'auparavant, mais n'est pas ù la itou- 
teur, a jugé pour sa part Bernard Ac - 
cuver. Les tsieialisten ne veulent poss'ui - 
tutpter i ru x h-r-'U? des heures ef de il 'âge 






Manuel Vatb et François Hollande, mercredi a la sortie du Conseil des ministres. 



à double Lranchanl. alors que Valls, qui 
peut s'appuyer sur une popularité en bé- 
ton armé et une communicatkni redou 
table, attire à lui tùute la lumière, m SuuS 
',; ; , ;\\!\ . on se tlemanduit o trutii xervuit .V 
prenurer ministre: Là, on risijue de se poser 
Eu ..!•-■..•■ !;>...'-■■ : ù quoi sert le prési 
dent?», s'inquiète un conseiller minis- 



tériel. Ht NoJkjpidc a vait intifinne le primai 
de i'^h/'sée, nitfls ff luit rrrocFiiirf Arriére, 
c'est frifsiW^ ». soupire un autre. 

rioUande et Valiv. qui .se sont vus di 
m:mche el uni déjeuné enst-mbk- lundi. 

ont égalem£mt créé la surprise en déci- 
dant d'accélérer k calendrier des annon - 
ces. Afin découper court aux fuites et ne 



UNE «COM» 
MILITAIRE 



Manuel Valls en majesté 
au pupitre. Quatre ministres muets 
plantes comme des piquets pour 
l'encadrer. La mise en scène 
de l'Intervention Impromptue du 
premier ministre à La place du point 
presse habituel de dehneflne, du 
Conseil des ministres avait de quti 
surprendre nKraedLMaUgnwi 
voulait Illustrer en une Image l'Idée 
dune équipe soudée. Incarner 
en un seul pton le « nouvernement 
resserre». Effet raté. D'autant 
qu'après son annonce. Manuel Vais 
n'a souffert aucune question, 
pas plus que ses quatre ministres 
décofdttfs. C'est oourtant eux 
qui avaient élaboré le plan toutes 
ces dernières semaines au hèi du 
comité stratégique. Bras croisés, 
bras derrière le dos, bras bêlants.. 
Ih semblaient toujours s'interroger 
sur le pourquoi de leur présence 
en descendant de leur Délit podium 
Un poids lourd du Parlement 
soupire : « Ce sort les méthodes de 
Volts. Les gens vont découvrir oui tt 
esr vraiment,» f.-lb, s.hro. 



pas laisser La majorilé s'échauffer ïn abs- 
tracto avant la présentation le 25 avril du 
programme de stabilité budgétaire en 
Conseil des ministres. Une manière aussi 
d'iflustrcr la méthode Vatls, censée in 
carner rapidité et efficacité. Hollande. 
! quint à lui, devrait prochainement faire 
de la pédagogie sur ces annonces, à l'oc- 
casion d'une prise de parote. m Ces 
50 rrriifîtrrdîf, c'est un irurtrunicni , pas rm 
nhjeeltf. ctmfirme un conseiller élyseen. 
le président n'exprimera pour remettre 
tout cefu en perspective. " lii forme de son 
Intervention n'est pas encore calée. EvEals 
elle devrait être prononcée avant que ne 
commence b période de réserve bée à la 
campagne ries européennes, selon un 
conseiller élyseen, »*Sf ies- oiiNonces- rie 
sont pas uccompugriêes d'un discours fort, 

^'E(iJxiJ r pédujiiri^rpie, ça ne ptuwwu pas. 
s'est inquiéié un dépuré PS reçu à déjeu- 
ner mardi à Matignon. Il faut expliquer tes 
choses aux Français. » ■ 



Immigration, communautarisme, 
bien-pensance... 



de la retraite.^ Invité par l'Association 
des Journalistes parlementaires, k dépu 
té savoyard a néanmoins souhaité «que 
tout cefu mewLvsejNJor norre paya » . 

A l'ÙDl. «engagée dam ta démordit 1 
d'une opposirirm consrrucîfve » , l'impa- 
tience est également sensibk, Ejf nou- 
veau président du groupe centriste à 
rAssemblée, Philippe VLjder, n uriend de 
srrvorr sf te ddserjuni de poJitiyue générate 
resteru Eo/eufile de roule du eoin'errtenKTii 
ou sf, coitrme mJrOMrrf'rjuf, îe premier mf- 
iiistre y ajoutera de nouvelles unnotrces ^ . 
- Seule une feuille de rvide détoiîiunl pré- 
ci>rérjienJ les mesures du |LfoiiveiTJÉ'meni 
nous permettra dV*va!trer si ces demEiTes 
wtn! aunx le sens de J 'inféré! du pays», 
explique le député d 'Rurt-cl- Lfttr. 

Vacances parlementaires 

Les réactions de l'opposition étalent ce 
pendanl rares après l'intervention du 
premier ministre. Et les bancs de l'oppo- 
slîicsn clairsemés durant la séance de 
rjueslinns au gouvernement, à quelques 
heures des vacances: parlementaires. Le 
député de Paris Bernard EOebré donne 
une expucaltuu sur soit blug. *< On pour 
ruit k 'mHiffiner (fue J 'apposition eut clwmi - 
que i dmire eonfre jraudte avec evrrëmes 
de crujufNC toté. explique ■ l ■ II. Depuis- un 
certain temps, on remartnje néanmoins 
que l'vpptmtiim lu j.h!rrs urukrde se trouve 
uersern de tu guuehe vite rnème. 

("£ consrat désole 1 jurent U'auquie^ : 
« T e seul rfélxjt Éjtri rrrrite la droite consiste 
û parier sur l'ejr/cindreirneni de la majorité 
et de la fffluene sttr efles -mêmes sans que 
nMtt-n'qytH» rien a faire, sans tntmtpra 
duh-e une idée», estime l'ancien minis- 
tre. «-Sf on continue ù ne rien faire, à ne 
pas ervuncer sur les idées en attendant 
(jtt'tlsperderti, nuiiskregreftertmïJ'enio- 
mwSvam », rjrédit WauquJez, ■ 




■ LE FIGARO 



e I L'EVENEMENT 

La fronde se propage 
chez les députés socialistes 

Les économies annoncées par le premier ministre passent mal au sein du groupe PS. 




Bruno Le Roux, président du groupe socialiste à ("Assemblée nationale, mercredi, fars de la séance de questions d'actualité. ■:■ ■ ; >■ 



DU JAMAIS VU dans les annales parle- 
mentaires. Moins d'une semaine après 
te voie de confiance . l'Assemblée na ■ 
llonale, l'épreuve de Curée rai déjà en 
gagée entre Manuel Valls et les députés 
socialistes. Ces! dans le huis clos de In 
salle Colbert au Palais Bourbon qu'une 
partie d'entre eux ont découvert, * at- 
terrés dans une « umbiunce crispée >' 
ci " un sUh'rtcc de mort te contenu du 
plan d'économies dévoilé en direct a la 
télévision par le chef du gouvernement 
a l'issue du Conseil des ministres. La 
plupart n'avaient pas clé prévenus de 
L'intervention et encore moins des me- 
sures. 

« Cen'est pas ta philosophie que je me 
;.:■>:•■■ d'un contrai de majorité dè 
plorail Arnaud Leroy, député des Kran 
tais de 3 'étranger, en référencé à la ré- 
cente tettre signée par Sù députés 
socialistes et demandant au gouverne- 
ment de prendre en compte te travail 
de sa majorité parlementaire avant de 
légiférer. A l 'évidence . c'est mal parti 
À en ÎUEer du moins par la colère de 
Christian Paul, proche- de Marline 
Aubry, qui a qualifié ta méthode du 
premier ministre d"- inacceptable en 
l'état, sur le fond comme sur lu /orme ». 
Affirmant s'exprimer au nom de ISO 
députes PS. Il a ajouté : « ruWit'tevo» 
pas été élus pour organiser la perte de 
pouvoir dWnttt des- retraités, des fume ■ 
tfonnuires ut tics sulurié* qui bénéficient 
de prestations 1 sot-jurea. « 

Le moins qu'on puisse dire, c'est que 
cette intervention télévisée du premier 
ministre a Jielé un l rouble profond chez 



les députés PS. Juste avant Le discours 
de Valls, fis venaient de passer une 
heure et demie en réunion de groupe- à 
tenter de comprendre les raisons de 
leur débâcle aux municipales, lin don- 
nant le compte â rebours d'un calen- 
drier parlementaire concocté au-des- 
sus de leurs têtes, Manuel Valls tes a 
d'abord prts de cours. Mais surtout , Je 
premier ministre les a divisés eu deux 
t.nmp. ..-tppnrL-mnnenI i rT-éccjnei iLkhles : 

d'un coté, ceux qui sont décidés a dé 
tendre contre vents et marée le pacte 
de responsabilité et les 50 milliards 
d'euros d'économies, de l'autre, ceux 
qui veulent infléchir bi politique de ré- 
duel ion des dépenses publiques. Eu 
clair, les partisans de Manuel Valls et 
ses opposants. 

« Une balle dans le genou » 

* On fait comme sï on découvrait ie sujet 
alors qiilla toujoEirs été sur la table, dé - 
plore AJak-k Uoutili. On wuit des béni 
oui-oui mnis Ayrault. aujourd'hui tm a 
des gens crispés à tn moindre décision. 



Arrêtons de faire un procès- d'intention 
permanent ù Valls. Les états d'Ame, ça 
m fuit }xt$ m<? politique. » Mais sur fond 
de sondages ealaclysmlques pour l'exé 
cultf, ça provoque de violents remous. 

Pans le camp de Matignon, on est dé- 
termine a faire courber l 'échine aux 
contestataires» « Le premier qui bouge, 
c'est une balle duns rCKcnuii. Çu culmcru 
Ses outres », menace un député csaspe 
ré par tes attaques « d'une minorité ". 
Signe d'une certaine fébrilité dans le 
camp du premier ministre, Bruno Le 
Roux s'est Imposé a la dernière minute 
pour poseï une question téléguidée a 
Manuel Valls lors de La séance de ques- 
tions d'actualité, pour Eu! permettre de 
défendre un plan que le président du 
grQU]M PS juRc ■ pleinement conforme 
MX valeurs de la guicche » . 

Déjà passablement remonté contre 
Ees députes contestataires lors du man- 
dat de Jean Marc Ayrauit, Bruno l> 
Roux semble désormais déterminé à 
taire régner l'ordre, au sein du groupe 
PS, quitte a se montrer menaçant. 



Le calendrier parlementaire prévoit 
un vote sur le programme de stabilité 



Manuel Valls a conflr me mercredi 
que le « programme de stabilte » 
budgétaire serait ex aminé le 23 avril 
en Conseil des ministres, puis soumis 
au vole Je t'Assembtee nationale 
le 30 avril avant la communication 
de ce plan a Bruxelles. Ce plan, 
qui sera présenté à l'examen de la 
commission des Fmances le 23 avril, 
n'est pas amendable. et le vote des 



députes n'aura pas de valeur 
contraignante pour l'exécutif. 
Outre la loi de règlement des 
comptes de l'année 2013, prévue 
défaut Juin, un projet de loi de finances 
rectificative, et un projet de loi de 
financement de la Sécurité sociale 
rectificative seront présentés au 
Parlement avant l'été, probablement 
en juin aussi, s. a 



«tQRSe députés qui n'ont pus voie Ju 
confiance au gotn/enieTrMTiî. c'est Inédit, 
c'est anormal, a l Ll dépEoré sur LCP. 
C'est quelque chose de grave sur lequel 
nous sommes en train de It-ovuiEiTét avec 
Manuel Valls. » l\l si certains ne sont 
pas d'accord, Eduardo Rilian Cypct 
prévient : * Quand on ne se sertr ptw (ï 
l'aise duras ici murorïté, j. 1 faut lu quit 
fer. » Pour tenter de mettre de l'huile 
dan* les rouages, te porte-parole du PS, 
Thierry Mandon, a insisté sur le fait que 
les députés seraient amenés à « amen- 
lier h ïepaClC de responsabilité, h* It fuut 
Irouver l'équilibre entre le courage et ta 
justice xacittle a ajouté le député de 
l'Essonne, qui souhaite la création de 
groupes de travail sur les différents as- 
pects du pacte. Nouvelle rapporteur 
générale du budget. Valérie Rabault a 
d'ailleurs évoqué des discussions à ve- 
nir avec le gouvernement sur la revalo- 
risation des petites retraites. 

.. ; ufUeNL'eeirl ((pjfc.jrlvf ifJJ nvpeui 
pus faire .îf) nrrfJkrrus d'économie sons 
loucher ou modèle social français. C'est 
syjnfarfiuuernent desusTreu-v pour lu gau- 
che, fl est cfm'r tpte si rien ne îwuge, je 
fais partie des députes tpri rte voteront 
pas >' t a assuré Laurent ^auxoel. LE n'est 
pas le seul. E-It c'est bien le renque ma- 
jeur pour le gOuvememcnT. *Ort est 
dans les pires ornera de ta V* Rcpubli 
que. Les parlementaires sont soft dans le 
buroErd d'honneur, soit durer te conflit 
majeur», «ibserve Jéra-mc tîqçdj", ['un 
des nn^e membres de L'aile gauche à 
s'être abstenus Cors du vote de 
confiance. 

Leur colère peut-elle faire tache 
d r huile ? Et remettre en cause la courEc 
majorité dont dispose .Manuel ValLs à 
rAssembiée ? C'est tout le casse-téte de 
rL.-M.-t;i.i!if dans k-.s trois rtiraisa venir o 



Syndicats et patronat unanimes contre le plan de Valls 



tf :à'nwclandre 



HOLR UN£ FOIS. Manuel ValLs a réussi 
a mettre tout le monde d'aceord. Mais: 
contre lui... Jean-CEaude MailEy a ûn- 
mediatement réagi au plan de 50 mil- 
liards d'euros d'économies détaillé par 
le premier ministre. "De telles déci 
xioris vont penuiiser Jrnjrdt7i , !ÉTiJ, notam- 
ment les plus défavorisés, et deernirre les 
inégalités-, ta prïcarisania)! et ta pauvre- 
té », a condamné le secrétaire général 
de FO r pronostiquant que les mesures 
aimoueces vont conduire à la déûalion. 
" fj gel du po'ml d'indice Jusqu'en 201 7 
est jnuccepruWe«, a-t-il ajouté, esti- 
mant à huit ans la perle programmée 
du pouvoir d'achat » des fonctionnaires. 

Quant aux suppressions de postes 
dans Les ministères nun prioritaires. 
" ta décrue des effectifs va rendre de plus 
en plus difficile la rVurisuTion des- missions 
de service public ^, prévient MaiiEy, 
pronostiquant la ■> privoritrarfon de mfc 



.fions » à laquelle son organisation. 1res 
représentée dans la fonction publique, 
" s'uppuM:ru: 

Stm de cloche similaire de l'hierry 
Lcpaon, son frère ennemi deLiCCT, quE 
avait pourtant soutenu Trançois Hol- 
lande au deuxième tour de la présiden- 
tielle. *- Les mesures annoncées sont ré 
f*reistvc$ et viïivoi a cn.-eompuHrier une 
stratégie d'austérité, .i h]stijp^ te succes- 
seur de Rern^rri Thibault a la tête rie la 
centrale de Montreuil. La santé et les 
services publies sont remis en cause par 
ce pacte que prépure !e gouvernement. » 
Adepte des Jormutes qui fonL mouche, 
Thierry' l^epaon juRe par ailleurs que 
n ce gouvernement est dur avec Ses fai- 
bles et faible avec les dors ». stigmatL 
sant au passage le double discours de 
l'exécutif, qui porte aux nues te dEalo 
gac social alors que- « JuprjEilioue brutale 
menée par Atanuer V'oJLs ne prend pas en 
compte les proposittotts qu'orrt pu fitire 
les syndicats 

Même la CFDT, considérée comme le 



« s>7idfcat officiel " par l'exécutif et les 
autres centrales, a fait part de sou plus 
erand scepticisme. Pour employer un 
doua euphémisme. Apres quelques sa- 
tisfecit liminaires {maintien des effec- 
tifs de Pôle emploi ou des recrutements 
dans l'Ivdueatlon.,), la centrale réfor- 
miste attaque bille en téte l'exécutif. 
- Les piers modestes sont ÊrufiçfjfisumJneFit 
prittégés ». jURe atnst la Œ'JT pour qui 
le gel rin point d'indice nu le repnrt 
d'un an des mesures du plan pauvreté 
est tout bonnement « inacceptable >• . 

« Trop peu » pour le Medef 

A un retour à l'équilibre ( non prévu a ce 
jour) ries comptes du régime d'assuran - 
ce chômage pour 2017 annoncé par le 
premier ministre, le syndicat dirigé par 
Laurent Berger rétorque qu'il est « hors 
de question de réduire les droits des chô- 
meurs ». Quant ,i La poursuite rie la 
baisse des effectifs dans les ministères 
et les agences d'État,, la centrale de fiel 
teville l'assimile a « un coup de robot 



généralisé*', assez proche au fond de la 
méthode Sarkozy, et non le fruit 
d' * ttrJe réflexion globule sur les mis 
nions, menée avec fes utfenrs et les utili- 
sateurs ». 

Le Medef n'est pas plus indulgent. Le 
titre de son communiqué vaut d'ailleurs 
absence de quitus : « trop flou et trop 
peu même si l'orna] Usatiou patronale 
voit « des chose* int éressantes y dans le 
plan annoncé par le premier ministre. 
Sans pEus. « L'eitsemcle manque d'am- 
bition et on finit par se demander com- 
ment ils vont faire, explique un proche 
du patron des patrons, Herre (Jatlaz. 
On s'attendait a quelque chose dé plus 
courageux. Fn ■matière de santé, fis re- 
font reewtip des ëcvnonùet sur les médl 
caments mats épargnent l'hôpital. R n'y a 
UlieurJe réforme st ructurelle ou niveorr de 
J'éituJ. tît sur la Sécurité «octale, on se 
contente de ne pas revaloriser cerTarne.s 
prestartons. H va partant bien falloir re- 
toucher un de ces jours Sa refnuite. Le 
muitre mot général est déception ». ■ 



Rugy (EELV) 

fait part 

de sa méfiance 




FRANÇOIS DE RUGY, hier . 
dans lé studto du Figaro. 



Le députe EELV FrancoEs de Rugj 
fart part de ses doutes 
concernant les mesures annoncées 
par Manuel VaHs. 
« On s 'y perd an peu » ; tel est 
le sentiment de François de Rugy. 
invité du « Tafc Orange-Le Figaro» 
en évoquant le pacte de 
responsabilité et le pacte de 
solidarité- Sceptique par rapport 
au discours de politique générale 
de Evlanuel Valls. notamment sur 
le volet concernant l'abaissement 
des charges pour les entreprises, 
le coprésident du groupe EELV 
à l'Assemblée nationale déplore 
le choix du gouvernement. 
« Nous ourlons proféré une mesure 
cfolré. NsIWe, simple, bÎ Fr-me-l- 1. 
comme es qu'avait ont: once- 
le chef de l'Etat le 14 janvier 
avec Sa suppression des cotisations 
(□miftarés. » 

Malgré une baissé des cotisations 
des salariés., perçue comme un 
« petK geste bienvenu h, Mu 
de Lolre-Atlsntlqué maintient ses 
doutes « Je crains que la réforme 
fiscale- soit passée à la trappe 
et ço.. ce n'est pas un bon signet. » 
Concernant l'engagement du 
premier ministre de ramener le 
déficit subie sous la barre des 3 % 
du PIB, le cheF de file des 
écologistes est sans équivoque ; 

* 3 % de déficit en 2015, ce n'est 
pas possible. Si foui une trofectoSrù 
de réduction mois 11 fout queUe Soft 
réotVste dons Te temps. » 

Le vote de son parEl en Faveur 
du plan de stabttté des finances 
publiques ainsi que du collectif 
budgétafa-e, prochainement 
présentés aux parlementaires, 
apparait aujourd'hui hy pothétlque. 

* Dons l'état octaeifvne vois pas 
comment on pourrait voter pour. «■ 

LU 



2. 



Au sein 
de la majorité, 
pas une voix 
ne doit manquer 
pour apporter 
au gouvernement 
la force dont 
il a besoin 
pour réussir 

SËGDLENE ROVAL. 
MINISTRE DE L'ËCOLOGE 
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INTERNATIONAL T 

Une élection sur mesure pour Bouteflika 

Son rival à la présidentielle, Ali Benflis, craint des fraudes à l'occasion d'un scrutin boycotté par l'opposition. 



! Les électeurs algériens sont 
appela CC jeudi aux unes pour le pre- 

irsiei U Ir I ■. In. ii'.m présidentielle 

Ils onl le choix entre six candidats, 
maLs I.;. compétition se résume à un 
duel tnt re le président sorlanl AlxIcLa- 
zix ItouleÛika ce son outsider, Ali Ben - 
flis, un ex -premier ministre du chef de 
l'État 

Abdclazhr Uouicfttka. 77 ans. si: ru 
préscnle pour un quatrième mandat de 
cinq ans. [I est gravement malade. Vie - 
time d'un accident vascu taire cérébral 
voici un an, 1] ne peut plus marcher et 
s'exprime difficilement. Le chef de 
l'État n'a pas pu expliquer de vive Voix 
à son peuple les raisons de sa candida- 
ture, et des interrogations subsistent 
sur sa capacité à diriger en permanence 
et pendant plusieurs années le plus 



grand pays du continent africain. Il se 
vcjul Je garant de La slabilité nationale 
dans un environnement régional trou- 
blé par Les révoltes arabes de 2011. Sa 
stratégie est celle de « mol ou le 
chaos 

La population garde en mémoire L'es 
violences qui ont coûté la vie à plus de 
100 000 personnes pendan t la « décen - 
nie noire » des années 1990. Elle lient à 
préserver la pats civile parachevée par 
Abdclaziz Bouteflika à 3a lin de l'insur- 
rection Islamiste. 

Ejc président sortant peut s'appuyer 
sur lr vote des habitants des campa 

fines qui se prononcent Lraditluruiellc 
me ni pour 3e candidat du pouvoir. Mais 
il devra compter cette fois avec les 
frustrations des électeurs de 3'est du 
pays qui reprochent à l'État de favori- 



Quand les « services » 
sortent de l'ombre 



iNMOTÉ SOCIAL A M.&ER 



|JLSClfeNf-:sepa.sHC devant le Patio, un res - 
taurant du quartier d'el - Blar où se côtoie le 
tout -Alger de la politique et des affaires. 
Croisé par hasard, un ancien fonctionnaire 
chargé desurveilkr la presse internatio- 
nale dans les grands hôtels durant Eus an 
nées noires de l 'Insurrection islamiste se 
lâche. le peux vous te dire FnuFitrentrJir.je 
n'étais pas «mittissaîre de poiiee mais cote - 
rtel OU fJtm glisse eel t-t-poifcTtr - re- 
converti cLuis 3e conseil aux entreprises. 1 j 
conOdence est révélatrice des change- 
ments en cours : le Département du ren- 
seignement et de la sécurité, DRS (les ser- 
vices secrets inuiiatrcs N : m k|, qui a Sût 

liinjîlcm|ïs]a pluie ei le beau temps dans la 
vie politique mais aussi sociale et écono- 
mique du pays, sort peu à peu de l'ombre. 
Son rôle et sa place dans la société ne sont 
plus un tabou. 

véritable État dans l'État, Le Dits s'est 

développé comme une pieuvre dans L'ad- 
ministration et les organismes publics, 
dans les syndicats et ks entreprises. Il a ses 
relais dans les médias, ks milk-ux univer 
suaires, la rlLplom.il ie, les affaires religieu- 
ses. 19 csl censé écouter, savoir e[ surit nul 
prévoir. L'opacité est son mode de fonc ■ 
tionnenieul. D aurait favorisé la création 
de partis, d 'associa tierns. tle journaux. Il 
peui avoir son mot à dire darts la nomma - 
liim de n' importe quel [i me! io m naine, tru'iï 
soit préfet ou simple planton d'une obscu- 
re sous-préfecture. La légende de sa toute - 
puissance est à l'origine d'une forme de 
paranoïa collective, dont k-s effets orient 
d'un individu à l'autre, et qui seoracterise 
souvent, quel que soit le statut social, par 
une crainte - parfois fondée mais d'ordi- 
naire fantasmée - d'un complot. Parado 
saletneul, celte machme â espionner 
n'empêche pas (es Algériens de pouvoir 
s'exprimer librement . 

Héritier de la sécurité militaire, k KGB 
local, le DRS a été créé en 1W0 par les gé- 
néraux pour coordonner tes actiiilés d'es- 
piemnage et de police ptiJiliquc du régime. 
El a joué un rôle majeur lors de chaque ren- 
dez- vous électoral de la démocratie de fa- 
çade algérienne. En Algérie tout impétrant 
sérieux à la magistrature suprême explore 
son niveau d'appui dans les sphères ntlli 
taire* et dans leur épleenlre. k- DUS. avant 



ser l'uucsl, la région d'origine du camp 
présidentiel dans la rcdislribulinn rie 
l' argent de la renie des hydrocarhures. 

De son coté, AU. Benflis. ué à Eiatna 
dans les Aurès. espère créer la surprise. 
Issu lui aussi du sérail, il se présente 
comme une allernativc a l'immobiELs ■ 
me el entent! réformer e| démttcratiscr 



l'Algérie. Il a mis en garde contre la 
fraude cl pourrait ne pas reconnaître 
les résultats qui devraient être connus 
dans la nuit de Jeudi a vendredi en cas 
d'Irrégularités, manifestes. Des affron- 
tements enlre partisans des deux 
camps sont à craindre. L'n imposant 
dispositif de sécurité est prévu. 



Tout comme une forte abstention en 
raison de La méfiance des citoyens pour 
un monde politique dont Lis sont exclus 
depuis l'Indépendance de 1962. Les par- 
tis d'opposition el des associations de la 
société civile onr appelé au boycott de 
eetle élection qu'ils jugent « fermée ■ ■ 
T.O, 



de se lancer dans la bataille électorale. En 
place depuis bientôt un quart de siècle, le 
chef du EïkS, le général Mohammed Me 
diene, dit « Toufik » , a Lnlroiûsé à ta prési - 
rtence, avec un pelit cénacle tle hauts gra- 
dés, Damine Zéro uni en 1995, puis 
Abdelaziz Bouteflika en 1999. Un système 
rk- fraude quasi scientifique a permis d h évi - 
1er loutc surprise. 11 avait poussé en l£99 
l'ensemble des adversaires d'AlxleLayiz 
Bouteflika à se retirer (te la course à h veille 
du scrutin , En 2004. le DRS n'avait pas pris 
position dans le premier duel J&mlcflika 
Hennis, contrairement au chef d'élât-ma - 
jor de l'armée, qui avait donné des assu- 
rances au premier ministre. Cette 
« rentrante ** des services avait favorisé la 
victoire avec un score écrasant d'Abdela/az 
Bouteflika, cjui aeait dans ta krtdée mis àia 
reHraltc k paimn de l'année, ("velie fttfs, 
pour cette élection rendue biKure par l'ab - 
seneedu président malade. Le flou régne. 

m Toufik est ai slip » 

Fort de ses quinze ans de pouvoir, 
Bouteflika a conforté son autorité en ro- 
gnant les prérogatives des services sans 
pairvcnlr a totalement k-S contr*'iter. L'an 
dernier, le canif) présidenliel a écarte, il 
l'occasion d'un remaniement ministériel, 
les ministres réputés proches des services, 
et a réorganisé le DRS. « Tou/ift est en 
sîip*, confiait au figura un ancien liaut 
responsable rin IIKS. Y.n fé^Tier, peu avant 
l'annonce de la candidature ri' Abdela/tf 
Bouteflika. ,\mar Saadaiu, le secrétaire gé - 
né rai du FLN h a lancé un pavé dans la mare 
en demandanl au général Medienc de ne 
pEus s'insérer dans ta vie politique el de 
démissionner. Im jamais-vu ] les Lingues 
st- ttiM depuis rtéLiti". r>iiur jirendre Ll dé 
fense de l'institution occulte, ou pour Tac 
câbler. 

( !ela veut - il dire que les eïjuilthres sont 
nîmpusentit Alidel^i/ MoukLLika et Mo 
hammed Mediène ? Hien n'es moins sur. 
Le pacte non écrit entre ta présidence el les 
services pourrait être maintenu dans la 
perspecllve de ['après Bouteflika, k temps 
de s'aeeorder, selon la lraditinu, sur un 
successeur, ou sur Le parlaKe de L'herilaKC a 
l'issue d'un processus de transition com- 
me k- réclament l'opposition el une partie 
des rcpréscnianls du système. Mais même 
affaiblis, les as de la manlpuLuinii du DftS 
n'ont sans doute pas dit leur dernier 
mot.H 




Mardi, à BorJ el-Bahri. dans ta banlieue d'Alger, une affiche électorale déchirée du président Bouteflika qui brigue la réélection. 



Un eldorado pétrolier 
à l'économie chancelante 



MËLAHIE HftrftRËSE 



« L'ALGÉRIE risque le même .sort que te 
Titanic, Malgré sa puissance et Jante 
tl 'invir amorti- !v l'îru^L'û temps, il a sont 
hré au cimtucr d"un k-eîitrp;. m Cheï'.Xab- 
ni. un collectif d'Algériens de la sociéré 
civile qui lente d'alerter depuis plusieurs 
années les décideurs sur la gravité de la 
situation, on ne sait plus quelle mêla 
pliure utiliser poux dire qu'il y a UTgence 
à changer de cap, 

Ils ne sont pas les seuls à penser crue le 
modèle économique algérien, appuyé sur 
des recettes provenant à 97 7» des hydro- 
carbures,, n'est plus soutenable. L'an 
dernier, la directrice du t'Ml, ChrLsLine 
Ljgarde, qui a remercié son créditeur 
(l'Algérie kd a accordé un prêt de 5 mil- 
liards de dollars} el félicité la première 
économie du Maghreb pour ses perfor- 
mances, a tout de même laissé enlendre 
que k: pays pourrait « H retrouver déhi - 
[eux pfws rmjidenKîit q\i 'il ne le croit », 



97% 

des recettes de l'État 

proviennent des hydrocarbures, 
pétrole et gaz 



Mais sortir de la dépendance aux hy- 
drocarbures suppose une rupture qui 
pourrait remettre en cause la pais socia 
le, largcmcnl financée par la rente. Sub - 
vçnlLonssur le carburant. L'électricité cl 
le gaz, le lait , les céréales, aide à la créa - 
lion d'entreprise, au logement, aug- 
mentions des salaires des fonctionnai- 
res Lu 2r.H-], li-^ transferts sociaux 
passeraient les -50 milliards de dollars, 
soit un peu plus d'un tiers du PIB. Mal 
gérées et diluées dans une inflation de 
plus de 10 ' ces dépenses, qui s'ajoU 
lent aune f acturc de plus de tVLt milliards 
riedollars d'importations, font rrémirles 
experts, persuadés que l'Étal devrait se 
concentrer sur d'autres priorités. 

Le spectre de « l'assistanat » 

Assurer son auînsuffisance alimentaire, 
par exempte. L'Algérie est pour l'ins- 
tant, en Méditerranée {hors UE), le pays 
qui Importe le plus (21 %) et qui exporte 
le moins (U,4!t%) de prcxluiLs agrooli- 
menéaires. Son agriculture ne conlribue 
que pour 7 i. à la consTrucTion du P1H 
n;illinial, selon l:. I \0 elle ne pur 
vient même pas à produire les aliments 
essentiels a b ctmsummatiim humaine. 

Knlin, instaurer un climat propice aux 
imx-slhseme-nis. «.■ Onfyptivzex nu r^t^ 
du inonde, m*; l'virjv^rts^ ne sont pas 
compétitives, regrette Abdelhak Lamlrl, 
président de L'Institut inlcmatkmal de 
management à Alger. jVrjus n'uvonK ni lu 
(jEKinrfté m tu tjuaiilè des errtrepreneiJi's 
4,'Li'ii 1 ftrui pour ItaiH développer. " II faul 



dire que l'Etat , qui se méfie du privé, ne 
rait rien pour aider l'enl reprise rli ml II a 
;Lsser\i ta croissance a l'adminlsl ration 
centrale et a la commande- publique. En 
2013, dans son rapport « lîoiog busi- 
ness », examinanl les facilités pour créer 
une entreprise, oblcriir un permis de 
construire ou demander un prêt , la ban- 
que mondiale, surl&9 pays, a réirngradé 
L'Algérie àla„. 153 f position. Rassuré par 
ses performances (pires de 200 milliards 
dé dollars de réserves de change), 
couvauicu qu'il dispose encore de gise- 
ments tle gaz et rie péirnlc inconnus, et 
aveuglé par les eslimarions qui placent 
L'.llgérie dans le top mondial des réser- 
ves de gaz de schiste. TÉîat ne perçoit 
pas les menaces. 

Soumis au prix du baril de brut, son 
avenir ressemble à un scénario caînsrro- 
phe : un endetiement rie plus de fiO mil - 
tlards de dollars en 2020 el des réserves 
dé change épuisées en 202â. Or,dansdkï 
ans. L'actuelle poussée démographique 
garanLil une explosion de la demande 
sociale. À ce- moment -L>. la population 
dépassera les 50 millions d'habitants et 
70 % d'entre eux seront en âge de tra- 
vailler. Pour le régime » qui a fût des 
ressources ecf.Nzopniqïtes un tHtti! rxiî'Jiqix 
pour iu consenïKiun du pornw et ci créé 
iffle conscience coilcctfve de rasstsla- 
nat». selon les termes du sociologue 
rVtnncddlnc I Lakitd. directeur du labo- 
ratoire tlu changement social à I ' univer 
site d'Alger, pourraient alors commen- 
cer les véritables ennuis. ■ 



Naufrage tragique au large de la Corée du Sud 

Quelque trois cents personnes, majoritairement des lycéens, sont portées manquantes après la disparition mystérieuse du ferry «Suwol», 



SÉBASTIEN FALLETT1 

itou, 



ASŒ Pris au plege,. les adolescents ten 
tenl de briser la vitre qui les sépare des 
sauveteurs arrives en hélicoptère, t.' ne 
course contre la montre pour éviter la 
noyade. Dans quelques minutes. Le 
Smvoi aura sombré corps el biens au 
large de l'Île de Byungpoong, a la pointe 
sud -ouest de la péninsule coréenne. 
Après une traversée de nuil sans histoi - 
re, le ferry el ses J-59 personnes à bord 
n'étaient plus qu'à quelques lletl tes de 
sa destination, l'Ile touristique de Jcju. 
lorsque le drame est survenu. 



« jVoiis avamt enlerulu un bruit srjurd 
puis le hqrenu a stoppé. Il a hasculé ai 
nous uvnrts dû nous accrocher pour ne 
pas tomber a raconlé l'une des 174 
personnes rescapées dés les premières 
heures. Panique à bord. Le ferry de la 
compagnie Chune, Hac-jin se penche 
dangereusement sur le flanc, tel le flosJa 
Omcordin. À moitié plein, il arrivait du 
port d'Incheon, avec notamment 32S 
iycéensen voyage scolaire. 

la fJoréedu Sud se prépare à un lourd 
bilan. Malgré l'arrivée rapide des se- 
CO0J3, les chances rie retrouver des sur- 
vivants parmi les 292 persomtes portées 
disparues s' amenuise ni d'heure en 
heure, tanl le naufrage fut rapide. Le- 



navire de 0 l'IÎ tonnes a clé englouti 
moins de deux heures après le lance- 
ment d'un signal rie détresse, à R h 
du matin. Nombre de passagers veïalellt 
restés prisonniers- de la carcasse, happés 
par le fond, selon ce scénario macabre. 

Scènes de désespoir 

Ht Feiidour ytie ftouji oîtendÉorts les se- 
coure, l'eau s'est engouffrée et beaucoup 
de passogers n'ont ptr oiîelndre la porte, 
fJeuucuup SûFU restés cofncés- ckins k' riavi 
re », raconte Kim Sung -niuk, l'un des 
survivants, l es plus chanceux ont pu 
être hélilreuillés riepuLs L' pont, ole se 
sont jetés à l'eau avec k-ur gilet de sauve 
tage. Une forte émotion mêlée de colère 



domine eu torée du Sud. en parliculicr 
au lycée d'Ansan. celte petile ville au 
suri ■■ ouest de Séoul, d 'où sont originaires 
la plupart des écoliers. L'établissement 
a, dans un premier temps, annoncé aux 
parents que leurs enfants éiaieni hors de 
danger avant de se rétracter, declcn 
çhanr des scènes de desespoir. J ja confu- 
sion a riominé la première jouiTbéo de re - 
cherche, les autorités ayanl d'abord 
indiqué que la plupart des passagers 
avaient été sauvés des eaux. 

Même k- nombre de passagers à bord 
reste sujet à riéhal. Ptus rie quarante navi- 
res, dont l'un rie Y\ "S N'avy, et 13 bfllicop - 
téres participent aux opérations. La pré 
sldente Park Guen-hye a appelé les 



sauve Leurs à s' accrocher jusqu'au dernier 
espoir pour retrouver des s-urvlvanls. 

I^s causes du naufrage resient mys- 
térieuses, le long de cette côte très dé- 
coupée. Les brumes planaient sur les 
eaux, et l'hypothèse d'un échuuage a 
d'abord élé évoquée par ks médias iu 
eaux, mais aucun récif n'a été- localisé. 
E'n nouveau drame maritime pour Li 
Corée du Sud, après celui de la corvette 
Cheonan. qui avait sombré en mars 
2010, en mer Jaune. Une enquèle inler 
nationale avait conclu que le vaisseau 
militaire avait élé lorpille par un sous- 
marin no-rd - coréen , avec 4(> m il il a i rus a 
bord. Un forfait jamais admis par Pyon - 
KVang. 
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Ukraine : Moscou abat son jeu à Genève 

La Russie aborde la négociation avec une solution aux problèmes qu'elle crée sur le terrain : le fédéralisme. 



! Seul contre tous, mais en pu 
■■■■■M- - de force : c'est en personnifiant ce 
paradoxe que le chef de la dipkcnatîe 
russe. Scrgueï i jivniv. se rend eu jeudi .1 
i-i in vi- pour une négociation rie La 
« dernière chance » sur l'Ukraine. Alors 
que sur le terrant la situation échappe 
de plus en plus au pouvoir intérimaire en 
place à Kiev, Moscou ne raiera pas l'w- 
easiun rie démontrer aux t)eeSdcnlaux 

que l'origine du conflit réside dans » la 
profonde crise struclumlte de l 'État ukrai 
nfeflu. Un diagnostic auquel, pour le 
Kremlin, ne pcuL répondre qu'un seul 
remède : la « {édcraïisaliori » du pavs. 
« Cehd qui se présente comme l'ami sin- 
cère du peuple ukrainien se fait d'obliger 



Je pouvoir uctuel ci passer dé/jnÈtiVtTncnl 
des puroTes aux actes et a entamer une vé ■ 
ruante réforme cmislirutîonttelle, qui per - 
mettra à toute* Je?. rL j ^iwrks tin pays de ga 
rantlr leurs droits dans un Fia! 
ukrainien », a déclaré Lavrov avant de 
quitter Moscou puurÇcneve. 

■Ces derniers ynira, la Russie avail 
conditionné la tenue ries pourparlers .i 
l'absence d'intervention militaire 
ukrainienne dans les réglons orlenlales. 
finalement, la menace d'un boycott 
russe ne sera pas suivie d'effet, malgré le 
dcelemuhemcnl par les autorités rie Kiev 

d'une « opération antiterroriste ». Pour 
le Kremlin, celle - ci risque de faire chou 
hlanc et de se retourner. In fine, contre 
ses auteurs. « Sas Russie cttnxitlere que des 
négocia; rares ntmt toujours préférables ri 
l'absence de négociations, d'autant qu'en 
l'espèce, eVespeuveitt M permettre d'ap- 



puruitre en pasÊfion de force », relève 
[3m il ri Trenin, le directeur de la branche 
russe du centre Carnegie. Au passade. 
Moscou a abandonné sa revendication 
i l Lit I ;lle. d IfflcLLenietll applicable, qui 
consistait à Inviter à Genève des repré- 
sentants auluiiumistcs du Sud \ si 
ukrainien. 

Kiev s'abrite 
derrière Washington 

Face à Lavrov. son homulojnic ukrai- 
nien. Andrei lieclUeJùtsa. devrait faire 
pale figure, escompte-t -on a Moscou . ta 
dernier plaidera pour« YmfeAdamulton 

russe utu- fjrtJti/Jew terroristes de t'est de 
Vl. f kraine * cl exigera « le retrait des 
troupes massées le long de la frontière ". 
Néannioins, le gouvernement ukrainien 
a déjà eu des gestes d'apaisement en di- 
rection delapopulatioiB de Tblst du pays. 



que le chef de la riiplomalle russe a salues 
mardi comme » un pas ckms tu nonne di- 
rection ». Pour l'essentiel, Kiev devrai! 
s'abriter derrière ses allies occidentaux, 
en particulier Washington, le seul véri- 
table adversaire du Kremlin. Aux côtés 
du secrétaire d'Llal iohn Kcrry r la chc< 
de la diplomatie européenne, Catherine 
Asnlon passe pour quantité négligeable, 
tellement les Vingt Huit paraissent, vus 
de Moscou, Indécis et divisés quant a la 
nature des futures sanctions qu'Us se- 
raient amenés à prendre - 

* L'Union européenne, est unïtruemerit 
affairée à la démagogie, tondis ejhie les 

Olats Unis accentueront ia pression ■•. 
pronostique l'indor t.ouJdannv, prési- 
dent du Conseil de la politique extérieu- 
re, dans un entretien à La radio Écho de 
Moscou. Il fait référence aux sanctions 
qui frappe]! I l'Iran, avec des cuBiséqucn 



ces problémat lipics pour Téhéran. Au- 
delà, des rtwlomnntad.es (sffÊeielles. la 
perspeçrive de représailles américaines, 
sur une économie russe qui s'est 
contractée de 0,5 % au premier trimes 
trc. inquiète Mcîscou. 

Ces menaces seront -elles suffisantes 
pour convaincre Ee Kremlin d'alléger sa 
pression sur le régime ukrainien ? Pour 
plusieurs experts, elles pourraient, en 
réalité, ne pas peser assez Lourd face à 
L'intention, maintes fois réitérée par 
Poutine, Je protéger les populations 
russophones qu'il estimerait menacées, 
si besoin via une Intervention militaire. 
Jeudi, en même lenips que les diploma 
tes discuteront i Cencvc. le président a 
promis de répondre, dans Le cadre d'une 
longue émission sur les chaînes publi- 
ques, aux citoyens qui « denitmdeiit une 
protection » de la Russie en l .Ukraine. ■ 




Le ministre des Affaires étrangères son létiquE, Sergue'i Lavrov, au cours d'une conlérence de presse depuis l'ambassade de Russie à Londres, 



Sergueï Lavrov, le Talleyrand de la diplomatie russe 



bt *c tr tSAt n g aro . I r 

L'HOMME qui mènera les négociations 
sur l'Ukraine au nom de la Russie est 
E'un des d ipLumalcs les plus habiles de sa 
général Ion. Ministre des Affaires étran- 
gères de Vladimir Poutine depuis 21UH. 
Serguef Lavrov a personnifié le retour 
de son pays sur la scène Internationale, 
l-'n Syrie, où Moscou, qui soutient le ré 
gime de Hachar cl-Assad. a réussi un 
coup de mailrc en offrant aux Ltats 
■ .j i i .i.< uni i!l; iî.'ii:::iikh':iiu;lL- de*. 

armes chimiques, qui a évité des frappes 
militaires contre Damas et renforcé 
l'actuel pouvoir. 

En Iran, où la Russie a fait partie des, 
six puissances ayant reuvni à arracher 
un accord sur le programme nucléaire 
de Téhéran. Ou encore dans l'ancien 
espace soviétique, oii le Kremlin tente 
de restaurer son influence, perdue 
après l'etlondrcEnenl de J'UKSS. 

Cette personnalité combative, qui un 
jour a demandé au patron de la diplo- 
matie française Alain Juppé, la léte dit 
directeur politique du Quai d 'Orsay, qui 



voulait metLre lin à une réunion qui 
s'éternisait, est le ministre doté de la 
plus grande longévité de l'après-guerre 
froide. Comme Talleyrand, qui traversa 
les nombreux régimes politiques de la 
fin du XVII I* et du début du SIX*, de 
l'Ancien Hc^ime a la Iteslaural Ion en 
passant par la Révolution, il est l'un des 
rares hommes a avoir survécu auprès de 
Vladimir Poutine, après avoir occupé 
des |KJhl es prestigieux - nul animent aux 
Mations unies - à l'époque soviétique 
puis sous Boris Eltsine, Juste après la dé- 
l. h 1 niposi! i on de 1 ' t 'RSS 0>rame TVi lley 
rasid. il a su se rendre LndispeEisable et il 
est doté, disent ses partisans, d'une 
« immense intelligence *'. 

Un « mâle dominant » 

Né à MOSCOU le 21 mars 1950. sous Stali- 
ne, d'une famille arménienne de Tbilis- 
si, Lavrov est un diplomate de la vieille 
école. Diplômé de l'Institut des relations 
IntcTEiatioBEaJes de Moscou, 11 est un pro 
doit classique de la cllplnmalic soviéti- 
que. Li nature russe l'adotèd'un physi- 
que puissant et d'un caractère de * mâle 
dominant », Il est gros fumeur, amateur 
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de cigares et de whisky. Va lempéra- 
menr de hon vivant qui rmnchc avec 
rascélêsrne de Pourirre, qui ne poil pas. 
ne fume pas et cultive a outrance un 
corps d'athlète. Il a envoyé paître Kofi 
Annan, le sec rél aire gênerai de l'OKL". 
qui venait d'Imposer l'Interdiction de 
fumer dans les bâtiments de L'organisa- 
tion. * Kofi .\iirioii n 'lvJ pas propriétaire 
de l'Immeuble f s'était 11 insurgé. 

Un Jour, des diplomates occidentaux 
t'ont vu arriver dans une réunion de 
t'CJian le vLsagc amoché et le bra.s caHsé. 
« Jl nous a dit qu'A avait chuté en jouant 
un r'.ivr Mais U avait phttot la gueule du 
type qui jr'éCrdr fvirn .' ■■. raconte l'un 
d'eux. Le chef de la diplomatie russe est 
i iL.i-.iiu jmui ses c-HUips de gueule el ses 
accès décolère. A tienéve, pendant Les 
négociai torLssiir le nucléaire iranien, il a 
frappé du poing sur la table au moment 
de signer l'accord avec Téhéran, - Et 
merde '. le sais le seul qui perde de l'ar 
gent ce soir f » Pourtant , «■ si Lavrov joue 
à la brute, iln'ext pus une brute. Il sort de 
ses mais il n'eut pas agressif ». 

rapporte un diplomate. Amateur de ski 
el de costumes italiens, Il aime la poésie, 
parle quatre langues et trimbale une ré - 
putationde « gentleman 

MaLs sa principale religion, t 'est l'État 
russe. Depuis qu'il a *té nommé. H a mis 
toute son énergie et son expérience au 
service du projet politique de Vladimir 
Poutine ; rétablir rinfluence russe dans 
l'ancien espace soviétique et sur la sec- 
ne internationale, « .Von caractère dÉ- 
pfrïrrjrift'ijEitf x 'est fnrgè pendant tes années 
Eltsine, à une époque oit la politique 
étrangère russe était marginalisée et où 
les rcsiwustdAcs se serjtLrrerJt JlBErrtfJiés 
aprea ia déeompfJsÉIion de t'UKSS n, ex- 
plique un responsable français. 

Politiquement, il s'est eonslruii en 
conlrepoinl de celte période chaotique 
pendant laquelle 11 représentait la Rus- 



sie atlX NatloEis unies. C'est aussi de 
New York qu'il a vécu deux crises ja- 
mais digérées par le Kremlin : l'Irak et 
le Kosovo, Il était déjà ministre lorsque 
qu'éclata la troisième, celle de Libye., 
qui a laissé des traces Indélébiles citez 
les resptmsables. russes, qoi accusent 
les Occidentaux d'avoir outrepassé le 
mandat de l'ONlt en chassant Kadbafi 
du pouvoLr. L'ombre de la guerre en 
Libye a pesé sur le dossier syrien. 
« Vous nous avez b... sur ta Libye, vous 
ne m'iiure; pas sur lu Syrie », avait 
prévenu Livtov pendant une réun ion il 
laquelle a assisté un diplomate fran- 
çais. 



ïï Sur l'Ukraine, 

on le sent mal à l'aise. 

À plusieurs reprises, 

il a affirmé qu'il ne pouvait 

pas décider et devait 

en référer à Poutine | g 

1*1 DIPLOMATE FRANÇAIS 



"U;;. 1 , ï;i.i-,-;.i ! ; 1 '.iiiv V:!ii:i:-; unii/s. i:i 

Hiv ;i conservé ■ gtande c ifitwb 

sance du tirnclionnement du tinta ell de 
sécurité et une rare habileté de négûcb - 
leur, * JT connaît tout par cœur. Mais il 
agit davantage en som-directeur qu'en 
ministre. H ne regarde pas toujours p(us 
loin rrue les textes m b commente un di 
plomate européen. 

Serviteur de l'Ftat. SergueT Lavrov s 
passé les dis dernières années â redon - 
nerson honneur - d'autres diraient son 
« déshonneur « - et sa loree à la politi- 
que étrangère russe. L'opposition EfUasi 
■ ■ -■■■■i;. -;. 1 . aux iniriin tives occidenta- 
les et à « runEtiitérnlr-'niEe américain >► lui 
a valu le surnom de « Mûiister Niet », 
en rélérenceà AndreïGromyko, ancien 



ambassadeur soviétique à I ' LLN L 1 . 
connu sous Le sobriquet de « Monsieur 
Hiet», 

Mais, depuis la crise ukrainienne. 
Serguell LzvrOv aurait perdu, selon cer- 
tains diplomates, un peu de sa superbe. 

On le sent mol tl CuÉse. À plusieurs re 
prises. \S a affirmé qu'il ne pnrjvmJ pas 
décider et devait en référer a Poutine. Lui 
qui d 'ordinaire hubite rJKérttftfjnent la po- 
litique étrûne;ére, a l'air de répéter des 
éléments de langage», assure un res- 
ponsable français, lit pour cause : « Jt 
fniels a toujours riir au 'il était înncçeptabte 
d 'utiliser ta farce dans les rçjarions inrer - 
tuitionales. Il a loir^ur^de/etLdu i^piirt 
cipes de «on -ingérence et d'Inviolabilité 
des frontières. Et son pays fait le contrai 
re » , souligne un responsable européen. 
En 200S, Poccupation militaire des ré- 
publiques géorgiennes d'Abkhazie et 
d'tJssélie du Sud l'avait déjà jiéné « Il 
était moins sûr de lui. fhr tnvn't J'inapres- 
slon qu'il était un peu marginalisé se 
souvient un ancien responsable géor 
S'en. 

S'il incarne la diplomatie façonnée 
par le Kremlin. Lavrov doit asissi ses 
succès diplomatiques au veto perma 
neut de la Russie a l'ONU el a la faiblesse 
des États-Unis et de l'Europe face a 
Moscou I j Oit Talleyrand était un libé- 
ral e^invaincu qui voulait promouvoir 
un équilibre européen entre les puis- 
sances, lui sert un projet politique visant 
a reconstituer, sous une autre forme. 
L'ancien empire soviétique, a faire échec 
à L'Oran et à Pl'E, â affaiblir Les Étals- 
l'nis et à faire taire, a l'intérieur de son 
pays, toutes les vois démocratiques et 
libérales. Mais comme Talleyrand. relé 
K.ué dans l'kilcEidancc d'un Napoléon 
marchanl sur l'Kuropc, lavrov parait 
aujourd'hui suivre, sans pouvoir Pin- 
fluencer. le nouveau tsar russe sur des 
chemins de plus en plus hasardeux, ■ 



io I SOCIÉTÉ 

Le lycée Gerson visé par une inspection 

Des propos prêtés à l'association Alliance Vita au cours de la catéchèse ont suscité la polémique. 



■ 1 . 
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L'établissement privé catholique Gerson est situe dans le XVK arrwiEBssenient parisien. >•* rre anbheli/aff 

Alliance Vita porte plainte pour diffamation 



Notre 

association, 
composée 
de citoyens, 
est libre de 
tout lien avec 
une religion 
ou un parti 
politique 
Le terme 
"intégriste' f 
est donc 
totalement 
inapproprié 



LYn&KiCTEs ? fautes pur 
l'Opus Del " A Alliance Vita. 
même si «on est habitué aux 
amalgames», on se dit *■ aller 
ré " devant JcSaixnisatiotLSquJ se 
succèdent. Misé en Cause dans le 
cadre de son intervention au ly- 
cée Gerson, où deux de ses 
membres ont été * accusées 
.,. i- i !'■...".■! ' de propos oui run 
ders- au'étiex rt'nïtr fumai* te- 
nus», l'association dénonce «■ 
procédé lâche visant àjeier le dis 
crédit sur son travail » et va por - 
1er plainte pourdilfamation. 

Alliance Vita esl unç associa- 
tion pro- vie fondée par Christine 
Boutin fin IW, mu moment des 
premières lois bioéthiques. ELLe 
est aelUellcmenl présidée par 
François -Xavier Pérès. Son dé- 
léjçuÇ- général, Tu«dual Dervillc, 
est aussi porte parole de la \f anif 
pour tous. L'association se donne 
punir objectif de ■sprornouvuÉr la 
protection de la vit humaine et le 
respect de lu uignilé de toute per 
sonne « et ajrit selon deux axes : 



la « .^'iLvjftiibiïjriijri du public el des 
décideurs- et "l'aide aux per- 
sonnes coFuTwtrées avec épreuves 
de ta vie». 

Régulièrement auditionnée 
par les autorités publiques cl au 
Parement, Alliance Vila effée- 
îue «un travail de rejffe.irfort sur 
tes questions posées û la sodéïé 
par l'évolution de la science, des 

rÈffiFTkfNÈ's - dt^r mailes de vîe « . 

Services d'écoute et d'aide 

F. Lie a mLs en place deux services 
d'écoute et d'aide, animés par 
plusieurs dizaines de volontai- 
res :«5QS bébé» pour les ques- 
tions liées au début de la. vie 
(grossesses Imprévues ou diffi- 
ciles, deuils pré et posinataux. 
annonce de handicap, fausses 
couches, IVG, IMG, Infertilité) et 
«SOS fui de vie * pour les cjues 
lions liées a. la. dépendance data 
mort. 

« À ne pas confondre avec dvi - 
tas (un mouvement catholique 
Intégriste)!, Insiste t on chez 



Alliance Vita- Notre ossociutton. 
composée de citoyens, est fifore de 
ioul Fien trVeC une rclit'ion ou un 
parti ; -ri :•■<.■■■. Le terme Tu 
grisfe" eut donc totalement fnop- 
prciprié, » À l'Opus net. on a/fir- 
me qu'on ■'respecte leur fravaiT, 
maie qu'ils n 'ont rien à voir avec 
nues», Catltohque * Engagé». 
Tuedual lïervSUe indique qu'il 
n'est pas membre de l'Opus Pei, 
el qu' « aucune intrusion dans ces 
sujets intimes n 'est faite ni chez (éw 
HU'HcnnAS de l 'iwwKiaEirift, nichez 
les personnes opte nu us eeouJuns «. 
\x point commun des membres 
de l 'association ? « Une sensunTf- 
té particulière a la vie quand ehe 
ext fragile, répond une responsa- 
ble Va coup, an ne Cannait pût 
forcément leur refcgion J Jly a par- 
mi nom des mtlfiliquei* iies pro- 
testants, des ititMuntUHf. et des 
alitées. Au ci oie profession de fui 
n'est réclamée: chacun est tibre 
de commurritruer sur ses crayon - 
cesou ses doutes », ■ 

SX 



La Manif pour tous veut peser à Bruxelles 

Pour faire face au « lobby gay très organisé », le collectif veut s'imposer dans les instances européennes. 



EN BREF 



CAROUBE BEYER * 



ÉDUCATION que se passe t l! à Gerson ? 
Le ministère de l'Éducation nationale a 
décide de lancer, après les vacances de 
Piques, une Inspection au sein de ce Iv-eée 
prive calhnlicjue du XVI 1 amnidissemenl 
parisien. -< îVoi» n 'avons eu aucune remon ■ 
téé de parents ou d'enseignunts. L'iftfor 
motion selon iutflieJte ues/tunfJCcs utiruient 
été Pieurtées pur certains propos natif eut 
p0VentH Vfa *u presse » „ indique L' reeto - 
rat de Paris. A l'origine de l'affaire, le lé- 
molgnagesur Europe 1 d'une élève de 1er 
uilnale, le 14 avril, selon lequel des 
membres d'Alliance Vita, associai Ion 
prt> vie, Êntervenanl sur les heures de c a 
téchese, auraient qualifié de «semi- 
nEeurtriéJïs» les jeunes filles ayant re- 
cours â la pilule du lendemain et assimilé 
tavortratcaï àuf}« iiumi.'iut' vokmtatn», 

i'nqios dCmcnlLs avec vt^-ueur par l'as- 
socLiluin, qui a anouncé hier qu'elle por- 
tait plainte pour diffamation. Celle-ci ex- 
plique qu'elle Intervient dans; un à deux 
èiaMssciinentïi catholiques par dépairte 
inclit, sur demande de ces demleni. A 
Cïtrsi)rt, tri] elle est présente depuis Iruis 
ans, eUeesl intervenue cette année dans le 
cadre d'un cycle de conférences autour de 
la bJoéthlque entamé en Janvier, sur la 
PMA, les enjeux étluques, le genre et en 
lin, eu avril, sur I1VEJ. «■ Le paamu- sïMihm 
Je- r -iî JnnrJer ces in t en-en fioais ?f , interm- 
^eTugduat rJerville. sou délègue ^i j il-i .11 



L'Opus Dei 

n'est pas impliqué 

□eux ertsel^nants de Gerson 
sont membf es de f Opes Del sur les 
15D professeurs et personnel Ce fait 
connu 3 conduit certains â dénoncer la 
™motnm\5E>r de cette œuvre sur cet 
établissement. Mais l'Opus Dei, un 
mouvement religieux reconnu par 
t'ÉgSse - Josemarla Escrlva. son 
Fondateur fut canonisé en 2002 -, 
n'y occupe aucune charge et encore 
■moins ceie de raumonerte. Cette 
œuvre n'est pas non plus fteei Alliance 
Vita. Elle n'ù donc rfen d voir*» 
avec cette ptrfémlnue. assure Béatrice 
de la Coste, porte- parole de l'Ûpus Del, 
«prétendre te ccKitrotre est 
mensonger^. Ses 1 000 membres 
en France, e£5entfe*efnent 
des laïcs, cherchent à vivre la 

sanctification tnretlenne » dans la 
vie ordnaire. L'œuvre compte deux 
écolesqui sont a Courbevoler J.-M.C 



STÉPHANE KO VACS 



FAMILLE La ManiE pour |ous se lance g 
l'arçaiut de Fl.'nioo européenne. Il n'y 
aura pas de listes '«roses et bleues» aux 
élections du 25 mai, comme il avait été un 
temps envisagé, mais une véritable of- 
fensive contre ^ce lobby gay minoritaire* 
mais 1res organisé » qui. selon le collectif. 
Impote depuis Bruxelles « un grand nom - 
lire de t&CtBS ptmr faire m-aneer ses mvn 
dieutHms-". «ft-relunl Juityremps, nom 
avons été très nmfs, indique Ludovlne de 
la Rochére, sa présidente. Nous- avons 
laissé nusser r^euucMip d'ÏFii'huinvs uUunt 
dans le ftens eurtmiire ù edm de l'intérêt 
supérieur de l'enfant La (ptettiax de i'ito- 
mopitonie a paralysé toute réflexion sur la 
cotnpiènientflrité «ofrnue -femme et ta fi- 
liation. A nous d'agir muirtteriïjrd, toujours 
dans le respect des personnes, mois- sans se 
laisstT culpfliiiliseï', pour que nos toi.? erwiti - 
nuent a être /ondées sur rintéréf général. ** 
Plus concrètement, comme elle l'avait 
fait avant les municipales, pour ^ èckdrer 
le chute des éiecîeiirs », là Manif pour tuus 
s'apprête a envoyer un questionnaire à 
tous les candidats aux élections euro- 
péennes. On y retrouve huit des «princi- 
pes» définis lors du * Grenelle de la fa 
mille j» p organise le S mars par le 
mouvement. «Le mariage, engagement 
publie durable que prennent fiFn enient un 
itamnteet une femme (...) doit être protégé 
par toutes instances run'onutes et euro 
péennes», peut- on ainsi lire. Ou encore. 



'■Le "'etiructère propre de rensv%rtertteiU 
privé" vu J ÉI érre remûf en tptestion. ou ris- 
que de rallumer la "guerre scalaire"?™, 
puLU-ïLUÏ il. 

En tout étal de cause, Aliiance Vita esl 
Intervenue en dehors des enselgnetnents, 
dans le cadre de La « vie scolaire » . ce qui 
relève du « caractère propre» de Tensei- 
gnemenl prhé L insc rit dans la toi nebréde 
1959. Une vie scolaire logiquement ini 
prégnée de valeurs catholiques, au sein de 
cet établissement précisément catholi- 
que.-. Un élément que ne manquent pas de 
rappeler des memlwes île la ctmimuruulé 
éducative de Gerson. face à l'èmoi Missile. 
". Nous transi mitons le rnessuge de J 'Ëgfise, 
ni plus ni mata*, explique l'un d'eux. 

Genttm est UFte ectile caihtihoitefîéretleiiés 
\(deuryi', résume un parent d'èlévcs. re- 
pR-n.inl k s |uhi[>ik du p.i]K l ; r.in^'iis dc- 
nonçanlla <h ttoieur>* deTEguse. 

« Ligne idéologique très présente » 

Le ministère, de son côté, entend « vérifier 
quel'eïpressitni du caractère propre se red- 
JÉscdiins le respect du cmtmt souscrit mis 
t'État ». Il suuliaite également voir « tiurts 
quelle mtsirre la xépivalitm entre ce oui re- 
Ié\ v de t'Éduculion niuirwiale er du «iraerére 
propre de J 'ëtahtiïL-iement privé ext iiien res- 
pectée-*. Car la polémique a fail apparaître 
des tensions au sein de la communauté 
éducative, depuis E'urrh ^-i i ^ i i 1 de J 'lu 
lippe flcrsun a U télc de l'étahlLmemenl. 
« La ffeîie RÎéologwriie est très présente", 
rapporte Valérie Ginet , secrétaire générale 
du syndicat de l 'enseignemenl privé ca - 

lh lt lit[ue FF.P C:H) T, qui e7qjlk L uc avilir élé 
contaelee par des professeurs s'inquietant 
d'un « tfrugectmservaieur»- Sous couvert 
d'anonymat, certains enseignants ont fait 
état dans la presse de liens avec l'Opus Del 

•iltext poKKÎbft crue deux memrjTeN de la 
communauté uppurtienneut au motn'erncrtf' 
d'izgiist.' Opus Dei. punnt les ISO eiu>eï- 
giwnfts et personnels a expliqué Philippe 
Person, avant de préciser qu'il s'agit d'un 
" engugtTrjenl qui reste strictement prne-. 

la. dJrmton dkxtészim de ['enne\gnu- 
menf eqtholbque rie Paris explû^iie quant à 
elle qu'elle a élé aïertée, cet hiver de « ten- 
sfons à Gerson ■> . Fin janvier, elle y a mené 
une visite de lui elle. « Les o rfent altam 
éducatives de l'eluhlissemeni nesrwzr faliis 
cibiires et cites impri^renr une partie des en - 
sflgnonls et des purents d'élews, soucieux 
de conserver d Gerson son otn-erture à tous, 
CLtraeterihTitnR" erjnsrujjimeni affirmée de 
puis tu JonduEiun », explique- L -elle. Le 
1R avril pniehaÉn. eile donne rende^-vtms 
à cette «. comnitnwure éïfumtft'e très porta 
géeie pour rendre ses obseiyations. Pour 
l'heure, Jean - François C jnleneur, adjoint 
au directeur rtUKèsaîn. reftrctle l'ulllisa- 
tion caricaturale, par Les médias, des mots 
« intégriste*» et «seennre*. ■ 



■( 1 ertfurtt ne peut être l'objet d "aucun com- 
merce ni d'aucun don, ni avant, ni après sa 
conception ». À chaque fols, le candidat 
est invité à cocher la case « d 'pecord - ou 
Kpas d'accord», et à laisser un «com- 
mentaire i ■. . i ■ . , -I ». 

«Intégrer un intergroupe » 

Car ■ l 'idée est de discuter avec eux, souli - 
gne la présidente de la Manif pour tous. 
On eM ouverts a un échangé d'argu- 
ments*. Les répt >nses seront publiées sur 
un site inlemel dédié, * Europe ior £a- 
mily ». et un bilan sera réalisé le 15 mai. 



Journée Internationale des familles. 
Quelque 85 % des têtes de liste signataires, 
de sa «• charte des municipales» onl été 
élues, rappelle lecoUeetiE. qui veut croire 
que cette nouvelle initiative aura « le 
même succès Les Français, assure Lu- 
dovlne de la Rochére, ■■ t enjeu; des élus 
clairs et courageux, qui ne cherchent pus 
en permanence ù être dons ie consensus ». 
Les Français, mais aussi d'autres citoyens 
européens i «Chez la plimort de noK vai- 
xîns. des assoeialions qui partagent nos 
idées commencent à biiuser. poursuit -elle- 
FJles sojit très préoccupées par ta quesnton 



de i't-rm j tgneinent du c'uncept de genre t que 
TJE'iiropepmmeut. » Le questtomtaire. de bt 
Manif pour tous esl «en tram d'être fin- 
Juij dkins pîuyîetrrs Junj^ues», affirme le 
collectif, qui espère qu'il sera ainsi diffuse 
aux candidats d'autres pays. Deux asso- 
ciations, en Pologne el en Allemagne, onl 
déjà donné leur accord. 

Le but est d'inciter les futurs députés 
européens convaincus par la Manif potu* 
ions --à intégrer un intergroupe Ou Parie 
nient européen parfont ces enjeu* de lu fa 
mille et deCeniruni». Nous avons déjà, ù 
RruveRes. des gens qui nous alertent, par 
twenuVesf un rapport i^ontrwwrsé se pré- 
pare, confie un organisateur. .Vous mons 
aussi l'Enrenrïon rencontrer des polïd- 
ques el des syndicalistes européens, d'or- 
ganiser des con/erences et des colloques. « 

Un active me qui n'a pas l'air d'im- 
j 1 1 os ii m i iei les n n uix n me 1 1 1 ^ lu mu ■ 
sesuels. n Tant mieux pour elles si ces 09- 
socfûfiûnS Conscrvurrrces se rassemblent f, 
lance Bruno Selun, coordinateur de l'in- 
tergroupe pour les droits LGBTr (Votre in - 
fergroiipe est le pitts gras des 27 intcrgiwu 
pes : il u gugne ZI membres ces qtiuire 
derniers mots, et rmxemhle aufaurd'lrui 175 
eiirodépUteiT de Tous-pays er de Tons hordï 

i£m>\que. la Manif pour tmmfm 
se, il y a une é^^ri™ pérenne en faveur 
des droits ' ' Quond on voit oue même 
Moite vient de FéguTisir J'iou'un chÏÏe et 
l'tio'rïjjrio]] pour tes couples liomnse.\iieIs .' 
.■tiorssi, de T 'nu rre enté, sefarme unenrga- 
niscifion, nous ferons ce que mu dénia 
/ofre, et la inajk^té remportent... »m 



Un eK-tenoriste condamné 
à dnq ans de prison 

Llaude ValloL, hl ans, déjà 
çonrtamné pour 'Jft ans de prison 
dans les années i960 pour avoir 
fait sauler des bombes dans des 
■■ u .-..!■ condamné à cinq ans 
de pristm pour faits d'esenjcruerie 
par le tribunal de Nancy, Il était 
accusé de non - déclaration 
des ouvriers étrangers qui 
travaillaient ptmr lecompledcSon 
■ ■ 1 1 1 reprise de cons-lnuclion. 

Les députés Songent 
Le délai de p^uement 
d es amendes minorées 

Mercredi, les députés ont 
validél'allongementdu délai 
de 3 à iô jours, pour payer une 
amende minorée. Le délai 
sera donc Identique à celui ries 
amendes envoyées au domicile 
des contrevenants. Un 
amendement dédié à Dominique 
tiautUs pjr la garde des Sceaux, 
f I h rist i anc Tauhâ ra . 

Une transscxuellG tente 
de contaminer des policiers, 
avec le virus au sida 

Une transscxuçlle, placée mercredi 
en cellule rie rtéerisement 
à l'aéroport de Nice, a tenlé 
délibérément de contaminer 
des policiers avec le virus du sida. 
« Elfe s'est (utRodé les finis (...) 
Des caOegues oni èlé griffés 
avec la volonté délibérée de ies 
contaminer » , a précisé la 
commissaire de la PAF. (Jualre 
agents, ont été dépêchés a I"h6pilal. 
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L'Assemblée vote l'interdiction des maïs OGM 

La loi est contraire au cadre juridique européen actuel qui autorise la culture du maïs MON 810. 




pl de mais génétiquement modifie. 



TfiHTANVEV 

AGRICULTURE I a France ne veut décidé - 
nient pas des OGM . Mardi soir, r Assert! 
blée a volé une proposition de loi - soute- 
nue par le gouvernement - visant à 
interdire I j lllLui:..- de lous fus maïs trans - 
géniques. [in cette période de semis, 
l'idée est de prév enir au plus vite la mise 
en culture du MON 8L0 de Monsanto, le 
seul maïs OGM cultivé en Europe. La 
droite avah déjà décrété deux moratoires 
contre ce maïs controversé en ^D[>a puis 
en 3012, mais ces textes ont été retoqués à 
chaque fois par te Conseil dTlat pour 



non-conformité avec le droit européen. 
Il 1 minctetc de l'Agriculture a aULssi ihiis 
le viseur le nouveau mais TC1507 du 
groupe Pioneer- Dupont oui n' attend plus 
que le feu vert formel de la Commission 
européenne. 

Mais la France a-t^eUe réellement le 
droit d'interdire des OCM autorises par 
]' Europe ? « Jînror le cutfre réglementaire 
actuel, ce nouveau texte de M esr mut 
simplement irJéguf », explique Luc Bodi- 
guel, spécialiste du droit de l'environne - 
menl à l'université de Nantes. Afin de 
justifier une inlcrdielion sur leur Lerri 
tolxe n les pays de VUE n'ont aujourd'hui 
qu'uni recours - montrer qu'il existe « un 



risque important hneîronren peru'de/acon 
manifeste Tu nanti- humaine, tu suite erru 
maie nu l'environnement ». Ce qui n'est 
pas fait dans le texte voté mardi. 

« tfpup/awon-? reposer œJTe TOUveîfe m - 
terdtetkw sur le principe de précaution qui 
est Inscrit dans la Constitution », aigu 
mente te rtunlslère. Celte ruse juridique 
aura, vraisemblablement beaucoup tic 
mal h corrvatncre la Cour constirurion- 
nelte si elle esr saisie sprèslevote du texte 
au Sénat . Une procédure qui prendra de 
foute façon du temps. L'objectif de pré- 
venir [a. mise en eullurc de mais Eransgé - 
nique celle année aura bien éle atteint. Le 
cadre juridique européen pourrail s'as- 



souplir à S'avenir. La présidence de l'LfE, 
assurée en ce moment par la. Grèce, hoS 
lile aux CMiM. retravaille une proposition 
de la Commission visant à rendre aux 
Fiais membres la liberté de tes interdire 
dans leur pays. « Cette procédure de res 
Friction est rcgulfèrcment disaitée, sans 
succès, dcpùix jjJirslieifrx u.nptccîr retTtar 
que lue Bndijruel. [j France, 1res impli- 
quée dans la réécrlture de cette prnposi - 
tion. garde espoir de La voir aboutir dans 
les prochains mois. Si tel n'est pas le cas, 
le gouvernement devra trouver de nou- 
veaux stratagèmes pour prolonger l'in- 
lerdie'Htn des maïs{Ki\] sur le territoire 
nationala l'avenir. ■ 



Les risques 
inconnus 
des e-cigarettes 
au vrai tabac 

Japan Tobacco met sur le marché 

la «Ploom», une cigarette sans combustion. 



: Une sllhouelte hêsltanl en- 
tre le stylo et le pipeau, un bouton nujr- 

chc'arrét lumineux, des cartouehes jeta- 
bles et une batterie rechargeable: 

Ploom », le nouveau produit lancé 
mardi en France par le clgarettler Japan 
Tobacco International. aEtiehe indLscuta 
blement des airs d'e cigarette. M.iL> der 
rière cette apparence familière se cache 
une différence de taille qui inquiéle tes 
militai Us anlltabac. Contrairement aux 
cigarettes éleCTronlquesoiin ont envahi le 
marché ces dernières; années, les rechar- 
ges; du dispositif |des capsules en alumi - 
nïum scellées, ressemblant, en miniatu- 
re, â celles inventées par Nespresso) 
contiennent du vrai tabac, et pas seule 
ment de la nicotine. 

Ce tabac n'est pas brûlé comme dans 
une cigarette, mais, associé à de l'eau et 
du glyco] propylène, U est chauffé â ISO' 
pour en tirer une vapeur aromatisée 



chargée en nicotine, inhalée par l'utilisa 
leur. Un traitement novateur du tabac, 
mis au point par une start-up califor- 
nienne, qui pose la question de sa nocivité 
pour la santé humaine. 

Interrogé par Le Figura, Japan T«- 
hacco International, détenteur des 
marques Camel et Winston, botte en 
touche, affirmant ne pas disposer d'In- 
formations sui le sujet ■■ Xuus n'avvnx 
pas conduit d'étude sur bi toxicité de 
Ftaom, Le produit n'a été tancé qu'en 
juillet aux Efuts- Unf$ et, tfe laute façon, 
et sont les institution* publiquen qui 
condtffsent ce^enre tf'enquéte*, expli- 
que un porlc -parole. Autre angle de dé - 
fense : « .Votre mener, c'est ie tubcic, ei 
iirHis «nus pnsirioFrrjÉ ms comme un produit 
du tabac : Picotin et ses recfiariçes sont 
vendues en isureou de tabac et porteront 
tieKavertteSemenlÈsanitafreit. » 

Chez les I abaeologues , l'innovation 
est accueillie avec une curiosité an- 
xieuse. Le coup de maître marketing 
saule aux yeux, * Avtc ce itouvctiu pro - 




Ploom, la nouvelle cigarette électronique Imaginée par lé clgaréttler Japan Tobacco, utilise du vrai tabac plutôt qu'un liquide 
à base de nicotine. ■'. ■■ .■■ j: 



duj't, f'inrJusîrie du tabac, qui a de/fj 
commencé ù investir massivenient duns 
r'e-cffl'ûretre, w pouvoir récupérer erjfï- 
déliscr un publfc qui Fui écftttpptiit t ceux 

f f H y a de la nicotine, 
il y a du tabac, il y a donc 
tout lieu de penser qu'elle 
créera une dépendance 



qui, «Qulant urrérer !. ■. sé êom 

[ mit- vern \u eigurette eJeetruncque, 
mais ont été déçus explique Le P J Al- 
bert Ouazana, qui a supervisé les rc- 
conuiUUldatlorui de h ElaUle Autorité de 



MLtsIe sur le m."-. >,r^ : 1 u kjik- \iè(ïK rL .i 
l'on Ignore encore son intensité, le côté 
addictlf de Ploom ne laisse guère de 
dnule. « îty a de lu nieurine, iT y u du tu - 
t)crc, &y a dont: tourne» de penser au 'eiîe 
créera une depeitctance analyse le 
P* Yves Martinet, président du Comité 
national contre te tabagisme. 

Quant à la toxicité, les soupçons des 
spécialistes sont loris, même si. pour 
l'fnstant, l'absence d'études scientifi- 
ques leur interdit de ta dénoncer avec 
certitude. Les ttiefaits ccumus de la ci^a 
retle (risque accru île cancer et île mala- 
dies cardio-vasculaires notamment |, 
sont Ués au phénomène de combustion, 
qui pro\ r oque la formation de très nom- 
breuses substances toxiques, comme If 
monoxyde de carbotie et le goudron. 



Avec Ploom, te tabac esl chauffé à 
ISO 'C, mais il n'est pas brûlé. * Jl n'y 
ouru pas de dé^Uf;emenJ ntonaxyde de 
ewFHNie. reetmnail le I " Cruazana, mais 
vu la tempérut ure, if v uuru .sûrement an 
déffflgement de certains ■- 
chimiques, même s'il est difficile de savoir 

\: - il >i..ïk * 

Ploom, la start-up cri*alricedu dispo- 
sitif, affirme qu'il se rapproche davanta- 
ge d'un narguilé que d'une e-cigarette. 
Or " feJinrgufié, c'est encore pfus rojrique 
que ht cigarefEe, rappelle le Pr Marbâiet. 
ÊM ptiarrail pertserque î'euu u un nrjirvrjir 
ùji L.ri r mais, en rénPité, oJk' exacerbe l'ef- 
fet de certains toniques, » Pour lui, la li- 
gne à suivre reste inchangée ; * L 'ofttec- 
tif reste zéro-tabac. El, désormais, on peut 
tuouler lluomula Usle. >* ■ 



Nucléaire : l'ASN veut de nouveaux pouvoirs 

L'Autorité de sûreté demande le droit d'imposer des sanctions financières aux exploitants en infraction. 



E Malgré uiK'siiuatiimdu nucléai- 
re en France jugée gkibuiemenl assez sa - 
lisfiànanle en Pierre- Franck Che- 

vet, président de l'Autorité rte sûreté 
nucléaire, souligne des points négal Ifs. 

Deux difficultés sont impulables a Are 
va. la première est " liée u c'entreposoge 
de déchets anciens xut ie sire de La l-lague 
conditionnés duns des stf/os en inéton ^ . Ce 
n'est pas la tecluiique la plus eu pointe; 
ces composés doÉvent être enl reposés 
dans des ^conlemnim sf notai», précise 
Pterre-Francli Chevel. Ces déchets, pro- 
duits par l'unité de retraitement de com- 
bustibles usagés L'P2 400, arrêtée depuis 
Oùze arts, ont déjà fait l'objet de rccOm 
mandations en 21111. \lals lc euùl des opé- 
ralinns, jugées «prioritaires ►> par VAStUt 
est de 2,5 milliards d'euros à la charge 
d'Areva. Face â ce montant, il est corn- 
préhcnsibEc que les discussions traînent 
eu longueur, peur une opération ujui va 
s'étaler Jusqu'en '20ja. 

De plus, te site de fabrication de com- 
bustible FBFC d'Areva, a Romans- sur- 
Isère, a été placé «sous vigQaacc renfor- 
cée». Après des erreurs de manipulatiûn 
sur des petites boulciiics de substances 
fissiles en 3012. «des prnoléiues de sûreté 
répétés et récurrents^ ont été identifiés. 
Areva, a proposé te 10 avril à l'ASN de Lan - 
cer m un pian d'ocftoii renforcé». 




La centrale nucléaire de Cfvaux (Vienne) est particulèrerneflt en "retrait cooeemorrt 
te respect et Fu mise en œuvre des principes foouarneutoux de la sûreté», selon l'ASN. 



Par ailleurs, tandis que te parc nucléaire 
d'EDF fait l'objet d'un satisfecit global, 
irulsccnl raies ICii.'aux. Cltinon et bugey) 
sont moins bien notées. Apres une visite 
détaillée en octohre '1012, les inspecteurs 
de l'ASN ont relevé que le site de Civaus 
était en ■< retrait concernant ie respect et fu 
mise en œuvre des principes /ondattiet itau.v 
de sûreté » et ont noté ** des écarts împor 
JunEs dam le respeet des règles de i'envï- 
rmutemenr », 

Ces exemptes expliquent que l'ASM de- 
mande al' État le droit d'imposer atL\ opé 
tuteurs de ■■rk'inefle.^ sum-if!.^ -, rîw 



astremtes>otjrnuiiéres", c'est-à-dire des 
amendes. Pour l'instant, l'autorité a 'le 
droit de fermer une instaBaliùn mcléauven 
cas de dunger on de [runsmef I re un procès 
verbof dÏFtfraction à la justice», rappelle 
Pierre -FrançJ» Chçi'et, qui regrette de ne 
pas disposer de sanction intermédiaire 
entre ces deux extrêmes. Ce dernier sou - 
halle que ce dniji Mfi1 inlégie au projet de 
loi sur ta iraasitionénerjrétiqueet suej;ère 
la réforme du linancenient de l'ASN, au 
moyen «dîme contributKnt directe des 
gros wiploltunts Cette hausse espérée 
du budget, de 50 rniulons d'euros par an. 



en commun avec l'IHSN llnstiluL de ra- 
diuproteclion cl de sûreté nueléaire|, 
pourrait aider l'ASN à remplir des rôles 
croissants, tel le contrôle d'équipements 
de fadiukïifje 

KantionisÉj- les règles 

A plus long terme, l'ASN doit examiner le 
plan dit « de grand carénage » du parc 
nucléaire d'EDJ 7 . estimé â 55 milliards 
d'euros pour ta prolongation de la durée 
de vie des centrâtes. Pour autoriser les 
réacteurs à fonctionner au delà de 41 à 

années de service, Pierre- Franck Che- 
vet s'attend à * unneaide3-i™Lspïïrtfculiiè- 
retnenJ complexe. Car tes réacteurs devroitl 
mettre en place des dispositifs de sûreté de 
type de ceux de l'EPR ». L'ASN rendra son 
avis déiiiùtif sur la. ujUestiun en . s J 1 s 

Hans rbypothëse d'un accident nu- 
cléaire majeur en Furope, qui pourrait 
toucher plusieurs pays, l'ASN aimerait 
harrnoriiser les règles de protection des 
populations. Malgré te désastre- de Teher 
nobyî en lîMïo, les niveaux d'intervenlHin 
restent spécifiques à chaque pays. E*s 
premiers seuils d 'évacuai km sont par 
exempte deux fois plus bas en France 
qu'en -Mlemagne. Et tout le monde aurait 
le droit à des comprimes d'iode stable 
dans l'Hexagone dans un rayon de 100 Km 
autour du sile accidenté, tandis qu'outre - 
Rhin la distribution ne concernerait 
d'abord que les moins de LS ans et les 
femmes enceintes. ■ 



ZOOM 



La paresse est-elle 
génétique ? 

Qu'on la nomme fainéantise, 
htdolence ou mollesse, la paresse, 
celte « habitude de se reposer uvunl 
tafat ieue » selon Jules Kenard, n'a 
pas bonne presse. Uonne nouvelle 
pour ses adeptes, ils auront 
désormais des arguments à 
opposera ceux qui les blâment de 
leur fâcheuse tendance à. l 'oisiveté. 
La semaine dernière, une élude île 
l'université du i iolorado indiquait , 
dans Psychoîogical Science, que la 
procrastination, cet art de tout 
remettre au lendemain . était 
génétique. Leurs confrères de 
l'C tùversity of Missouri Collège 
of Vcrerlnary Medicine rèttdivenl 
dans une étude puhltée dans 
l'Ameriaa fourmi of Physiviagy , 
Pas de doute pour eux, ta paresse 
est génétique. Gare cependant aux 
fans espoirs s la preuve n'est fajle 
que çhêï .. . le rat . ] es chercheurs 
ont place une cinquantaine de 
rongeurs dans des cages munies 
d'une roue tournante puis ont 
calculé, six jours durant, le temps 
passé par chacun à galupcr. ELsont 
alors fait s'accoupler tes 26 plus 
acttfsd'urtepart. et tes 2b plus 
fiejrunards de l'autre. Au bout de 
dix général in us, tes premiers 
l'i nu raient d i i. fi hs | ulus \ t|oe les 
seconds- 1 jes chercheurs affirment 
avoir trouvé dans teur cerveau 
au moins 36 gènes putcnlicUctnenl 
impliqués dans la mnlrvatîim. 
à faire, ou non, de l'exercice. 
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12 1 SPORT 

Didier Deschamps : «Je ne vais pas 
prendre les 23 meilleurs joueurs » 



À moins de deux mois du début 
du Mondial, le sélectionneur dévoile 
les critères qu'il appliquera à sa liste. 



FOOTBALL L'horloge Intime pour Ih'dier 
Peschamps. Déplus en plus vile. Le 13 mai 

prochain. !■.' sékvLhmneur BSDKRWOX sa 
prclLstc de M) joueurs pour b Coupe du 
: i : i inde Btt lirésil (au [Ln.il, seulement 23 Se- 
ront du voyage). Alors que l'échéance ap- 
proche, il a pris le temps,, mercredi -au siège 
il. h i . i: lé ! . l' s- •■■ française, dé n •. i ■ i sur 
ccquldkierases futurs choix. 



u figaro. -Etes-v 
a l'approche de l'annonce de voire Hstc ? 
Didier DESCILVAfPS. - Non. te sais perti- 
nemment que f.ii des ehuiï importants a 
faire, qui font partie rie; nu fonction. Ces 
choix feront forcément ries malheureux, 
ce qui n'est jamais simple i vivre. 

Avez- vous encore beaucoup 

i k doutes Uuaiit J sa cumposiliun ! 

Oui. j'ai toujours des doutes. 

Sans ùuposïderjb'k'. 
vus certitudes acluelles 
concernent combien de joueurs ? 

Par rapport a ce que j'ai vu ei vécu depuis 
deux ans à la tête de l'équipe, je dirais une 
vingtaine. 

Quchtrilérayavérerionr rtécisîfs 1 
l--a forme du moment ne sera pas déter- 
minante. Ce n'est pas parce qu'un 
joueur va flamber lors des derniers 
matchs de la sabluii qu'il sera appelé, le 
m'intéresse davantage au potentiel du 
joueur, ce qu'il est cip-ihle rie faire nvec 
son club, ce qu'il a éventuellement déjà 
produit avec nous. Mèntc si évtdeni- 
ment, Il vaul mieux bien finir La saison 
que l'inverse. 

Voire réflexion a-t-eOe évotuèquant 
au fait d'annoncer une simple liste 
de :■■ ' noms du de dètenuiiicr 
les .11 partanls ainsi que les 7 r é Wfy fctW ï 
Vous verrez cela te 13 mai... Je sais que 
beaucoup ont leur avis sur le sujet , mais il 
n'y a pas de bonne solution en la 
matière. Hfl l'occurrence, 
mes yeux, s'oppose une logi- 
que sport ive, qui consiste a 
garder tout Le monde 
concentré à 100 % , et une lo- 
gique humante. Les deux se 
défendent et je vais m'c-LEoroer 
de suivre ceLle qui m'apparaïtra 

■ 



Coite ambition est a la tui-i une lurce, mais 
aussi une faiblesse. Kl puis U y a l'appari- 
tion des nouveltes tecjmotegies qui ont 
tendance à isoler, À mon époque, on avait 
l'habitude de jouer aux cartes. Eux aussi 
jouent aux cartes, mais sur lauletlcs. Donc- 
us n'èchan^cll! plus comme avant. Mais je 
ne vais pas me hatlre contre cela, surtnul 
que tout n'était pas mieux avant non plus. 
11 y a des bons cotes et des moins bons. 
Four moi, ce qui a le plus changé, c'est 
l'entourée des joueurs;. Dorénavant, P y a 
énormément rie personnes qui gravitent 
autour d'eus. Dans l'idéal, ces personnes 
devraient être objectives. Mais la réalitéesl 
différente. Quand un entraîneur recadre 
un Jeune joueur et que, dix minutes après, 
son cnluurae,c Lui dit qu' U est le plus beau et 
que son entraîneur est un idiitf. que voy- 
iez- vous faire ? 

Qu'est ce qui vous permet 
de déterminer qu'un Joueur affichera 
3e bon étal d'esprit pendant un mots 7 
Je ne veux pas qu'un joueur se contente 
d'être remplaçant . Mais entre sa décep - 
Lion pej sotmeLie et l'itllélét culleclil. il 
doil être capable de vite basculer, it ne 
pas espérer que le Joueur qui évolue à 
son |K)Hle se plante pour lui prendre sa 
place. Apres, dans la vie de groupe, il se 
passe tellement de choses, que ce soit à 
table, dans les vestiaires, pendant un 
cntrainemcnl... J'ai deux veux et deux 
oreilles qui me permettent de mieux 
cerner la personnalité de chacun. Sans 
parler de l'aide de mon staff. Mais je ne 
■nui-. ïki.s ji.i-.ii .mMiii l'u-fl de Moscou nui 
surveille tout. 

Votre liste nesera donc pas forcement 

CtfnpoSée 

des 23 meilleurs joueurs... 
Je sais dVxpéricnee que eerlains ne joue ■ 
ront pas, ou peu. tors de cette compétition 
et chaque Jour qui passe est délicat a gérer 
pour eux. Les caractères, les personnalités 
sonl des éléments a prendre en haute 
considérai-Ion. Donc, effectivement, je ne 
vais pas prendre les Zï meilleurs mais les 
23 les plus aptes a aller loin ensemble dans 
ce Mondial. 




Didier Deschamps répond aux questions des journalistes au siège de la F 
en avril, nwtços douci • jM" i c figaro 



Je ne peux 
pas interdire 
^aux joueurs 
d'utiliser les 
réseaux sociaux 



DEPUIS le fiasco du Mondial 2010 
et un Euro 2012 guère plus reluisant 

ett termes d'image, la discipline 

se trouve au coeur de b proMématiraue 

pmixjsec au sélectionneur français 

en vue de la grand - messe brésilienne. 

S'imaglnc-t-iï imiter son homologue 

italien Césure fraudelli . qui a mis 

eu place un code clbknie extreruemej lL 

draconien vis- à - vis ries fautifs 

en sélection, mais aussi 

dans leurs clubs respectifs ? 

C'est son choir, (fui esf rcspecrrirjte. Se ne 
perte pus netf^LT ce uue/on( ies joueurs un 
uurjridfen. .tii.ts, sufls ic m inmiLser, je dots 
oiissf prendre du reeuf car cela s 'inscrit 
tftiris un cadre ouTreque ceiui dé l'équipe 
de France . Les ennu^ews- savent très bien 
qu 'fis peuveitf m 'ûnpetej' JorsqM 'fly 
tr un skjul'î part îi^iOlt. S 'ui un diulo^ue 
penciunent m'eceu-v, ms^esi, ptrrfou. 
nous pouvons m nîr des inreréf-S 
diwrgenîs. « 

Quant a l'utilisation des réseaux sociaux. 

[Jeschamps hésile encore sur la l^ne 

de cunriuile i adopter. 

" J 'y re/ïéchïs oussi'. Ji/uuJ ftien 

que les-joueurs- (jjVfiJ coriscierrce rjwe, 

petbdunr cette Coupe du irtoncie, 

tous les records avmnt bniqués sur eux 

avec net Un if Fient une rn i.N rtn Je de i ki\ii.<. 

J'èjîiêiswjrLV, dediscusswjns... 

Après, -slfepeiftïiit éviter de donner 

de Ui irnitiére ô Jrmvrs me pïtoto 

tut Ufte phruse Fnullîeurï.iL'iLV 

nt .SÉTtr ptK pluK mcrl. .Vf trix th ïù u dUtr 
jusqu'il éh(*'] - (Jf>l- Tei ir ulilisatinn. 
je rte jsuiv mime pua m M-:r tdig wmenl 
ce serait possîbb,. en raison de la liberté 
d'e_\nrexjrinn... « 

Dernier sujet à déljat . llo MuriteiilljaiJte,., 
« iîequerrirniriFFoi, .sérÉJcrinfineur, 
jvknirimposwtiisdecJwnter ? 
Au tMj de la cftoFLter. et c'est mieux 
qu 'i£t la cftontenJ. c'èsi f "ntliticde 
qui eompte. fin doit être préparé 
«u combat. 

r_c 



la moins mauvaise. 



Quelle 
irraXH-tante 
aec j «rlo. - vous à 
ce quevoitïavc? 
ohseri"ê, dans La 
vie du groupe, 
lors de 
la mumée 
sud- 
américaine fl 

^ : i li ■ i : m " ' 
îïe eh-re en 
semble pen- 
dant dbLjoius, a 
l'étranger qui 
plus est. permet 
d'avoir plus d'in- 
formations sur les 
joueurs. El y a d'un 
côté la vérité du 1er 
min et de l'autre ta no- 
tion rte groupe, fonda ■ 
mentale dans une 
Coupe du monde. Faire 
une Uste pour une telle 
compétition n'a rien à 
voir avec le fait d'en 
faire une pour un sim- 
ple match amical. 

Les joueurs actuels 
vous parais seul us plus 
difficiles à gérer 7 
Plus difficiles, non. Li 
situation est juste diffé- 
rente. Le football est à 
rimagc de la société. 
Aujourd'hui, les jeunes 
veulent tout [mmé 
diatemenl, parfois 
sans avoir fait vrai- 
ment leurs preuves. 




1 CALENDRIER 

f 27 MAI 

France- Horvège 
au Stade de France 


ira JUIN 
France-Paraguay 
a Nice 


S JUIN 

France-Jamàijue 
1 Lie 


15 JUIN 

Franee-Hondiar» 
a Rio de Janeiro 


20 JUIN 
France-Suisse 
a Salvador de Sajhla 


25 JUIN 
France-Equateur 
a Rio de Janeiro 


k MATCHS AMICAUX 


COUPE DU MONDE (lf TOUR) 





Ne pas être favori ne nous 
empêche pas d'avoir de l'ambition» 



EN BREF 



EXPRESS 



rssanceaBayonoe. 
39 avril 1989 

Première Sélection 
eu équipe de France-. 
Honofesa103*(dwit 
52 comme rapftatne-. 
on retord) cf. dernière 
le 1 septembre 2L>Du. 



Champs d'Europe 
avec l'Olympique de 
Marseille 
12 fufllet 1398 
Champion du monde. 



Nommé séletf ïonneur 
dc l'équipe de France. 
19£Airtnuw*2QO 

Battus 2-0 enUhrahie, 
les Bleus s'Imposent 
3-ûauStadçde 
France, se ouaÉTâarit 
pour le Mondial 2015. 



Vous êtes -vous fixé un objectif précis 
lors de ce Mondial ? 

Mon objectif numéro un, c'est d'être prêt le 
15 juin pour le Honduras. Tout le monde 
connaît l'importance de ce premier ttiatch. 
Pour rappel, la France n'a plus remporté un 
match de phase rte jnoupes en ( >rupe du mon- 
de depulH... J ! 

Que réponde/i-voufi à ceus qui estiment 
qne la France est tombée dans te groupe 
le plus Lacile (LquaLeur, ïuivse, 1 londunis| ''. 
le leur dis de remanier notre historique. Lin 
harrayes, tout le monde évoquait l'Ukraine 
comme le tirage idéai. Certes, nous nous som- 
mes qualifiés, mais il faut voir comment. Sur 
d'autres corupeliliuils auv-i. J'ai eiilethlu par 
ici de tiraec partait et a l'arrivée, nous n'étions 
pas sortis... 

Pour éviter l'AiRentine en S" de finale . 

il serait néanmoins préférable de finir premier 

decc-jîroupeE... 

le ne me pn) jette pas de la sorte, thii. nu jus al- 
lons nous haîfrc pmeir Li première place. Mais, 
aujourd'hui, la Suisse est S? 7 au classement Fifa 
(la rrance W\ NDLR) et. sur les deux dernières 
années, elle a obtenu de meilleurs résulta I s crue 
nous. l)<]ne, ■! mes jx-ux. e'esL la favorite du 
groupe. Apres. Irjrsqoe nOOl la jouerons, nous 
verrons quelle sera la vérité du moment. 

Dire que b Suisse est i .= ■■■■ -r i .. 

n'est- ce pas faire pmivc de boette de bots ? 



Non. car cet Le équipe possède de;, joueurs qui 
é\-oluenî eux aussi dans les pranns cbhs euro- 
péens et, collectivement, elle a pEus de réfé- 
rences que nous. Et si elle esl léle de série, 
même si le classement a ses failles, ce n'est pas 
un hasard complet . Mais cela ne veut pas dire 
que nous ne pouvons pas b battre,.. 

Battre le Brésil en finale dans ie 5t*Je Mstiqbi 
est- il votre plus grand fanlasmc 

iJesék\iio.in£Ur? 

l'antasme, je n'Irais pas jusque b. Déjà., Je ne 
sais même pas si c'est possible étant donné le 
tableau (ça l'est sou.? certaines eoihn'rinns, 
XDUi) ~ Ce qui est sur, en revanche, c'est que 
nous allons Jouer au Maracaua (contre i 'Equa- 
teur, SDLtt), ce qui sera déjà un grand tno 
meut 

Quelles sont les équipes que vous craiencj 
te plus dans cette compétition ? 

Craindre n'est pas le terme approprié... !Viais, 
pour vous citer les favoris, je vais faire dans le 
classique Les équipes qui auront IcKilimemenl 
le plus d'ambiïïnas sont le Flrésdl. pour qui, en 
tant que paysorgatilsateur, tout autre résultat 
qu'une victoire futaie sera considéré comme 
un échec, l'Allemagne, l'Hnlie et riLspiLirjie. 

1-t a quel niveau silucv- vous b E-'nanec '.' 
Il faut être réaliste. Nous ne ferons pas part te 
de ce ^troupe de favoris. Ce qui ne iiousetnpé 
chera pus d'avoir de l'ambltloru. 

RECUEILLIS PAR CC 



Football : Aneika 
toujours sans dul) 

Nicolas Anelka a confirmé 
mercredi n'avoir pas sijnré 
en faveur du club brésilten 
de l' Alletlco Miuelro. précisan t 
qu'il était actuellcmenl « en visite 
retifrifcTrse au Kunt^iî ■■>. 

Cy disme : Gilbert 
renoue avec la victoire 

l-c HelKe Philippe Gilbert (J5.Mq 
a remporté mercredi la Klèehe 
brahartçonne, te premier succès 
de la saison pour le champion 
du inonde '2012. 

Tennis : NadaL. Fédérer et 
Wd wrinka étaient pressés 

Le n" 1 mondial et le Suisse ont 
franchi sans encombre le 2= tour 
du Mask-rs L00U de \lontc Carlo 
lîafael NadaE a domine te Russe 
riaoashvili (i-J, S-1 et Roger 
Fédérer le Tchèque Slepanek 6 1, 
6 -2. Pas de souci non plus pour 
le .Suisse SlanisLiis \V:lh rinka ([ui 
a écrasé le CniaLc CiEic b- (1 . ts - '1, 
Hécatomhe côté français ; 
ttobredo (Esp) bat Bettneleau 4-6, 
6 -0, 6 1 ; Rosol (RTC| bal Uodra 
fi-4, 6-4 ; AlmaprotÉsp) 
Irat MahuE 7-6 (3) ,6-3. 



de Mante- Carlo sur 
spDTi24lc[lgarorr 
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I - 1 hvvtu-. 

VI 1 le r mue h e - sur - Sao n c 



Patrick. 

Alain ïl Br(jplU>. 
Fréderkel AîHîkk, 
m fiLs el li 



luIetBtittfaeti 

sespcELli-enfaills, 
Lut Dslrinel ,. 
le pire dC SM «itinu. 
Albcn Cuke-Tman, 

Mil If''. 

tohelk. Sylvie, Franci". 
*e* nlece* et am neveu. 

:■ I h. tristesse 
(te voits falii- pari (lu ikie* itv 



5ara»l SABINE T CUKEHMAN 



survenu le I ; avril 3014. 



lilfl avril, ù 11 h 30, 

aU .. in cl .v.- :. . I v .1 T I-.- - 

|| l.jl ■ 

eheinin de* Anneau* . 

Ccl avLi tlcnl IkU de faire- pari. 



M, -ci Mme K-art-Luc EH» vit. 
H. li Mme \lairiadou niop. 
*ex cnlam«, 

Audrey. Ijiuréne. lullen. David. 
ki:v et Il-ht-h-, Maïram, 

neipettl* enfants. 



.Marianne cl JctTarrte. 
Mrémy, Florence, Marine, 
Ec Qjamlit c E Ck ctle b Une , 
Plem Ikltrll 't. 
Sa 1» il la el LraviJ,. 
*e*|kerii*-enfanr*. 



Paul . I knrl et C aiarleHc Chiipln. 

kur* !>nta.nr<; <-'. T-;r!l= iT.f.imi, 

SanvfrhnfHn 

et *es enfant»;. 

Mark Jeanne li-nvi-rrait; 

et sa lamllle, 

Jeanine M|fay, 

Julfcllé, 

Pierre el Marie FianÇnibe 

Dubarry 

et kur lamilk 

&H*IliUqUc. Je il] -Pierre - 

Vlcwr, rairlcla Bûnne/uux 

el kur lamilk, 

NhEiy, SoniHldUH , aw * >Sl ' 
L>uoarry. UenzerracSi . 
parents, amis ei ailles. 

«■<■< I ■ i.v.n— 
du inTsnnnel rte 
la DishlliTli- kniihy 



Françoise ECHJHï 
mèe CtiupLri, 



arrkie peth I 



M.LueJ*n DJUAL 

delal-é^irn d Immlucu 



le 16 avril 301-1, 
a Pinv le- M<mUl 
(aaOlté-et- Loire) 

Li mes» d'«ïbsf due-ï aura Uni 
le*amedl li avril MM. 
■i 1 1 ■ h .Kl. en I «ttlbr 
de l-a Clayette 



aura lieu le v-eildrudl lï avril, 
j'Jh.W, 

en la ■ ■ h. i Saint Peny». 

place Jean Eurleull. 

.i Arjreoteuil. sulvk 

4k I Inhumation a 11 h M. 

lu k-inK'thlTc du iVre I acuIm-. 

ajMTPlïU-t. dans 11- caveau 

du l'Ordre delà IJhûratUm, 

enlise, 3. annue-Cajnbetta. 



Sul-it rappelée à vtU re pleUX 
- ■ ili vi-nl r m. n mari, 

Ricky 
eE m m fn-iii liN. 

Ptvra-Hnl 

I -i lamlUe UtîH u rerawre-kr 
I eriwnible du ptfff«mnel 
du [joETMtriç du vhâie-au 
il lUray k' Mm» lai. 
l»Ptir devuinTih-nS 
ïupréidf Frarw;o»se. 



M le-an Bourc 1er. 
son epoux. 

Frcdprkiue- e( Inwpb Hdnnn h 
I juri-|n.-i'"-l llnAtlt Iv-u-^iin-. 
ijilïçrljw et Ulklull BnodkK, 

Aprw tt Vvf* 
K. j;n.iull tlu- Hunin'iriipisl 
ilallei el gendre*. 



kart. l'hulappliL*, UapliMu. 
(latkn. Tladnlhée eE linina.rniel, 
un pelLln LilfanEs. 



Warie^FrancctlM EOUHCIEH 



oi'h-hni- k- ni.irtll avril '.DU. 
.i l'i lu-un-*, 

en l'ëgtlsc ^atnt l.ufnnk 
<k Halz *ur Mer. 

La faraUk remercie 
luulnkh peTMWtltc» 
,| m i . .ni jv*.i il i: ice 

trf avis llmi lieu de- dire- paiE . 



■ qui enis en mni, 

vr hriiKim- ^ui vu 
ï\ duk'Riifi m mof 

- ■ 1 ■ ■ ■ . -.. .iif;,.I* 

Sslni banll.ïS-2*. 
ii..-.- Maiie ij.Uetu 



DbwWal HKfclUbti, 
.viidreet Iruia ] jUuïII. 
Ren. ill cE Diana FaLldil, 
leur». enTants 
Gabriel el Mafldàkna, 

lira farmUes t«nei4Ker. 

Gulvu-nkL Dsipuvi, Laine, 

.il 1:^1 ■ 1 1 1 ■ - |i-> ^Hii-IL - |i:i:i iiH-v. 



Ml I la lri-,1.-.. ■ 

(k vous ialrc pari 
du rapîicl à [itçia dt 



flndrt ÉdOuanJ Jean FJ^UTTl 



le liartlMU, 

tiaftila 91' année. 

cntuuréde l'ajretlkiu (tn PfSHL 

la i - ■ ■ d ntneques M-ra 
tëlÉbrèe k mardi 22 avril, 
a ]1 bctijei, en l'igUïe- 
Sainl iLiseph, Ificnève, 
-■.nvle tle l'InhumaliiHi 
darii l'tntlttiite lamillale. 



i-hakuix-u^-nii-rn lw mtd«ln(- 
el k personind i r>rï 1 1 nk-i 

:W : ' nu- >k- iiK-i.1i.-s.IiK- nil-i.-rl.i- 
UV l'hnplial de lai Uw 
àMvMlri ISu 



nàdWclk il mi. » 
et l|l- ta <l Inique la. UEnkn? 
a rjland |,sui*ie|. 
|v a; L'Liri -..ilr.i 
el kur Kentilk-uc. 

ClI aVLi Hunl lieu de Faire pari. 



launay t-'lan (^nn)- 
M.rJkiudc Flerr?. 
r'rançol*. 

Malhllde et Mahlman, 1 elaid 
«*■ enlan!^ el u pcllle fille. 



es faJiv pan du <h- 



nevJtalul Martin. 



OL avh Usnt Ucudr [ aire- par 1 . dans sa 32' Brraér. 



FIANÇAILLES 

Annoncez-les dans 

le carnet du jour 



Ikukumedl l-J avril 3IW, 

:ih '■>. .n \,-.:<-..- 
dr '.van n t i.i n 

l'es i .i ■ ««il pnssinlcjs 
au profil de la lijrtie pour 
la Pnneclkin den Oiseaux. 

A, square Mcmcei-, 7SOPI» Paris 



Lj teranmiie rdiskiiaw 

imi^MWcenrexILv 

Salm KrancolJ; d A**é*e, 

rue tiluv jnnj - HolduU. 

| Anlnny (Ibuls de Selnel, 

!,- in.ml. X'airjl ,'IIM. 

. M- Il a. 



TnimiT. 

vi s LidaïUï,. 

Dtah lanei Kinllna. 

sos p«flia-onliTits 

cl m:> arrkic-pcEils-cnlanls 



KannSynO'.eftunarj 
1AROSZYN5KA 

ISM ! I. . . . I ■ ■: . 



i I age de SO liai, 

V I l ;l 'i!:. 

munk de*sas.n;uu-nls 
de I ÉKlISC. 



. iï ; i-i:iw ...:iL->:uk- 
Sjqipt -Jean - uapHîte, 
aMririln?siffl.]rutne el Lolrel, 
kiuimedl ]^fl\-rl(. 



M. ( ^] CE METK- Eric Lescuriî, 
M - r Mme ' l i' i .: i ■ FCV1V. 
M. ("ICHMElK 4t) 
Ultfwl Majrj,' Perler. 

Ht. et Mme '.k, i,.- i , 

Mme AnnlcL tescure. 

M. et Mme Hrunn lamaire, 

Arlrffc el E'alrlck Mntrllï, 
Gédrk el Seiphk laeicure, 
Chrj.ïlel et Emmanuel RactUrt. 
(jnJlnr e< ThkrTV Cttevadky, 

.>■:■ I .-' IN-:- l-T- ;-. . 

Itilierte- Pivre [*), 
Arnaud et c iuiHifmL-IU' R-vre. 
Aymcrtc cl rJlcoïKrrc 
Vtnelurd de Krarauam, 
Uuro- et Lui*; Thomas. 
HilhaulE et Aurore 
ituctiapa df Cranumt, 
Otli.-lv'T (;:a|jird,e| t^raWIriç-, 
Jlt'nt Uairartl el fauliika. 
P inan:i iLii^lle el ilneenl Haelh, 
fienaud et Julie tiaiiard, 
'hVlllLam el AiMlrea Ualrard, 
! r i r -L. Ë - ,>■!-_ I ■■ ! PaUlllie, 
V.Jiuiu Ouudel l.+ f, 



ont la dmlciar 
de vous lalrc-jsarl 
du rappel a Ui-.-l. de 



lai cëremnnk' rulljîk'Use 
aura Iku k samedi 1 ■» avril, 
i I L heures, en I éu;ll&e 
de SekffiLicy (CAle d Or|. 



Dfeuti 
■ h I. um -.. ..i 
elfci rwyr nem'uipliiv 
A|»neJil>TKP 5'. v- ■!- 



lean Marne) Mary** Picq. 

laurence ?lcq. 

ÙHfitOe el PlillIppL Aiurnlac 

*c* petits enfants 

el aJrltor-pdlU-enfaiilài, 



Ituberl Plcii, 
««in Irere. 
el sa lamlUe, 
Alain HfE^Hit,:. 
sun b»ju l rere, 



Affllrç.Snmi.^lPKrj 



kv'endredl W avril 2Û]4, 
a 14 heure*, au *:rand tem| 
.î L quai \tt45r Augajrncur E 
larnn \y\. 



M petits cnlants 

et ses a/i-tWe-pelila-BBlaflla 

ont la tristes» 

de voua lairv part du (kees de 

N^cHc SITEKW 

i tire lij rfitl. 

I . -■ .^:-,i-i |iii-. .niruni Ih i: 

Hjaudl ITavril,al4h-iS, 

jjii tuuctkre narblcn de farniln. 



mïu* fein! part 4a dee^ de 

WwreTKIDLOhf 

sur-.irnu k 14 avril 2014, 
dans sa EUt> année. 

La eMmonle rdlukiiye 
sera célébrée k mardi 23 avril, 
a li Heure*, «i I <glbs* 
Sainte- hattstlde, 
a OAtenav - Mabbrv 
«.Haut» de-Seine). 

l'rka pour lut '■ 



M. el Mrrké Cyrille Vvjfncï, 
M. .kaii-FlîJaippe Vernei. 
mm «ifamd. 

M. Menu Verne*. 

M, Aymir Vcrw'N, 

il, et Urne Mathieu tarifer. 

Mlkt PhlUppLric. Manjmerllc 



ht. Francis 

DeLocBe de Ntiyeli!. 

antkn ambassadeur, 

et saa uEifants, 

Mme t^rard * iaïawen i ■ 

et s« cEi fa ni*. 

M. Thkrrr Verne*, 

ses Irere. ■ \ 

beau frère, neveu*. 

et tciutc sa famille, 

s. .n fiiiele |jeracinjLel 



Mme&Vtrand VERKES 

née Anne-Mark 
n,-;.-. i .-,i.-\, ii- 1.-. 



yuetv Jisit-iIi'IuIiJ 

■a > i-l.njmi- p -iru u r i r> 

mntlnv kjtmretnmr 
p ^i r ngri /iift*.™ i-nl 
«einn but ce eut «adr. 
losiae 1 . sersel A. 

La eéiecrhHUe relIsLense aura 
lieu i 1 éjdLsu pruteslanie unie 
dé L ËLulk, 34, anxilUedu 
la Grande- Armte. Partt (IT^,, 
k mardi 33 avril TOI a., a 14 h 30. 

Kl raeirrs ni . ■;<■. ■ ■<■<■« ■. 

de* don* a I Armée du Salut. 

l'j r is CCP 5 .-l-Sfi 5 EPutb. 

11*.. Innik-l -ni 
Maurice narre*. 

V mllv '■-n :-.-uv:- 



remerciemenU 



llsuftan de/ment luuubee 
par les Içmoignage* 
de-cympathk et d'affeetiuni 
nsTiei Ihits île Min ftrand deuil, 
la famille de 

M Jacques FOURM1ER 

remercie- *(ne*remeiir 

kHJtcs bu perscm ne* qui ont prib 

; .m , -,.1 dculi i : i- -i- :■ ■ pn-uw 

; il h ai pn-iii-n. .- 

kur* messases 

nu kun envmta de fleur* 



et anniversaires 



Mené Jean- Claude EVicaun. 
née Marte -France Malte, 
ses enfant* el petif; eninnls 

V4iuv rappelknt le suuiriilr de 

lerM-daude PCHHSON 

décède le 17 avril 20O4. 



UM me^se : 
k inaadt 12 aetlL Ï014, 
a II heure*, eu Iculbe 
de Salait -Vaa-st - en Aui{e 

(CalntaM^i 



ToiiTsevllIe [Calvados,. 



Cjuu£,:eus rauirnjil cnnmu 
et aimée aient ptiur elle 
uaac Ere& af feclueuM; penv 
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ENQUÊTE 



Comment l'Amérique 
a « perdu » la Russie 

ri 



Lâure MandevîBe 

Inl.lryh'irj , I- 



Q La porte s'ouvrit l'T V imposai! - 
te silhouette du tsar Boris apparu) 
dans l'embrasure. »Je wmûrais faire 
une annonce* l'URSS est finie, le* Eecj 
ders cfe J'unut'c se Krj?ir roUie-s " , an- 
nonça Le préside ni I II si m. 1 , ra yonnant . 
C'était au Kremlin, pendant une Jour- 
née grise cl froide de décembre 1^1 à Moscou. 
Mais l'économlsle américain Feffrey Sachs s'en 
souvient comme d'un moment u" «aiphanc *>. A 
^aits, Le petit Ménlc^ de la macniecuriomié de 
Harvard était m Kremlin avec Egor Gaïdar, vice- 
premier russe à la face ronde el au verbe saccadé, 
qui avait accepté la lourde charge de faire basculer 
la Russie de l'économie soviétique vers lu capitahs 
DlL-, 11 faudrait attendre II; 'lb décembre i99l pour 
que Mikhaïl Gorharchev démissionne, mais ia page 
de l'URSS se tournai!- la Russie étemelle émer- 
geait de ses ruines, 

^C'était magique, j'assistais en direct à fa fin du 
i. i ffim ii riin-mi 1 . lu Russie allait enfin mm rejuirubv 1, 
se souvient Sachs. Je pensais que le gouvernement 
américain partagerait mon enthousiasme, mais je 
me trumpak. la réponse de Washington serait inep- 
te t insuffisante, sans empathie*, martèle-t-U, 
*fVous allions rater une chance historique d'aider ia 
Russie à rejoindre l'Occident, alors quelle uvaiv ac- 
cepte sans violence la fin de l 'empire, affirma le pro - 
fesseur, aujourd'hui à l 'université de Cnlumhia. 
Sous payons tnutNlettunl Je prix îles occasions mon 
quées.» 

Pressé sur mille: fronts, Eltsine était persuadé 
qu'il disposait d'une fenêtre d'opporlujiiLé fugitive 
pour amarrer la Russie aux rives occidentales. 
Manquant cruellement de cerveaux, il avait appelé 
Sachs pour assister Gaïdar dans usa mission kami 

k-ate**. tes mnjçrLs-îrK itaie.nl vides, le pays tanguait 
comme un hateau ivre. Sachs avait joué un rôle clé 
dans le sauvetage de la Pologne en lui Imposant en 
tandem avec le ministre polonais Leszek lialce 
■■ni, a/, une «thérapie de choc" qui avait ranimé 
« le miiurant ►> grâce- à une libération immédiate des 
pris, «l'espérais répéter le succès. Je me trompais. » 

En Pologne, l'économiste de Harvard avait posé 
un préalable crucial : L'annulai km de la dette exté- 
rieure. Il avait obtenu la création d'un fonds de 
sl.aliilisatiun destiné â amortir le choc. Washington 
avait approuvé le plan en 2$ heures, pour «sauver 
In Pologne», Quand Gaïdar l'appela à la rescousse, 
Sachs, persuadé d'avoir «ta tortue recette le 
convainquit de demander te même traitement au 
i 7 et au 3- M: Mais quand 11 sortit de sa réunion 
avec les créanciers occidentaux. » GeiELTur ctuii jLrrts 
comme ia cendre», raconte Sachs. L'Occident avaii 
refusé. 

« Une Russie mal traitée » 

J'étais abasourdi l If aurait fallu aùler ïa Russie 
comme nom J 'avions fait avec te pian Marshall, en Eu- 
rope, Mais rien n'est venu, » L'économiste française 
BiigilteGranvllle, q^ travaillait avec Sachs, confîr 
me « une erreur xi rot épique - qui allait étranger le 
pays. rJSe .se souvient d' « une Russie mal traitée » . 
"fl? noinbreu.v experts défilaient mais sauvent ne 
MnafenJ à rkn, Juste à s'enrichir f Sachs et moi mus 
rendtorts rous les rrwtins a VMt*i Métropole, pour 
pousser Je F'.\ff à faire oins. En vain. ** «'C'était com- 
me se heurter à un mur note Sachs, qui passa 
«muhe Vannée l9 a 'J a convaincre ï 'Administration 
hus-li ,U; iitm-m-i \aitlr- I i.i:ilU'i: s" |:i |>l;u.v lin 

1993, usons avoir réussi non puis ù faire bouger 
c'éuuipe ('Mnttm, très décevante'*. Celle-ci allait 
même désavouer le jeune économiste en altribuanl 
implicitement la responsabilité de l'affaissement 
sodlal au «Choc sanU thérapie**. " J'ai Servi de hàuc 
ernissLirre, e'ewt injuste, lu "[JiLTïijiif ™ n"u pas trutkru à 
caase du refus àe Washington de s'engager moww- 
FFieut » , enrage Sachs, 

Jusqu'à aujourd'hui, l'économiste dit "être Itantè 
par Je rature'*, évoquant « i 'mcTimpéienL'e - cl «la 
patititpic fnrérfeure^ Comme motifs. Il raeonle un 
épisode, dans la voiture du secrétaire d'Étal répubb - 
cain LawTence Cagleburger. Ce que vous thmandez 
mr le fond* c JcsroJ>i'Jt.s<.rficiri ne va nos se produire. îeff, 
aufjJier )# T lui lança ce dernier. «SI. le Secrétaire, 
mais pr/uraum ?'* «jVrjiH sommes en l*J*?2, une année 
éfectornfe > », ttcha FagEehurgcr- «l'Amérique 
n'élail pas Intéressée pur ce <fuj tcpaMùÛ en Jîussie, 
muirtrerifitr; que la guerre jVofde était finie w , décrypte 
\ugeb Si uni, s]Xx:lalKte chevronnée tli la tîussîc 
Bill" Clinton aLlait gagner l'éleeluin en cent rant sa 
campagne sur i'econnmie. Sachs avance aussi une 
« expiicatian géapttlitiipie la priorité était *h< gagner 
la guerre froide, pas d'intégrer la Russie. C'est pour 
relia que le rroftemeiar de Moscou et cchti de Varsovie: 
Jurent xi différents, li était déjà cfuiroue la S*okigne«e - 
ruir la/ronliért! oriénlote de l'AUiunee. les hommes du 
futut projet néocnuservoleur de "'siècle arraéricam", 
ctnnirne Wolfowilz, étaient déjà aux eomfHcirhl'etf, ils 
vaufuient profiter de ce qui élaii pour eux une victoire 
. iV ! \ t - : i iV. i , .' », accuse ; i- 




Les presldÉrils rus» et américain, Boris Eltsine et Bill Clinton, lors d'une conférence de presse a New York, 
le- 23 octorbe WlttOMSMI /AS50CH r %D FHt :is 



1/2 À la chute de l'URSS, 
les dirigeants américains 
n'ont pas vu l'intérêt 
d'arrimer la Russie 
à l'Ouest ni de l'aider 
à rebâtir son économie. 
Ils ont fini par se réveiller, 
mais la parenthèse Eltsine 
était en train 
de se refermer. Premier 
volet de cette chronique 
des occasions manquées. 



Pourtant, répond l'ambassadeur américain, en 
URSS de l'époque, Jack Marluck, autre témoin pri 
vilenie, les choix de ftusli perc démentenl b thèse 
d 'une volonté délibérée de ne pas accueillir La kus - 
sie à la tahle occidentale. Attachée à la coopération 
avec Gorbatchev. l'Administration * rt 'était pas fa - 
vûFïiWe»> a un démembrement de l'Union soviéti- 
que, dit il. Juste avant le pulsch [fjoùl 149], Hush 
se rendit à Kiev pour presser l'Ukraine d' accepter 
le projet d'URSS démocratisée de Gorbatchev, agi- 
tant le- spectre d" ■- tin nationalisme suicidaire ■-. « Ce 
n'est pas ia pression de J "Amérique qui u mis fin à 
J'empire, c'est la pression interne», dit Matlock, 
face aux accusations de Poutine sur un supposé 
complot. L'ambassadeur «comprend en rmincne 
Jes /niKrrotirms russes" sur l'élare^ssemenl de 
l'Cttan. précfesanï que l'équipe Rush n'a^-alt « pas le 
projet de pousser vers l'Est». "Le seuJ stijet swr la 
table étutt la réunification de l'Allemagne et son en- 
trée dons l'Otaji, Cette approche a dicmgê. sous CJiFi 
Ion reconnaît IL 

Spirale de crises 

Si quelqu'un avait de l'empathie et des compéten- 
ces sur la Russie en 1992, c'était Strobc Talbott, Ce 
journaliste brillajtl -i la lùnffue simuUette .i^.ul Lait 
t hese sur le poète Ma'takovski et. traduit les Mcmoi 
nés de Khrouctilchev dés 19(i9. El avait voyagé en 
t r RSS, où. il avait counu N.iîaiia Mandolslam , Joseph 
Krodski et d'autres. Bill Clinton, qui avait étudié 
avec Lui a Oxford, restait lié d'amitié avec ce pas 
slonné de Russie. Une fols élu président. Il nomma 
JaitjoLL secrétaire d'Llal adjolnl en charge de la po- 
litique russe. Dans un livre de Mémoires fascinant, 
ce dernier raconte à quel point h Russie occupai! les 
pensées de Clinton. "Il faut aider Eltsine, sinon ce 
pays nous exploitera à ht figure-, répétait -11. Bill 



avait une sympathie instinctive pour «le vieux Bu 
ris <■-„ sentiment réciproque. Les deux hommes gar- 
dera îent cette relation forte pendant tous ks zigzags 
des années 1990, explique Talbott au Figaro. Mais II 
admet aussi t' impuissance de T Amérique à aller au 
delà rie ce lien et à ancrer la HUssic à l'Ouest, tx-s 
mois cruL'iau\ où quelque chose aurait sans doule 
pu être iaR ne furent pas mis à profit, par manque de 
temps et de vision, itii-s la Russie dégringola dans 
une spirale de L'riscs. ■ Ji/uuE voira quoi nous avions 
ùfairc! », s'écrie tallxjlt. L'idée même dé démocra 
tic fut discréditée et rebaptisée « merdecrûtié » 
{àtrmacra^a en russe). Face au bombardement du 
rarlement. â l'émergence d'une oligarchie canni- 
baUsartt le pouvoir, au massacre orchestré contre la 
rcttélctieuieiiidepeudauListe, l'Amérique dcviilt un 
spectateur ùnpuissaut. qui dénonçai! laiblemenl les 
dérivées, tout en maintenant le ennract avec Fltstne. 
Il es! vrai que Les larges, épaules du « tsar * lui per- 
mirent de faire avaler à la Russie maintes pilules : 
retrait de ses troupes des pays Baltes, élargissement 
de l'Otan à l'europe ceci! raie, intervention de l'Ai 
liante en Hosnie. ou La Serbie avait déclenché une 
tuerie a grande échelle. «Au fond, untre pnh'tiquc 
consista ù uncrer Nu démocratie en Europe orletituJe et 
à ignorer '..'■;-, -i. tanit cela rte suraft pas termi- 
né », résume le stratège républicain Bruce Jackson. 

L'élargissement de l'Otan paraissait pourtant 
une idée saugrenue à Washington, au débul dé 
l'ère Clinton. Jackson, qui deviendrait un piller du 
mouvement nëoeonservateur, se souvient de sa 
perplexité quand le républicain Steve iladley vînt 
lui en parler. «J'ai dfJ . "l'oiJà Japfus gronde stupi ■ 
dïfé que j'aie jamais entendue, pourquoi érejrçjfr si 
nous n'avons plus d'ennemi?" C'est en T'écoutant 
parier du besoin de sécurité de l'Europe ribérée que 
j'ai pemi i "H a ruiA'unJ"" L'épisode es! révéla 
leur ; Washlnpilon était hostile a L'expansion. Le 
J^enla^tme craignait son coût. ].e vieux George 
Kennan. architecte de la politique d'endiguement 
de l'URSS, parlait de «bévue siratégique épftnje». 

Frustration et fureur de Boris Eltsine 

Lés choses basculèrent lors de l'inauguration du 
Musée de l' Holocauste en avril 1993, en présence de 
I ce 11 Walesa et \ aclav I lavel. « Jfc oui dir à (JinTon : 
"Si on vvut éviter ia répetiliim de tels drames, if faut 
prendre J 'Europe de l'Fst dans J'Ofan" », explique 
Sîcnl. Cet argument trouva un echo ehci; une Ad- 
ministration Inquiète des soubresauts de l'ex-You- 
Ko&tavic et d'un retour du iialiuibalisine en Lurope. 
Mais la perception était plus afcué à l'est, ou l'on 
unirait avec effroi les ruines de Croï.ny. Quand TaL ■ 
boit passa a. Riga, le président Lennart Mert. qui 
avait vécu l'écrasement des indépendances baltes 
en 1940, lui expliqua que « lu malignité du pouvoir» 
impérial russe «n'etuit qu'en rémission». La pareil 
thèse ellsiniennc élait une chance fu.RÎtivé à saisir, 
rii.ignosliqualeEJîtlon. 

Sur te fond, Les Américains approuvaient. Leur 
souci étal! de faire avaler la potion a Eltsine sans 
infléchir son orientation occldentallste ni créer de 
nouvelle Ligne de partage. L'Amérique proposa 
donc ie « parrenariar pour la paix «, puis le Conseil 
Jîussie-Olan et Tinclusion rie la Russie dans le CS. 
Mais, au bout du compte, la porte de l'Ouest resta 
entrouverte, les espaces de coo^ratlon limités. 

La responsabilité était partagée, car les dérives 
russes effrayaient, a juste titre. «Mais tes Améri- 
eugns péchèrent aussi par manque d'imago riroi. 
échouant â offrit un nouveau système de sécurité ant 
aurait intégré la Russie >», Juge leremy Shapiro, de 
ia Brooklngs Institution. - Les Amérfcairisont pro 
filé de lufuililease de la Russie pour imposer leur pro - 
jet géopoti tique », juge l'ex-diplomate britannique 
Chrlstopher Granvllle, alors aux premières loges à 
Moscou. 

Ainsi, quand vint pour Lllsine te moment d'ac- 
cepter le principe de l'élargissement, a lleislnki, en 
1997, Clinton fit tout pour arrondir les angles sans 
lâcher un pouce de terrain, lorsque le vieus 
* tsar » suj^éra un pacic scerci . par lequel l'Amé- 
ricain s'engagerait à ne jamais élargir l'Otan à l'ex- 
L'RSS, l'Américain refusa net. C'était a son hon- 
neur. Il ne pouvait accepter un nouveau Yalta f 
Mais pour beaucoup de Russes, c'était un diktat. 

J'aurai essayé r 111111», réagit KLtsLne, cachant mal 
sa frustration et sa fureur. L'Amérique avait forcé 
la main de son partenaire. Mais, clairement, tes 
Russes considéraient que l'espace postsovlétlque 
restait '4 ù eux**. Derrière les bourrades de Boris et 
Bill, « t'mcumprchcnsùin trugiquede lu Jfruisfcet de 
f'fîceidenr coufinuair » , commente Fdward Ixit- 
twak. stratège qui conseille le Pentagone et la CIA 
depuis des années e "Clinton s'était dtf : "Ut sine est 
sympathique, la Russie va devenir jîympaTfiiuw." fi 
ne comprenait pu* qu'une fuis au Kremlin, tout ■fin 
géant russe redÉTierEt prisonnier d'un système de 
pouvoir remontant aux Mongols, f'omme Tous ses 
juvdL'LV.ssetrrs' ot sireei'.sseuirs. if croyait avoir affaire 
d Anna Karénine, qui incarne la culture curopéenru.' 
de la Russie. JJ ne comprenait pas que ie pouvoir rcs - 
tait fidèle ù Crengin Khan >*. La rev r anche russe ap- 
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Son rêve d'Europe 
a tourné au 
cauchemar. 
Wauquiez essaye 
de sauver ce qui peut 
l'être. Au double 
risque d'être rejeté 
par les siens et de ne 
pas aller au bout 
de sa logique. 



EUROPE :JL FAUT 
TOUT CHANŒFt. 
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IL FAUT TOUT 

CHANGER 



Encore un effort pour être révolutionnaire ! 



CHRONIQUE 
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CM est dur de grandir. 
JF Un voit ses rêves 
partir en fumée ; ses 
convictions farou- 
ches s'avèrent dis 
cl^mèrcs. L> livre de 
[.aurent Wauquiez aurai! pu s'intituler II ■ 
(usions- perdues. Mais le titre était déjà pris 
et le génie littéraire de Balzac hors de 
portée. Wauquicv fui ce jeune homme 
ii 1 1 1 1 .1 1 1 1 dont r Lu n ijk' était le Graal. 

1 e retour sur terre fut cruel. Wauquiez 
avait joué le jeu à fond. Benjamin de l'As- 
semblée nationale en 2004, il avait hérité 
de la circonscription électorale de I laute- 
Loireque lui avait léguée Jacques barrut. 
Celui davailetétmdes hauts laignitaires 
du centrisme des .innée; 1970 et 19BO. 
grande figure démocrate-chrétienne qui 
ne Jurait que par l'Europe des pères fon ■ 
dateurs ; ministre a de multiples reprises, 
Barroi obtint Sun bâton du maréchal un 
devenant commissaire européen a 
Bruxelles. Rarrnt fut te père spirituel rte 
Laurent Wauquiez. Ce .livre est une sorte 
de meurtre du père, 

Wauquiez a été un des innombrables et 
éphémères ministres dus Affaires euro 
péennes . 1 1 est venu • a Bruxelles - [I a vu 
■ et a étéconvalncu : 11 faut tout bo/arder. 
Bavarder Schengen ut ses frontières pas 
solres, bazarder l'Europe a 28 , pour reve- 
nir à une Europe à 6, bazarder lu Liixem - 
bourg, qui n'est plus qu'un paradis JistuL. 
bazarder l'Angleterre dans ta mer, bazar- 
der les pays de l'Est , trop pauvres, bazar- 
der la direction de la concurrence de la 
Commission, trup ;!■ >.;:u.iln;u.. : |i i/,rnk r 



le libre échange, qui a détruit notre In- 
dustriuut nusPML. 

Le fils rte Jacques Barrol par lu désur 
mais oimmi; Marine I*: Pen ou Nicolas 
Dupont - Aignan. Même Nicolas Sarkozy, 
chantre des frontières inspiré par Patrick 
Bulssi un un 'Ht] J, n usait pas a lier si loin . 

Ses petits camaradxs de l'UMt* - un ses 
grands adversaires eurosceuliques pa 
tentés - suggéreront qu'il n'y a la que 
calcul politicien, ambition démesurée, 
démagogie indigne. Lus partisans rte 
l'Europe devraient su méfier : eut argu- 
ment su retourne aisément un boome- 
rang. Il y a vingt ans. tout Jeune politique 
ambitieux se devait d'adorer la déesse 



Dans son jeu de massacre, Wauquiez 
ne laisse en place que l'euro. Wauquiez est^il 
atteint du syndrome du Guépard : il faut que 
tout change pour que rien ne change ? 



Europe pour espérer avoir un destin na- 
tional. Ne disait-on pas que Philippe Sé- 
guin s'était fermé les portes de l'Elysée 
- et même de Matignon - pour avoir 
uo-mballu lu traité du Maastricht ? Ou'iJ 
suhissail lu velu ■ il " I - _- 1 1 1 : i : l Kohi ! Que 
c'était pour éditer cette malédiction quasi 
biblique que Jacques Chirac avait renou 
cé à ses anciennes diatribes contre * le 
parti del'élranger 

Les temps auraient dune eliangc. L ; n 
ambitieux devrait allichcr sa rieteslaliun 
de l'Europe. Et ce sont les europélstes qui 
avancent cet argument -là! Et même si 
Wautrrie'/ avait dus arriére -puttséès poli- 
ticiennes, en quoi cela olrerurail il sa cri 
tique? 

Le plus gênant dans l'argumentaire 
fort pertinent de Wauquiez» ce sont jus - 
tumenl lus liinitus ultiinu crainte du sa 
crilègc? - qu'il Impose à son raisonne.- 



munt . Wauquiez qui veut réconcilier Jean 
Monnet et Philippe Séguin - leur donne a 
tous deux raison. Mais ce n'est pas possi- 
ble- le projet initial rtu père fondateur 
était tout a fait cette Europe du libre- 
échange, sans frontières ni politique» se 
méfiant du peuple par crainle des nations 
et de La guerre, asservlssant l'Europe à 
son mentor américain. C'est bien pour 
eul lu raison crue le général rte Caulte hats - 
sait Monnet encore plus que Félaln, On 
ne peut réconcilier les deux traditions. 11 
faut choisir. Quand Wauquiez demande, 
sareaStique ï « Comment eut ■ an passé de 
Delors à Bœruxa ? » , un a envje de Lui rc 
pondre : « le ptus nanireJrerneuf du mon- 
de » c'est 
l'Acte unique du 
llulors el ses 
quatre libertés 
de circulation 
des marchandi- 
ses, dus capi- 
taux des servi 
ces et des hommes - que Earroso met en 
ceuvre, sans génie mais avec fidélité. 

Quand Wauquiez veut nous ramener a 
l'Europe des Six» U le fait en historien : 
seule l' Europe- curulnigieline a une véri 
labLe coltcrcnte, mais il fa II mine rte nu 
pas savoir que l" Allemagne a fondé une 
grande partie de sa nouvelle puissance 
économique sur les délocattsalloiis tuas 
slves dans les pays de l'Est» son m hinter- 
land " présentant l' immense avanLa^e de 
n'être pas dans La til- Kum (monnaies 
faibles et salaires moriestesl. mais dans 
l'Union européemLe (pas de droits de 
douane). Revenir à sLv» ce serait pour 
1 ' Alleinagne se couper un bras. 

Enfin, su posu « La -'» quesLion de l'euro. 
Dans son jeu rte massacre. Wauquiez nu 
laisse en place que l'euro. Wauquiez est - il 
atteint du syndrome du Guépard : il faut 
que tout change pour que rien ne enan 



ge? Ses arguments sont loin d'être mé- 
diocres. Wauquiez est convaincu qu'un 
franc qui Ile bénéficiuralt plus de la pro 
tuctiondë l'Ailenia^iae serait l'objet d'at 
Taques de Li finance internationale, qui 
feraient remonter les- taux d'intérêt que 
nous payons pour nous endetter C'est le 
traumatisme de 1992. lorsque le spécula- 
teur Cecsrge Suros fil sauter la livre ster 
Linj. et la lire italienne, el que Les autorités 
monétaires françaises appelèrent la Bun- 
desbank au secours pour sauver la parité 
du franc. Traumatisme sékctif qui oublie 
que cette défense achamùu de l'arrimage 
du franc au mark nous eoùta récession ut 
eht'tmage massif en V) 1 )?'- 

Surlnul. Wauquiez ne peul négliger la 
question fondamentale que posent tes 
opposants â la monnaie unique rtepuLs 
l'origine, l'unifie ution inonulaîre d'une 
zone non optimale, avec des économies 
qui n'ont pas la même productivité, pro- 
voque mécaniquement un transfert mas- 
sif du richesses Vers la région la plus pro 
ductlve. L'éeoiTHfmLsIe l'aul kru^man a 
ohîunu son prix Nobel d'ucononilé pour 
celte démonstration -là. C'est ce qui s'est 
passé lors de l'unification italienne, en 
ÎS60. l'industrie du Nottl déjà avancée 
tuant rtans J'uL-uf l'utdLbilric naissante du 
Sud. 

Avec l'euro, l'Europe du Sud |el la 
France avec elle) serait donc condamnée 
- quels que soient ses efforts - a devenir 
Lu McteogioriKi du la rtche L'Urope rhéiia 
île. L'Lurupéen mais paLriote \S luquie/ 
peut -il accepter ce desrin de gaieté rte 
cœur? 

Apres avoir refermé son livre, on devl 
ne que, de ta -haut, Philippe Séguin lui 
tend tus bras, el lui Lance de son célèbre 
rire tonitruant où iiereait toujours un 
fond rte desespoir ; « Encore un effort. 
Lcuirefif» pour être vraiment n>vû(un"ejirMi 
rel»a 



Le commissaire 

européen sortant 

n'a pas été investi 

par son parti pour 

devenir le prochain 

président 

de la Commission 

européenne. 

Mais il publie un livre 

où il décline le projet 

qui] n'appliquera pas. 



Damier, l'éternel européen 



TÊTE A TÈTE 
Cli arles Jalgu 
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Une voix étouffée, une 
aûure d'eeclésiastique 
un c r lvll r un méLui^e 
d'egti bien plume ut rte 
eautéle montagnarrte . 
Michel Bar nier est un 
obstiné, un méthodique, un organise. Il 
dît rarement du mal d 'autrui, 11 nu brille 
pas. Mauvais eliedl pour le journalisLu, U 
est le prototype rte l'homme politique 
qu'on aime en Europe e| qu'on méprise 
en France, Pas drôle. Jacques Chirac, 
méchamment, surnommait ce fier Sa- 
voyard le «prpjussuijr de ski ». À force 
d'être suus - estime. Lu prof de ski a en- 
chaîné ies élections gagnées et les res- 
ponsabilités ministérielles cl européen- 
nes. Il a même osé se présenter a la 
présidence de la Commission de Ltruxel 
les. lu résultat n'a pas été si mauvais - 
4fJ % des suffrages du ses pairs, soit 2i5 
contre vora à Jean-Oaude funcker, 
le tout par vent contraire, car la chance - 
liere allemande lui a préféré Pex- pre- 
mier ministre iLixumlHJur^eois. Pour- 
quoi Angela Merkel ne l'a -l -eue pas 
soutenu ? * £De a choisi ta saTmlnn qui 
J ene/otféiaEr lé moins répond Harnier. 
qui eormail bien l antipalhiu des chefs 
d'État européens pour la nouvelle pro- 
cédure, qui les prtve - du moins sur le 
papier du pouvoir rte nulnmer à buis 




c$P5 président de la Commission qui 
Lus arrange. 

Quand il est de bon ton de cracher sur 
l' Europe, ironiser sur Michel I ■. r : i ; , \ ust 
trop faettu. À ceux qui réclament unu ci >- 
hérence dans les paranirs politiques, 
notre conrmjssaire sortant chargé du 
Marché intérieur et des Services force le 
respect au moins par la permanence de 
ses engaycmunls : depuis prés de Lrunle 
ans, il est écologiste er eoropeen avec un 
/est de gaullisme el de fierté nalionale 
Aux côtés de Jean Louis Bout Langes et 
Alain LamaSsoUre, deux autres tfrandus 
voix pro- européennes blanchies sous le 
hamols de la vie politique bruxelloise» 
Miellé! Bartiier ust le troisième « euro» 
péuu de service- - qui anime il droite le 
débat français. Et quand les feunes jjt, m - 
nastes de l'tJMP. les Wauquiez, les Ber- 
trand encliainent Les figures les plus 
acrobatiques pour sauver l'Europe de 
L'annihilation, le roide Bar mur, lui, trace 
imperturhjhleniLiU sou xï{Um. 

Wauquiez veut une Europe à six, un 
big bang insLltullunnul ? Fadaise, ré 
pond liamler. «fJnùdéJi tenté decfiurt- 
ger quatre fui* Jt-.i inutituthm européen- 
nes, ni Amsterdam, â Siée, avec la 
Onstirutioii et ni Lisbonne : quitfre fois, 
cvtu u été un éciteu. On ie suit Jésormuîs, 
ce n't'fit Mâts fj çarTmserie qui aumplt; 
c'est le rriofeur, c'est In farce des potfri- 
ques coneréies que l'rjn peut mener en- 
sembfe. « l^îur parler du l'Europe, il est 
parfois utile de chausser d'autres Itmet - 
tes. Utile de réfléchir a ce qui peut être 
tait ici e1 maintenant, plutâl que de tout 
juter par - dessus lmnl pour tout recons - 



Wauquiez veut une 
Europe à six, un big 
bang institutionnel ? 

Fadaise, répond 
Barnier. « On le sait 
désormais, ce n'est 
plus la carrosserie 
qui compte, 
c'est le moteur, 
c'est la force 
des politiques 
concrètes 
que Ton peut mener 
ensemble 



traire . Il va du. soi que le continent Euro- 
pe recouvre un foisonnement rt 'énergies 
économiques qui n'allendenl qu'une 
réaction en chaîne pour produire la 
croissance économique dont la vieille» si 
vieille Europe a besoin. Ramier suejïère 
des pistes pxiur mettre en marebe ce 
réacteur nucléaire de 500 millions 
d'atomes. 

Le livre de Barnier a un beau lllre. 
* f"esf un passage où ïhucvdirte cite Pé- 
ricies, quand îè premier moe^srral 
d'Athènes' exhorte son peuple a conlinuer 
de Julter pour "être t/hre" «■ , précise Bar- 
nier. Il y présente le projet qu'il se pro 
posait d'appliquer s'il avait élu Je candi 
dat de la d roil e européenne à la 
succession de Barroso. le style el le ton 
sont ceux d'un rapport de la Commis- 
sion. La Lecture n'est donc pas aussi fes- 
live qu'un récit sur la fcfimesse euro 
péurute façon L 'Auberui- espuB/FLolu, mais 
nn y trouve une vision très inréressante 
de la politique industrielle européenne, 
de la stratégie énergétique el d'un 
■■ continent numérique >■ encore em- 
brvoimaire à l'échelon européen. Exem 
pie : Barnier nous rappelle que les souie - 
rés européennes rtu ™ higdara » peinent 
à émerger. « Seutes deux font partie du 
top 20 rtk'rtdiuL dtv sept étant lUjnîericiiJ 
nés. Maluulisinis nos niwuus pour oeif ue - 
tir les ordmuteurs ies- pins per/omiitiHls y , 
suggère- 1 il entre autres. Barnier, hom 
me de droite, nse dite contre son camp 
que la question des flux migratoires à 
l'échelle d'un continent vieillissant se 
pose avec acuité. *■ Les femmes euro 
péennes n'onf en inr.rienfte que t.4 en/tint 
clrucune», rappulle-t-El. Pourquoi ne- 
pas faciliter encore « la mnnfJité dès Sala - 
riés eurrjpéerw «. P4iurquoî nu pas assu- 
mer une politique d'Immigration choisie 
à l'échelle du continent» quand on sait 
déjà u.uc, « duns dix ans, ( 'eeenomu.' 
eurapeenne uuru besnirt de 7tHf tiiiti sedu- 
rfes dons Je seereirr m/orrrwfrtjue eî d'un 
miTiron dura le domaine de kt santé' . 

Il est bon» 11 est salutaire d'elcvcri 
l'analyse au -dessus de la ligne bleue de 
Vosges- C'e-st ce que fait Uarniur. « Lu 
bruine prateclian. eu nu xrmt pas les bar- 
rières tiorwniéres. c'est l" in iï«fMsemeul 
en cvmmtm sur des grands projets indus - 
trfeis* rappelle- 1- il. Il reprend les 
conclusions du rapp<irt de Juan Thcrnie, 
diruetuur de ruchurellu au CEj\, sur les 
six technologies clés dont l'Europe a be- 
soin pour rester libre, justement. « Ce 
rapport a identifie' six: secteurs clés où 
nous sommes très en rarurd. Pour faire 



face m- 1 Américain» el uuv Cninois, on 
devroil pi'uvoir craLter rte l'araeni publie 
i-ssu oVs budgets européens avec des in- 
vesftsstTnents pn^és », propose le com- 
missaire sortant. 

Et pins Barnier refuse l'habituel pré 
chi-prëeha anti - européen - ut que ne tu 
fait-Il avec plus de colère, plus d'Indi- 
gnation ! qui serine que Bruxelles est la 
cause de l'Impuissance française. An- 
cien ministre du Jacques Chirac, avec le- 
quel U s'était brouillé. IL pourraii recon- 
naître que le président français de 
l'époque n'a pas profité de la fenêtre 
ouverte en 3003 par Gerhard SchrOder, 
quand eu dernier avait négocié avec 
Bruxelles Le droit rte sortir rte la limite 
des 3 n / n de déficit en échanges de réfor- 
mes lourdes. C'est donc la France qui 
doit se battre la eoulpe» et non Bruxel- 
les ! *>■ .Vffrtemirtd dfsuit : "1*1 Frunct est 
mu ptitrie, ('Europe est son avenir", ff 
avoir rnuîon », répond Barnier. très 
oecuménique, la France sans l'Europe 
ne se donne pour ambition que de (leva 
hier sa monnaie et vendre à coups de 
dévaluations des produits bâcles, la 
France avec l'Europe a unuchanee - pe- 
tite - rie hausser son niveau de jeu. 

Commissaire européen , Barnier a prê- 
té serment devant la Cour de Justice du 
tjjxembuurg, du ^ servir (' En lérét général 
européen ». Il a travaillé avec ses vingt - 
sept collègues en appliquant la méthode 
de la COllégialilé. qui ne facilite pas vrai- 
ment l'expression d'individualités uha- 
rismatlques. L'Europe, on le sait» a un 
problème d'Incarnation. En effet, qui 
connaît CecLlIa Malmstrom» AlglrdasSe- 
meta, N'even Mtmiea? ■•■À Kruxeîies 
ctitnme à Paris. Si les technocrates pren- 
nent repoimjir. c'eat au'on le leur a Juive, 
c'est pour cefu que je suis favorable â la 
nomination de commissaires europeenR 
qui ont unu tée/ffirnité étecteruiu dans k :.r 
ptrysd'arifpne conclut Etanuct. ■ 
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Dissolution improbable, 
cohabitation impossible 




BERNARD ACCOYER 
ET GÉRARD LARCHER 

ï r anrien président de l'Assemblée nationale 
et l'ancien président du Sénat" s'insurgent 
contre l'hypothèse d'une dissolution. 



François Hollande Vt-t-U 
dissoudre 3' Assemblée 
nationale avanl la lin de son 
mandat ? Même si, dons 
L'immédiat, Francis 
E lu aide bénéficie d' un repil 
Lit." ls la nomination d'un nouveau 
premier ministre populaire et meilleur 
communicant, ce scénario court dans les 
salksde rédaction et le microcosme 
polit [que. t.' Intérêt du pays comme le 
respect de l'esprit de nosinsriturlons 
Imposent d'en dénoncer les ressorts 
cachés et d'en dessiner les conséquences 
évenluehcs. L'opposition, si elle 
remportait 1rs élec Lions législatives, 
devrait refuser de cohabiler avec un 
président delà République ayant mi* en 
Jeu sa légitimité ;i travers la dissolution et 
.' ayant perdue dans les urnes. 

< :e i est Je W9M d 'utie rib solution , qui 
est une préiu^al Lve du chef de l' Liât 'î 
La dissolution, dans nos institutions, est 
destinée a trancher un conflit ouvert nu 
latent entre le pouvoir exécutif et 
.' Assemblée. C'est bien en ce sens qu'elle 
a été mise en œuvre cinq 
ttHstti-puislVSK. Celte de 
1597, qui a été décidée à 
partir d'hypothèses 
étectorallstes* a 
démontré par son échec 
que cette arme puissante 
ne saurait être détournée 
dit but fixé parle 



conslituant de La V e République. La 
dissolut ion peut aussi cl re ]e moyen de 
revenir vers le peuple souverain en cas 
de crise grave, comme en 1%S. Sous 
la V= République, a chaque lois que le 
président de la République a dissous 
ï'Asscmbïée. c'était pour demander au 
pays eje lui donner ra Lson, gagner tes 
é1actifl3B et avoir une majorité 
parlementaire. 

ISEen diffère rite serait unedlssoEution 
éventuelle prononcée par le chef de 
l'Étal d'ici la lin du quinquennal. 
Dissoudre I" ^semblée, pour rrancois 
Hollande, ne vitrail pxs ii ti iiticbei une 
querelle avec sa majorité. Soudée 
princlpaLcmeni par des accords 
d'appareils et des intérêts électoraux, 
la majorité plurielle version 2012 
n'explosera pas. La confiance votée très 
largement au gouvernemenl Valls, 
y compris par ses Contempteurs J]iltîaUx r 
en a apporté une nouvelle preuve. 

iMssoudrc l'Assemblée, pour François 
Hollande, ce serait en réalité tenter un 
coup politique à la recherche d'une 
martingale électorale perdante ■ 
gagnante : perdre il 'abord les élections 
législatives pour espérer ensuite assurer 
sa rééleetioni en 2017 sur le modèle de 
François Mitterrand . Doit -on croire à ce 
scénario cousu de fil rose ? La réaction 
imprévisible des Français face a ce* qui 
apparaîtrait forcément eomme une 

! politicienne, le risque pour le 



président d'être enl raine dans un 
naufrage électoral, réplique du désastre 
des élections municipales, tout devrait 
dissuader au final François Hollande de 
dissoudre l'Assemblée. 

Quant a la cohabitation qui pourrait 
résulter de eeUe hypothcLiquc 
rlisotf i-lul ion, elle ne sera i I pas eun U n-me 
aux intérêts de la France et aux 
nécessités de l'heure. La situation de 
noire pays exige des réformes 
profondes, cohérentes et Conduites dans 
la. durée parmi président delà 
République et un premier ministre en 
accord sur ressentie] , Leur mise en 

ecuvre nécessitera de recourir aux 
moyens prévus par la t iitisl iiu tion : 
la procédure des ordonnances pour 
s'assurer qu'elles soient bien engagées 
sans perdre de temps cl évennjellemcnl 
le référendum pour renforcer la 
iegiLuiilLé populaire. 

Or, aussi bien pour l'organisation d'un 
référendum que pour l'adoption des 
ordonnances par le Conseil des 
ministres, la tenre et la pratique de nos 
institut ions doiment au président de la 
Répulïlique un droit de veto. François 
Mitterrand ne s'était d'ailleurs pas privé 
de l 'utiliser en refusant de signer les 
ordonnances préparées par le 
gouvernement de lacques Chirac 
en Entièrement mobilisé pour 
restaurer La situation de no] re pays, un 
gouvernement de cohabitation ne 



disposerait pas de tous les moyens 
nécessaires pour conduire cet Ce n " 
El pnu rrait même se trouver en butte à 
une guérilla politique coordonnée depuis 
l'FJysée qui se transformerait en quartier 
général de campagne pourl'électlon 
présidentielle de LU17. 

Une nouvelle cohabitation ne serait 
pas, non plus, inéluctable. I r ne nouvelle 
majorité massive, cohérente et 
homogène, Issue de la volonté populaire, 
ne serait pas contrainte de cohabiter. 
EQe pourrait choisir de refuser sa 
confiance à tout gouvernement nommé 
par un clwf de]' Etat désavoué parle 
pays, après avoir choisi de dissoudre 
uniquement pour des raLsons 
politiciennes. 

Apres la victoire du cartel des gauches 
aux élections législatives, en 1924, la 
majorité de La Chambre des députés 
a relusc d'enLrer en rapport avec le 
président de La République de réplique, 
AÈexandreMillerand- Gehu-ci n'aeu 
d'autre issue que de se démettre de son 
mandat- Français I lollnndc verrait ainsi 
se retourner contre lui la manœuvre 
destinée à faciliter Son éventuelle 
réélection On ne doit pas jouer 
impunément avec nos institutions 
quand notre pays traverse des temps 
difficiles. 

" Kespei-i[>vrilerif Jvpttiè VMP 
■de Haute - Savt/U' ni séniJïcur [ A Fi ' 
des ViM?Jïnes. 



Valls à quatre temps 




MICHEL aCDREL 

Alors que Manuel Valls vienE d'annoncer 
quelques mesures d'économies, 
quatre urgences s 'imposent â lui 
estime l'ancien chef d'entreprise'. 



Manuel Valls a été choisi 
par le président sous 
la pression des dégâts 
de ce début de 
quiiiqucmial. f i puisqu'il 
est vraisemblablement 
Inamovible Jusqu'à la Tin du mandat . c'est 
lui qui détient l 'essentiel du pouvoir, 
eomme on premier ministre de 
cohabitation. iLappartient a M. Valls, 
puisqu'il a le crédit et les pleins pouvoirs, 
de Jouer pleinement sa partie. 

Sa nussiun va saiu dire : 11 faut 
dégraisser les administrai h ins publiques et 
remuscler les entreprises. Hormis 
quelques politiciens démagogues ou 
professeurs Nimbus en mal de notoriété, 
telle est désormais la conviction, partagée 
par une majorité de Français. Le sujet n'est 
phis « que faire «, mais « comment faire 
ce que chacun sait qu'il faut faire «.Pour 
cela, la danse du sorcier de Matignon se 
Jouera a quatre temps, qui exigent dureté 
et clarté. 

Premier temps, il faut être inl railable 
avec l'Érysée et la majorité au Palais 
Bourbon . M. Valls n'a que dix- huit mois 
pour enclencher le cercle vertueux avant 
le début de la prochaine présidentielle . 

l'our aller vile, il peulet 
^^^^^^^ m doiL uennemer à la dure, 
puisque La majorité ne 
prendra pas le risque, 
après la vague bleue des 
municipales, d une 
il isM. il u" ion apocalyptique 
face à un premier ministre 
Intouchable. Ça Valls ou ça 



casse ! 11 est firop tôt pour dire si M- VaDs 
Jouera sa partition sans compromission, 
comme l'avait fait Raymond Barre en son 
temps, avee urte majorité réLlvc. Il a cédé 
sur Ja cumpueddun de sou guuVenLement 
et son discours de politique générale est en 
ligne avec cequ'avalt préparé son 
prédécesseur. Mais le ton est personnel et 
encourageant. 

Deuxième Lcmps, les déficits. Le plan 
d'économies annoncé par le premier 
ministre, certes bien Intentionné, ne 
pourra être jugé que sur son détail et son 
exécution. Mak L'essenllcl est ailleurs ; IL 

Notre pays souffre gravement 
de sous -investissement. D faut réhabiliter 
d'urgence [investisseur 

est tout sEmplemenl impossible de combler 
nos déficits publics sans un retour de la 
croissance, c'est-à-dire 
de la compétitivité, Les marchés, malgré le 
laxisme dé nos comptes publics, nous 
traitent à peine moins bien que 
l'Allemagne et ne peuvent envisager 
sérieusement un défaut de la France. En 
éeliange d'une politique claire de 
renforcement de nos entreprises, les 
marches nous laisseront Je répit nécessaire 
au rétablissement de nos comptes. N en 
douions pas ! 

Rédulsotisdûiicdrasdquement la 
dépense publique et In prélèvements, sans 
chercher à combler rapidement le déficit . 
Lhiisque Les hausses d' impôts n'améliorent 
plus les rentrées fiscales. Il n'y a qu'une 



seule façon de réduire Le déficit et la dette, 
ce qui est vital : baisser la dépense publique 
cl les prclèvcm^ms ' ^Hl'. ieï lires d'un 
montant identique, d'au moins 5 points de 
Vm (100 milliards! sur Lluds arts, pour 
rétablir b crtns>ialiee. 1 1 nVsislc- paii plu.s de 

politique de réduction des déficits qu'il 
n'existe de politique de l'emploi : ce ne 
sont que les bénéfices d'une bonne 
politique économique. Reagan a 
démontré que c'esL La réduction de l'imptit 
qui ramené la croissance et l'ÉquilLbre ries 
comptes. La priorité de la France, c'est 
d'augmenter la place de l'économie 
marchande 
pour raviver la 
croissance et 
l'emploi. 

M:.i:iM[iledira 
Hrmcllcs ? 

C'est évidemment le troisième temps. 
Soyons très sérieux mas très fermes avec 
la Commission européenne, qui n'en peut 
mais. Pas d' Europe sans la France, qui 
n'est ni la Créée j U iiiéuie L'tspacuie uu 
I "Italie. I .' Al]cmae,nc a 1n:tp besoin de 
l'euro pour prenrlrele risque [L'une 
implosion du couple, qui entraînerait par 
exemple une poussée trop forte du Front 
national dans une élection majeure. 

L'Allemagne se souvient que la France 
avait fait preuve de tolérance comptable à 
son égard dans les années difficiles qui rail 
suivi laréLctuficatlon. Gerhard Se hradtr 
avait, en échange, conduit les réformes 
nécessaire".. Uruxelltsel tlerliti savent que 
le fétichisme comptable est une impasse. 
Si Lt France, au lieu d'aligner les serments 



d'ivrctgne.donnail enfin des ga^es de 
sérieux en ailéjçeanL tes eliai^-s 
rej-k-mentaires cl lisçales des entreprises, 
nos partenaires européens nous feraienl 
crédit. 

I^qualriéme [timps. polit [que mertt 
incorrect . C'est l'ennemi sans visage. 
La dernière idée fausse de notre classe 
politique, c'est d'aligner la taxation des 
revenus du capital et du travail, Dons le 
remarquable dossier que vient de publier 
t^ie-Resecode U|, il est recommandé 
« uriecorrechtoH deseffeés marfi/e-sfes-de ta 
fixcaMé du cupif of (dont le taux marginal 
dépasse 100 % du revenu dès la deuxième 
tranche de l'ISF ! | poursf imuJer les 
eHmprjrlemtTiJs d 'invesCisseniLUt Cette 
correcdon est Invpérath'e, n manque, pour 
investir, du profil à nos entreprises 
surcnarKéesdeprélé\emcnty. et delà 
capaci té de préler a nos banques 
smcreLrj[écs d e r égl es p rud c n I i el les . Fïol re 
pays souffre grave me ni de sous- 
investissement. Il faut réhabiliter 
d'urgerK.T. L luiVLSUsseUï. L'eiutemlsatis 
vLlage, c'est ridéologie ! 

I fi n avec les muus de lasocial- 
médiocratie, clair et ferme avec Bruxelles 
et les marchés, accueillant el stable avec 
les investisseurs : tels sont les facteurs du 
succès pour le nouvel note de Matignon. 
Après le chant des cigales tlullandaises, il 
va falloir apprendre à danser, M . Valls. Ft 
pas le tango, un pas en avant . detui pas en 
arrière I 

'J'rewÎLferrt tie Mchel CicureJ f^ifweii. 

(i) * rféforriB'jlisv.xiJe et rejour 

de Iflcroàsfflice », tcoftoiirica, 2014, 
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De la platitude des temps démocratiques 



Qu'admirons -mis ? Que 
pouvons-nous encore 
aujourd'hui réellement 
admirer ? À Torpille, 
duns le français ancien 
qui est encore celui rte 
Montaigne, admirer est 
synonyme de s'Étonner 
Au 3CVH' siècle, ie mol prend de 
nouvelles inflexions pour désigner Eu 
sentiment que nous éprouvons devant 
ce qui est grand, transcendant dans 
l'aetc-Ollon h plus ïorle du terme : 
Impressionnant, votre Imposa m de 
bcjrlîë cm de beau le parce qu'extérieur 
et supérieur à l' humanité;. Pour un Grec 
ancien comme pour un croyant de nos 
!■ }•-. l'harmonie du cosmos uu les 
Splendeur* du divin sorti admirables . 



On objectera que nous pouvons aussi 
Jtl mirer eeM ;t 1 1 ieS ( éu\ res . Vol r e 
certains comportements humains. Mais 
si l'on y renèehit alteotivemenl, on 
percevra qu'il s'agit toujours d'oeuvres 
on de comportements qui participent 
du m grandiose m au sens du 
transcendant. On admire un homme 
politique truand il incarne une enlilé 
l| llL le dépasse, Line « eerLaine idée de 3a 
France « > comme on disait du général 
de Gaulle, sans nul doute le dernier 
président pour lequel j'ai pu éprouver 
un sentiment de cette nature. J'en ai 
estimé d'autres, pour leurs t|ualiles r 
mais point ressenti pour eux la moindre 
admiration. On admire en revanche le 
courage de celui qui prend le risque de 

b mort pour sauver un autre cLrt- 



lutiDOO citations 
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ENTRE GUILLEMETS 

Le Sénat débat de l'accès au financement bancaire des entreprises. s.aouCHtx/iE 




Démosthène 

De petites occasions 
sont souvent 
à l'origine 
de grandes 
entreprises 



humain, une oeuvre d'art qui rend 
sensible des réalités qui dépassent 
l'humaine condition, l'harmonie d'un 
temple antique, tes ai tributs du divin., 
la beauté d'un paysage. 

Mais peut -on admirer l'humain 
comme tel. dans sa petitesse, sa 
médiocrité ordinaire, dans celle 
« normalité « que revendique notre 
président 7 Telle est la question qui 
hanUe La modernité rlémctcratique 
depuis Tocqueville : * Si Tu raison vous 
parait plats wro/ïtuWe aux hommes que Je 
l: lu II- . écrit - Il dans I V ni lïémtKTtitie en 
Amérique ■ si votre ohjer , fi 'est pttini tic 
créer des verjus héroïques, mura des 
fi (i rtîruf les pi4 i s f'frif s- ; xi vous aimez mieux 
vtAr des w'ees que des crimes et préférez 

trouver main* de ^rundesuctLoFurù lu 
condition de renconl rer moins de 
/or/utts ; JtF, uu Uni tfeigir dtitiK Feseipr 
d'une société brïïianle, t7 vous- suffit de 
vivre au miheu d 'une société prospère ; 
si. en/m, ("objet principuJ du 
tfouvcrnerncril n 'est jjuint. sidvunt vous, 
de donner au curps ltU ter de Ju notion Je 
plus de/once ou k plus dé g ta ire possible, 
mais dé procurer a chacun des individus 
qui Lé composent le plus dé bien -être et 
de lui éviter Je ptusi de rnisére, ufors 
égttJi&eZ les conditions et constituez le 
gniiveniemenl rie îo dêniocrarfe. » Mais 
dés lors que ce régime nouveau est de 
part en part construit par et pour les 
humains, qu'il est, comme disait Blum, 
* ri I ï ; crtcfle hum urine » , le grandiose 
peu C ■ il encore y 1 rouver place 'l 

Revenons au Cenéral ; il incarnait 
une vision universaliste de la France, 
une entité à. ses yeux bien supérieure 
aux Individus qui la composaient . La 
Nation esl certes une notion humaine, 
ni cosmique ni religieuse, mais il 
restait encore eu elle de la sacrailté. La 
République. La respubllca, était 



Et si l'Europe s'en sortait... 



Avec un grain de tolic et on 
peu d' imagination 
pourquoi ne pas concevoir 
une Europe qui gagne ? 
Cela ne peut être aussi 
impossible qu'il y parait '. 
I/Kurope en question ne sera ni le club 
amorphe des vingt- huit d'aujourd'hui,, 
ni le produit d'un rêve * fédéraliste » 
agité par ceux qui. â vouloir trop en faire, 
vont cnl errer plus vile qu 'Us ne le croient 
le projet européen. 

Le dénigrement systématique et 
suicidaire de ce qui a été fait jusqu'à 
présent ne peut servit de feuille de route, 
paï plus que le repli sur soi ultra 
KoUYcratnfclc que mnis servent les 
antieujropèens. Face à ce discours 
démagogique mais terriblement efficace, 
il ne suffit pas de faire semblant et de 
prétendre que tes choses vont s'arranger. 
Personne n'y croit plus. 

[ .' Europe ne peut plus continuer ainsi. 
1 ."ébrpssemenl à tous crias a été l'erreur 
fondatrice de tous nos maux actuels. 
Bien sur, il fallait que la prospérité, 
la démocratie et la sécurité s'étendent 
aloul Leconliuenl. Mais lias au mépris 
rtt=s réalités économiques, dans 
la précipitation et sous l'emprise d'une 
mauvaise conscience, née d'une double 
culpabilité historique, lorsque, par deux 
fois, l'Europe centrale fui offerte aux 
totalitarismes du KX*sN£l& L'Ukraine, 
durablement rtcHl abllisee, et la 1 [onerJe, 
en pleine dérive autoritaire, 
nous montrent, chacune a sa façon, 
l'impasse dans laquelle nous nous 
somme* engagés. La division qui se 
creuse enextre ent re le N'tmd.qui produit, 
et le Sud. qui chôme, confirme que tout 
est à reprendre. 

Pour « en Unir avec l'élarfiissement 
Laurent VVauqulez" a l'audace de 
proposer te chemin inverse. Au lieu 
rte nous diluer, concentrons- nous. 



Revenons a « l n approfondis! 
que souhaitait Jacques Delors. 
Retrouvons la taille critique de six pays, 
celle qui permit aux bâtisseurs de 
l'Europe d'inventer un pnijet politique 
«table, que la général ion suivante a 
systématiquement dénaturé. 

L'idée n'est pas nouvelle. C'est celle 
du * noyau dur » au cœur d 'une Europe 
différenciée, oijrai lés ée eû cercles 
concentriques ; l^llenuifme. Li France,, 
to Flelgîque, les Pays- Bas, l'Zl.î i 
et l'Espagne, six pays relativement 
homogènes qui font 65 % du PIB 
européen. Pourquoi ne pas lancer j six 
L' intégral ion poUtkrue, que la plupart 
des réformateurs decl.i rés envisagent 
pour l'ensemble de la zone euro, en 
sachant très bien que l'on ne pourra pas 
plus avancer a dix - huit , avec la Grèce h 
Chypre, la Slovaquie..., qu'a vingt -huit 7 



Sait-on suffisamment 
que les règles actuelles interdisent 
aux États membres de limiter 
le regroupement familial ? 



La volonté britannique de prendre 
le larjîc pour une fols exprimée 
avec franchise, esl l'occasion d'une vraie 
rupture afin de revenir à une taille 
raisonnable tout en réorganisant 
l'architecture d 'une Europe nouvelle 
a trois niveaux : kr * noyau dur » , â six, 
la zone euro, a dis- huit , et la Grande 
Europe, aujourd'hulàvlngt huit, 
avec Je Royaume Uni, les hésitants, 
les nouveaux entrants CE les prochains 
à s'y joindre, dé la Turquie a l'Ukraine 
et pourquoi pas, un jour, a la Russie 
deraprcs-Pouline. 

La chose est réalisable. Il ne s'agit pas 
de détruire ce qui existe , ou bien 
de démanteler la zone euro, mais 



de consl mire un véritable moteur au 
centre de l'Europe. Au passage, Ea France 
pourra sortir de Schengen et retrouver 
il maîtrise de sa politique d ' immigration, 
Sait -on suffisamment que Les règles 
aciuelles Interdisent .lus L'talsmembrcs 
délimiter le regroupement familial 7 Que 
k-; r^fu.srifi i^Kdk'linigr* rme rHoivcm 
être justifiés ? La liberté de circulation et 
d'installation, qui esl à la hase du projet 
européen, pourra Cire limitée aux 
pays du « noyau rtur », pour en faire 
un ensemble de plus en plus cohérent, 
sur les plans social, fiscal el poiltique. 

Cette révolution devra se faire 
avec l'accord el la participation active 
rte l'Allemagne. .Si l'on veut vraiment 
une rupture, il faudra désigner 
des persoiinalités de premier plan 
aux commandes des Institutions 
européennes. Plutôt que nommer 
à nouveau des 
personnages falots 
dont la principale 
qualité est de ne faire 
de l'ombre à personne, 
pourquoi rte pas aliter 
chercher le laient la 
où il se trouve '? 
Si la droite l'emporte â l'élection 
au Parlement européen, Jean - Claude 
lunetier dispose des compétences pour 
diriger la Commission, bien qu'il soit 
aussi de ceux qui nous ont amenés ta 
oit nous nous trouvons. En fond ton des 
arbil rages politiques el des équilibres 
inévitables a la tête de l 'édilice européen, 
deux Français peuvent aspirer à conduire 
le changement. Si l'on veut que L'Europe 
s'en Sorte, Userait domniaf^e de se priver 
de l'expérience de Cbrisilne Lagarde 
ou bien de celle de Pascal 1 amy. 



'Laurent Wauquiez. Europe : 
fl/aett tout changer {OdEle Jacob F 
^p..i^(){:|. 



supérieure à la somme des individus 
qu'elle abritait, À la mort du Général, 
plusieurs Journaux, y compris de 
gauche, on! litre à la une : » Lu France 
es/ veuve- ». [Je quel homme politique 
pourrions-nous encore dire ïa même 
chose sans provoquer l'hilarité 
générale ? 

Je ne suis nullement déclinologue 
el je ne suis guère enclin à suivre 
Tocqueville dans celle voie. Je suis 
convaincu, comme l"é| aient les 
peintres hollandais du XVII 1 - siècle, 
qu'il y a une grandeur de l'humain en 
tant que tel, parce que l'homme, 
comme disait Pascal, « passe 
ÉttfTnfrnertf J 'homme», qu'il y a en lui 
du divin {et du malin), bref, de la 
transcendance qui peut s'incarner 
dans la politique comme dans l'art, la 
littérature ou la philosophie sans 
qu'il faille nécessairement faire appel 
aux principes anciens - le cosmos, le 
divin, ta nation. J'aime croire que des 
écrivains comme Milan Kundera ou 
Philip Rot h, voire FmmanueE Carrére 
eu France, sont au niénie niveau que 
les grands romanciers du XIX* siècle. 

1 1 n 'empêche : face au manque de 
vision el de courage de nos 
politiques, race aux vies privées forl 
ordinaires que nous infligent des 
présidents plus ou moins normaux, 
face â l'Insignifiance de l'industrie 
culturelle comme d'avani gardes 
devenues débites ■ devaol 
l'Insupportable vulgarité des débats 
d'aclualité à l'Assemblée nationale, 
un lieu de représentation où 
résonnait naguère encore le souffle 
d'orateurs prestigieux et respectés, 
quiconque conserve un peu le sens de 
l'histoire ne peut qu'être saisi par le 
doute, voire par un profond et 
douloureux vertige. 
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Les vétérans de la VPC se 
réinventent pour survivre 



La Redoute et les 
3 Suisses, fragilisés 
par de lourdes pertes 
et une chute de leurs 
ventes, bouleversent 
leur modèle économique 
□s s'inspirent des 
I pratiques des rois 
d'Internet, d'Amazon 
à Vente-privée. 

ï 



r I 





La Redoute 




Gamm Vert s'offre les jardineries Delbard 



1»; t i , >:>^ Gamm Vert 
Avec cette met 'a nialn sur les réseaux 
acquisition, Delbard et lardtnuries du ter- 
Gamm Vert roir, propriétés du groupe \a 
gagne Ind's, L'entreprise, dans le 0 

161 points ron de la coopérative ItiVlvo, 
de vente consolide ainsi sa place de lea - 

et deux der du secteur. Avec cette ac - 

nouvelles question, Gamm Ver[ (1020 

magasins) gagne 161 points de 
en France vente eî deux nouvelles ensei ■ 

gnes en France. « Cette opéra 
rton nous permettre de mieux 
manier te territoire et de mffssf- 



fîer nos achats, explique 
Thierry Blandinières. direc 
teur général d'En Vivo. Nous 
disposeront! de trois morgues 
L-timjilûttMitûiftà!, Mwrd ^ 
Jurdimrrws tiu terroir uyanl un 
posfpfodflemffflï plus premivm, 
plus urbain et pins axé sur les 
fleurs que Gamm Vert ». 
InVivo apporte ainsi sa pierre a 
ta consolidation d'un marche 
encore éclaté,, dont il ne dé 
tient « que m S %, Après Jardi 
land, racheté il y a trois mois 



par le fonds luxembourgeois 
L Gam, Delbard (et ses célè- 
bres roses) était une cible de 
choix. Cette entreprise, qui a 
un temps appartenu à LVMH, a 
plusieurs fois changé de mains 
depuis la fin des années 1980, 
« Nous aKons tSémuIttplier Ven- 
sejjtfne Delbatû grâce ù notre 
savtjir-fiiireùefruneliisè, expli- 
que Thierry Blandinières. îl 
faut tui donner davcmtqge de vi 
sibilite en revilitatâ son histoire 
afin d'ancrer son positionne - 



ment premium. » Avec un chif- 
fre d'affaires de 1,1k milliard 
(-«-S % en 2013), Gamm Vert a 
résisté à la crise. Il a bénéficié 
de son positionnement rural et 
de ia diverslflcatton de son of 
fre. notamment dans les pro- 
duits du terroir. Il va mainte- 
nant tester des magasins 
entièrement dédiés à l'ait 
mentaire. InVivo se donne 
cinq ans pour doubler la taille 
de son activité de distribution. 



INTERMITTENTS: 
FILIPPETTI 
FAIT CORRIGER 
LA CONVENTION 
CHÔMAGE 



B^*>'.i^ L'accord sur la nouvelle 
convention tfasajanee-chàmage. ototenu 
te 22 mars par tes partenaifes sociaux, va 
être nrralfte sur le calcul du différé dln- 
demnisation [délai entre le rnoment où une 
personne sïisalt a Pote emploi et ou elle 
perçoit ses allocations) pour les Mentit- 
tents du spectacle. Ce délai, qui existe peur 
tous tes chômeurs, obéit â un calcul spéci- 
fique pour tes intermittents ool a été durci 
Hostile à cette mesure. Amélie Flppetti a 
indiqué mercredi sur Radfe Classique 
qu'elle allait « être comoée Cette dispo- 
sition est « une erreur, et même une faute, 
a ajouté ta ministre de la Culture. Avec ia 
fomxtfortan ottete, des gens qur étaient 
ovosiment ou niveau du smic auraient ctï 
attendre un mote et denï avant cfe pouvoir 
toucher » leurs indemnités chômage. 
De fait, les organisations signataires tra- 
yaient bien a une nrodrfcatian. * les télé- 
phones n'errètent pas de sonner, J'iaee est 
rfabooîir avant te fin de fa semaine, confir- 
me un membre de la délégation patronale. 
Des sofejftefls extetent pour modifier h 
formate de cotuf ojïi que tes JnterrnAltents 
ù hauts revenus soient dovontooe mis 0 
contribution. Car iï n'est pas question que 
fa modification entraîne des surcoûts ». 
L'accord négodé dégage 165 millions 
d'euros d'économies sur le régime dos In- 
termittents, avec la mesure sur le différé 
mais aussi te plafonnement du cumul allo- 
cation et revenus d'activité, et la hausse 
de leur taux de cotisations « Nous ne re- 
négoddns pas. précise la CFLTT. l'un des 
trois syndicats signataires qut assure par 
afletrs la présidence de njnecflc Dans te 
cadre de fiêerfture de te convention, on ap- 
porte un petit correctif pour oueteues ces 
dons le mtTfEU bas de i'écheïïe de rérnunë- 
rotton mais dons Sa même enveiioûpe fi- 
nancière». 

51 les partenaires sociaux sont responsa- 
mofla Ips de Uconvent km, l'Etat 
doit Fagréer Juridiquement pour être v ai- 
de. Or currrne les Menrittents, votant 
massivement a gauche, ont fortement 
manifeste leur mécon lentement sur rac- 
cord trouvé - Ils ont envdri le plateau du JT 
de France 2 -, l'exécutif n'a pas hésité - 
sous la pression de la CGT - a demander 
aux organisations signataires de revoir 
teur copte. Avec succès, ce 



LE CHIFFRE 

6,9% 

C'est te taux de cftfimage 
de la Grande -Bretagne 
enregistré fin f evfler sur 
une période de L-ois mai. 
qui s'inscrit â son plus bas 
niveau depuis cinq ans. 
Le nombre de personnes 
à la recherche d'un emploi 
a diminue à 2,24 3 millions,, 
a précisé l'Ofllce national 
des statistiques- L/embeBe 
de l'emploi a connu 
une nette accélèratinn 
ces derniers mois gr&çe 
a une croissance plus 
soutenue. Les prevËiOns 
ont été révisées en hausse 
en mars, a 2J % pour 2014 
et 23 % pour 2015- 
Le chômage frarxmtt 
ainsi la barre des 7 %, seuil 
fixe par la Banque 
d'Angleterre en août 
dernier potr entamer 
toute réflexion sur 
une hausse- de SOn tau* 
directeur, fixe depuis 
cinq ans au niveau 
historiquement bas 
de 0 5 %. 



L'HISTOIRE DU JOUR 



Le dragon jaune en Floride fait 
flamber le prix du jus d'orange 



a maladie du dragon jaune h une af - 
lectiun bactérienne qui détruit ra- 
pidement les arbres fruitiers 
d'agrumes, sévit de plus belle dans 
! I 1 les vergers de Floride. 
Selon le dernier comptage de TUSDA - le 
ministère de I 1 Agriculture américain -, la 
récolte d'oranges devrait chuter de 18% 
cette année, soit son plus l>as niveau depuis 
1985, avec- Une production totale de près de 
S millions de tonnes. « yaîrimpresskm 
qu'on est en train de perdre ia bataille i' 
contre Je rruangiongbing^ i 'autre nom de l 
cette bactérie venue d'Asie qui rend les 
jVwïs amers et les fait tomber de i'arb 
{irêmatwément ». déplore Ellis Hur 
arboriculteur sur une exploitation d 
2000 hectares au centre de 
l h Ëtat. 

Au paj's où l'on consomme 
le plus de jus d'orange au 
monde, les cours s^envo- 
k-n: Sui ]ii:ul]lu nu\\ 

ï'orkals, où 11 est coté, le 
jus d'orange congelé a 
dépassé dollar la li- 
vre. Son plus haut niveau 
depuis la fin de mars 2012. 



EYiur combattre la maladie, les arboricul- 
teurs ont recours aux produits phvrosanïtai 
res. Une mission de longue haleine car i) faut 
traiter 70 rnElÊons d'arbres sur 210 000 hec- 
tares. Les pouvoirs publics encouragent en 
outre Ea replantalion et la recherche agrono 
mique. 

[/enjeu est de taille. Il s'agit de sauver ce 
secteur économique qui représente un chif- 
fre d'affaires de E ) milliards de dollars et 
emploie 76 000 per- 
sonnes. U faut aussi 
redonner un coup 
de fouet à la consom- 
mation. 

" Les oranges bxahut 
Sont iMutssées sur les 
étals car eues ne sont 
vraiment pas bonnes en 
ce moment, indique 
Chantai l^nglés^ re- 
traitée a Wesl Palm 
Beaeh. Un comble, an 
doit désormais importer 
des oranges et des mon - 
darineï d'Espagne», 
iroTUse-t-elte. ■ 

* * 'm ÉIUC DE LA CHESWJUS 
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20 1 L'EVENEMENT 



800 millions d'Indiens aux urnes 
sur fond de croissance en panne 

Corruption, infrastructures insuffisantes, hausse des prix, les enjeux au cœur des élections. 



I lam ais au c ours cl' un suru 
tin dans la plus grande démocratie 
du monde les questions économi- 
ques n'avalent dominé à ce point. 
Les élections législatives tnoblll 
sent BU millions d'Indiens depuis 
le 7 iv> i! et jusqu'au 11 nui. Ce 
jeudi, tes habitants de 122 circons- 
criptions, dont ceux de Bangalorc 
[tire d • an • sont convoques 

jux anus, 

ie Parti du Cfingrés. dominé par 
la dynastie Nehru -Gandhi, au pou - 



voir depuis dis ans, concentre- les 
critiques. Corruption. lourdeur 
administrative, inflation. Infra- 
structures déplorables, les maux 
qui minent l'autre géant asiatique 
sont généreusement attribues au 
gouvernement. 

Candidat des milieux 
d'affaires 

Face à lut, une figure domine ; 
Narentira Xlodi. leader du Parti 
nationaliste hindou ( BJ P) devrait, à 



en croire les sondages, sortir vain- 
queur, lors du dépouillement du 
16 mal, et parvenir a bâtir une coa - 
Utkitt. 

\toih. gouverneur de l'tial du 
(lujarat. maigre- la cont ruverse liée 
à des massacres interreligieux 
survenus en 2002. est devenu le 
candidat des milieux d'affaires. À 
lui puuit que-, début mars, ht seule 
annonce du calendrier électoral 
avait déclenche l'euphorie à la 
toiursLidf Utmib.iy 



!i! attendant, l'Inde tourne ju 
ralenti. Certes, le pays a affiché en 
2013 une croissance de 4.4 % (chif- 
fre du FMI). Un rythme enviable 
pour un Européen mais « pour ub 
sorberlu crtrSsHance demugraplduue 
(5(3(1 millions d'Indiens ont moins 
de 20 ans) et faire reculer te nombre 
de très pauvres (300 millions), S 
faut un moins & % de croissance », 
souligne un haut [ofiL'tiuiuiaire in 
dien. Ij: défi du prochain premier 
ministre sera de taille. ■ F. H.-L 




■ *. 

Narendra Modl, le leader 
du Parti nationaliste hindou 
(BJP), devrait, à en croire les 
sondages, sortir vainqueur 
du scrutin. 

AMir DAVE/PEUÏEH5 



Les patrons de la « Silicon 
Valley » entrent en politique 



EMMANUEL DERVUJË V ■ 

UNUL0KE 



Voila six heures qu'il arpente les 
rues de Bangali m-, A la veille- des 
Èù-gislalives qui ont lieu oc jeudi 
dans cet filai du centre de l'Inde, 
les dernières 48 heures sont déci- 
sives, halakjrblutaii le sait. Candi 
dal du parti de l.'ï lomnic du peuple 
( AAP) . cel homme de 49 ans sillon - 
ne sa circonscription sans relâche, 
épaule par une demi -douzaine de 
tricycles et de camionnettes , 

Debout .i l'arrière d'une Jeep, 
lïaJa.krislman salue mollement les 
électeurs, épuise par des semaines 
de campagne. Il y a quatre mois, il 
était directeur financier d'infbsys, 
la célèbre Société de services Infor 
rualiques l'ondée à lîangaiorc et 
Coté*, au Nasdaq. Aujcmrd'hul, 11 a 
troqué son costume, sa cravate et 
ses chaussures cirées contre un 
T-shirt rouée-, unjeanet une paire 
de lon^s- « Si quelqu'un, m'avait dit 
il v a einq uns auefe ferais de ki poli - 
ti<]uc,jk. j nmVaûrakpa» cru. Lu classe 
moyenne dora je fais partie a tou- 
jours ctmxîdèré le monde pnfttitfue 
comme Cnrmmpii c.onfle-1-H. 

("est b nouveauté de ces élec- 
tions. Jusqu'aux législatives de 
2004. les classes moyennes aisées, 
prnicipalcmenl issues des hautes 
castes, votaient de moins en moins, 
désabusées par les politiciens 
corrompus, et par le nombre de 
candidats des basses castes aux 
élections. Selon une étude du 
Cerdrc Jur (he Huiiv of Develuping 
Sooetiesde itelhi (fKpîS). l'ahsten- 
tion s'élevait à 4,1 ".v. chez les classes 
moyennes aisées, en 2004, Dix ans 
plus tard, les voici qui s'engagent 
en politique, Inquiets de voir leur 
mode de vie dégradé par L'urbani- 
sation a grande vitesse. A Hauga- 
ïore, la population a augmenté de 
.ÏU ■ depub M >1 

m Bangalore regorge de sociétés 
infarnujliuues. C'est tu Silicon VuUey 
de l'Inde, {'ourlant, les nrdures s'y 
entassent à çiei ouvert, les rouïes 
sont i-nutfvuiws, Jln>' aptuderrat- 

tlOUS r;i..'.:,i-.v.- deUU, '«■■.'■, 
parler de la etirruptitm dunf lu elatw 
nfûyefïFie est victime», déplore 
Balâkrtsluiian. Armé de son expé- 
rience chez Infosys, l'homme d'af- 
faires esl convaincu qu'il peut faire 
mieux que les politiciens tradition- 
nels. '* S'occuperd'ufiecfrroiistrip 
lion n'est fw* /oefle. fJtcrque coté 
grmV de lu pnjTuiufiHn e.vprime deti 
revendications di/fei-eni lw. Mais 
lorsque vous travailtez dans une 
nïïtiJrjairtrtrMittfe, whs gères des 
employés originaires de pJu-i 
sieurs pays. Ce n'est pua ai 
dffferertf . « 

i.i plupart desdEalnes de sup 
porteurs qui dénient a ses côtés 
viennent du secteur privé. Certains 
itJMI cadres hiu ingénieurs. I'i.Hls 
partagent, une inéme vision : il est 
temps que le monde de l'entreprise 
se lance en politique. I Vs puliNYms 
déjeunes tnrivenl sur te marche du 
travail rftoque onttee. Qui mieux 
qu 'un nuniugvr peut aider les etitre 
prises ù prospérer et tmilwjucher f » r 
estime V.xshnvid Thi'ari. ingénieur 
informatique de 39 ans, 

L'AAP n'est pas le seul parti a 
attirer les cols blancs. À Bangalore, 



un grand nom de l'tndusirie 
Informatique devenu milliardaire 
est candidat sous l'étiquette du 
Parti du Congrès au pouvoir. Il 
s'appelle Nnndan Mlekuni. tktCon- 
datcMir d ' Enlusys en l 'fH I , i l a pris les 
rênes du projet Aadhaar eu 2009. 
Cette inln^tfve gouvernementale 
vise a accorder une carte d' Identité 
à VÀ mfulard d'IndlecLS. Le projet a 
employé une armée de jeunes 
diplômés. Certains ont suivi Nan- 
dan NUekani en politique. » C'est 
comme rravoffler dons une start-up, 
s'a]nusL' Viral Shali, l'Un de sei 
proches collaborateurs. Il faut 
comprendre les attentes du client 
pour y répandre- " 

Une campagne « Google » 

Pour ce faire, cet inTormaElcIen de 
35 ans en Jean et mancltes relrous 

sées a ccwïçU | tau-krye. Un logiçitl 
de cartographie très élaboré, 
* f Jtru'keye ressemble à Google 
Map. Lorsqu'on se déplace dans un 
ouarticr. B se eunrteele ou GPS vt 
détermine i endroit où on se trouve. 
Inapplication Siate alors tes prnhré- 
qui Ujffeeten t le q\Mt lier ■ m-uv* <i 
l'etiu. chiens munO», chantiers non 
achevés... CéJûnowsûldeùeemerce 
queveufenr le» cSeeleum. » 

h'andan Nilekanl et son équipe 
ont beau faire campagne pour le 
Parti du Congrès, leur discours res 
semble a celui de HaJakrtshnan . E'ius 
aussi ciblent la classe moyenne. 
« Ma priorité, ce stwit les infrastruc- 
tures, fj faut des résufiurs, insiste 
Nandati Nilekanl. Tmtiv monde os 
pire j lin uvenir mn'Jleur. Les gens 
veidei\t faire des études, irairar du 
IrmmiT. Fn Inde, nous avons des mil- 
lions de gens oui s'enrichlssejif et 
reJof/pti?nf ia classe moyenne. Je suis 
lù pour les urder ci ikxumuiii leurs 
rêves, I! es! grand temps que des 
hommes d'açrfon comme mai se 
lancent en pniisvjue, » m 




Candidat du parti 
de L'Homme du peuple 
(MP), aux élections 
législatives indiennes, 
Balakrlshnari sillonne 
la circonscription de 
Ban galure sans rtiache. 



La plaie de l'inflation 
pénalise les plus pauvres 



INFLATION ELEVEE... 

ÉVOLUTION MENSUELLE 

DES PAIX A LA CONSOMMATION 



814 millions 
d'électeurs 

sort appelés aux urnes 
depuis Ie7^vrl 
ctjusqu'ju12jïHl 

j _ont voté avant 
le 17 avril 



CHRISTINE HAYA£AM 

1# m zt- riitlncn.i y 
MEWOÉLU 

Cela faisait presque dix mois que 
Ram n'avaif pas mangé de petits 
pois et de chou-fleur, m A cause de 
1er hausse des prie, nous noua nt'ur 
rismins priruapulemenl de riz et de 
del (lentilles) depuis pliLsieurs mois. 
Quant à la n'ande, c'est un luxe 
auquel nous n'osons rêver », se 
lamenle ce chauffeur de rlckshaw 
(irieyelej à Hhuhancsivar, dans 
rodisha (Est). 

Séems, femme de ménage à 
Delhi, fut quant a elle contrainte de 
déscolarber son fus de II ans pour 
le faire lravailler. « Je fui uî truuvé 
un petit job dans une èeluippe de lliè, 
avet celu nous pourrons sulnvnir 
à ihw besïÂ ns de base * . témoigne 
telle, 

adversaire rte Kam cl Sec m a. 
se nomme inflation. E.j hausse des 
prix esl le caueheniar pauvres 
et de la classe moyenne Indienne 
depuis maintenant trois ans, avec 
des taux records avolsinanl 12 %. 

Elle se traduit par une 

valse des étiquettes sur 
les prudiubh allmen 
^B^" taires, un sujet Très 
f sensïhle dans un pays 
où prés de 30 % de La popu- 
t latlon - soit quelque 
360 millions de personnes 




vit dans l'extrême pauvreté. Le 
paix du kilo d'oignons est ainsi 
passé de 20 a liO roupies (de 
centimes a 1 P &0 euro) l'an dernier. 
Cela parail peu. en valeur, mais 
c'est une multiplication par six. 

«. C'est te consommateur moyen 
qui a payé leprixfurt de celte inftu 
[ion. Dcpuùr deux uns, le poUvuir 
d" achat des ménoges a clnFrement 
diminué, i. "\nf\ati\ \n a i ri.s^tnjde 
Tes inv^esriïseurs et affaibli ia crois- 
sance", a récemment reconnu 
Ftagliuram kajan. le gouverneur 
de la. Banque çenlrale indienne. 

Hien qu'il n'air pas vraimenr 
proposé de solutions, le BJP (parti 
nationaliste hindou) dont le lea- 
der, Narendra rtiodl. esl le favori 
du scrutin en cours, a sauté sur 
roOCUAOll pour accuser d'immo - 
hilisme le gouvernement mené 
parle Parti du Congrès. 

Eau gratuite à Delhi 

De son coté, l'AAP (le parti du ci- 
toyen ordinaire), au pouvoir dans 
b capitale depuis Tan dentier au 
sein d'une coalition, a tenté 
d'alléeer L'impael de l'inflation en 
offrant 20 000 litres d'eau gratuite 
par mois aux foyers de Delhi et en 
réduisant le prix de l'électricité. 

« t jes pauvres et tu classe mrrven - 
ne vonl vwler pour te purti qui teur 
permet de payer moins cher leurs 
.besoins de Lbasé analyse Indraull 
Pan, clief économiste de la banque 
privé Indienne, Kittak Mahindra. 
Pour l'électeur, pena imporlcnr les 
causes de l'inflation qui sont mul - 
tiplcs :ia hausse des prix du pétro- 
le (l'Inde importe 75 % de son 
énergie), b chute de la roupie, les 
déficits persistants ou rengorge- 
ment de l'offre provoqué par des 
infrastructures défaillantes. 

Depuis le début de cette année, 
les prix à la consommation avaient 
baissé, au plus bas depuis plus de 
deuv ans. il 3.10 '"r. T mais [es priï 
de gros, l'indicateur le plus suivi, 
viennent de repartir a la hausse 
selon les chiffres publiés mardi, m 
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Cher Monsieur, 

^ssssssssssst — 

a m.n-ma de la BCE, Assuré ment. non. Ces deux pays 

, ™ ces résultats sont-ils pleinement saints ? Assure ^ 



de , a lone, ces intervenons m ^ ^ m 

Le re&ai n de ^ance dans la Z — « -«« ^ "** 

que la plomberie compliquée de l econom.e ^ 

l'expression de ma considération thoe*. ^ 

Edouard Carmignac 
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22 1 ECONOMIE 

Chine : le ralentissement de la croissance moins brutal que prévu 

À 7,4 %, la progression du PIB au premier trimestre est tout de même ù son niveau Je plus bas depuis 18 mois, 




Ll Keqlang. 

premier ministre 
de la République 
populaire de Chfrie. 

SQWG GuOQlANG.'AP 



PA7RICK SAINT-PAUL 

* ... piilnt paul 

"PW&r.-KVà' APËHH 

^croissance chinoise a 
enregistre un tassement srg m i i i c ;i il 1 1 
au premier [ rimestre 2Û1J, . . 7,4 % p 
a annonce mercredi ti' Bureau na ■ 
ïlonal des MyliHlKruci (UNS). KHe 
atteint ainsi son niveau le plus bas 
depuis 13 mois. 11 s'agit d'un net 
ralentissement pjr rapport ,lli trl- 

nurtra précédent (7,7%). Mais 

récunomie de la licpubEique pupu 
lairea fait mieux que les précisions 

L'objeetif de croissance fixé 

par Pékin * autour de 7,5% » 
pour l'ensemble de l'année n'est 



pas Immédiatement menacé. Le 
premier trimestre de l'anmie e.Hl 
traditionnellement aFfaibli par 
les fêtes du Nouvel An chinois, 
qui provoquent un ralentisse- 
ment de l'activité, m Mime si la 
(.Ttrf&Hurtce écOrtûrrrtytie u ruienti 
un premier rriniesJre, elle se 
maintient dans un*' fourchette 
raisonnable », a commente le 
porte-parole du RNS, Sheng 
Lalyuïl. Pour ce dernier. Lu ra 
lentisscmcnt est le « priv ù payer 
pour les réformes wtTUStUftBeS 
lancées par Pékin pour rééquili- 
brer son économie. 

Ce résultat correct devrait al te 
nuer la pression sur le gouverne 
ment pour qu'il annonce de nou- 
velles impures rie stimulation de 



l'activité. Début avril, le premier 
ministre, l.i Kcqiauj", avait annnn 
eé un " rruni-pîun de relance », vi- 
sant a enrayer le dérapage rie la 
production industrielle et des ex- 
portations. Le gouvernement aval! 
notamment décidé des investisse- 
ments dans le réseau ferroviaire et 
dans des prLïjy-amnics Immobiliers 
de logements sociaux. 

Défauts en série 

^ ijes xlattslioues rie sont pax assez 
rutiiivucses fwitr fwiJifier iue chun - 
gement de politique monétaire, es- 
time Sîcphen Green. économiste 
chez Standard (Jharlered a Hulig 
Mak les Indicateurs prou 
peclifs SuixsenJ penser qu'il y aura 
ïJl 1 ^ Fru'.sïïrL's ii , LfjMf«ifjriiwii. l Ffn.?JiJ jufujj 



>:■■:■ -.\ [pies dans les prochains 
main. » l.'essoufflemem de la 
croissance chinoise annonce ce 
pendant des eaux troublées pour 
ta seconde économie mondiale. 
Les staListiùUes- économiques dit 
mois de mars, publiées en même 
temps que celle du PIES, tint mon- 
tré que la production industriel Ee 
avait augmenté de 8,8 % en ryth- 
me annuel, ttn chiffre inférieur 
aux y "A. attendus par Les éconu 
rnistes InTerrupJcs par Kculers. L.es 
Investissements en actifs fixes, 
L'un des principaux moteurs de la 
croissance chinoise, ont égale - 
ment progressé moins que prévu 
(17,6 % cuntre 1S,1 %). 

Les ventes de détail sont le 
seul indicateur qui a battu le 



consensus avec une hausse de 
13,1 % sur un an, contré 13,1 7.. 
attendus. 

M Chine est par ailleurs 
confrontée a un alourdissement 
de sa dette au niveau des gouver- 
nements locaux el dans les sec- 
teurs de L'immobilier et dé l'acier. 
Depuis. ]e début de Tannée, la Ré- 
publique populaire a enregistré 
une série de défauts dans le sec- 
teur financier, qui unt inquiété les 
marches. 

Keste qu'en octobre, U Ke- 
qianK avait estime que La crois- 
sance doit être maintenue à au 
moins 7,2 ".(., pour garantir une 

stabilité de l'emploi. Pékin ne la 
laissera pais fléchir en dessous de 
cé plancher, h 



Le transport routier menacé par le low-cost 

Professionnels du transport et politiques français réclament un statut unique de conducteur européen. 
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i i.;->. . du secteur 

37200 

Nombre d'entreprlux 



420000 



VALÉfUE COLLET . lûllettiïfcflgMflJr 

■ ir> r l, , ki^i)riiJ 1-jnl re un ennriue - 
teur de poids lourd français payé 
31 LHH> euros net par an et son ho- 
mologue polonais payé 
li ; in m euros, une entreprise de 
transrx»n inlcmatiLtnal lait vite Le 
calcul, d'autant que le tans de coti- 
sations sociales est presque deux 
fois inférieur en Pologne... Ce 
-< grand écart *>, dénonce par (10 
rapport d'informaliiin sénatorial, 
était une nouvelle fois abordé mer- 
credi par les professionnels du 
transport et les représentants poli- 
tiques au Conseil économique el su 
cuit ou se Icnail une eonfértmve 
européenne sur Pliarmonls^ition 
des conditions sociales dans le 
transport routier de marcliaivdtses. 

I ïL-pLib» rie> ri i/.; Line", [l'annet-?,. k-s 
distorstons de concurrence entre 
fes pav-s à bas coût et les autres se 
sont creusées. Ije « pavillon fran- 
çais » ne représente plus que 10 % 
du marché européen rlu transport 
international de marchandises alors 
qu'en PJyy, Il était encore de SU 

Ce mouvement est irréversible, 
estiment les professionnels du sec - 
teur. Quelques grands jîroupcs 
français {Norbert t>ent ressan^le, 
(ietMiis... ) sont enco:ré présents sur 
ce segment mais leurs dirigeants 
soulignent que seule la eréah'on de 
filiales dans l'est de TLurupc a per 
mis de conserver une ac tivlté int er - 
nalinnate qui rcnelc le tlépLieeme-nl 
de l'acti\ité industrielle sur Le Vieux 
Continent. 

La. UbêralLsaEloii du marché du 
traiksport ruulicr de nLarcliandises 
et l'élargissement rie l'Union euro- 
péenne ne facilitent pas L' harmoni- 
sation des conditions de travail. 

Début décembre, Frédéric Cu- 




Le « pavillon français » ne représente plus que 10 % du marche européen du transport a 
de marcha r*Sses alors qu'en 1999, 1 était encore de 50 W ShjAMH mu e.'Foi oli* 



EN BREF 



viuier h le muiEstre des Transports, 
devenu depuis secrétaire d'État, 
dénonçait même des * compurte- 
mmls de n^efriers >■■ dans le secteur 
des transports. « J'oc vu lu /ucon 
dont les salariés de pays européens 
sont rrflirés, en dehors de toutes ré- 
Kiev «KlluJea et utd cric toi du/npir\f> 
inudmiKsibie », s'élalt-LI exclamé. 

Dumping social 

La FNTE {Fédération nationale des 
transports routiers) qui regroupe la 
majorité des entreprises de trans- 
port dénonce des pratiques II légales 
et des effets d' « nptïmtsojinn », En 
clair, des pratiques de « cabotage » 
- c'est-à-dire la succession de ptu- 



si«iirs opérations de chargement et 
déchargement de marcha» dises 
dans un autre pays que celui d'ori- 
gine dans le cadre d'une desserte de 
transport international - qui ne 
respectent pas la réglementation. 
>.',•■ ce cas précis, les entreprises 
Iraj ic alï.es qiu assurent des services 
domestiques sont en eonçurrence 
avec ces opérateurs internatio- 
naux. D'autres entreprises 
contournent la Législation en utili- 
sant des véhicules légers dont le 
traite n'esL pas réglemente. 

La FNTK espère qu'un stamt 
e<mimun de conducteur européen 
pourrait être créé dans les cinq ans. 
Il ferait converger les conditions 



fiscales, sociales et réglementaires, 
Pas question toutefois d'aligner ce 
standard sur le modèle français, pi- 
gent les entTepnses- " rf faudrait 
surtout rwniwraser Te temps de tra- 
vail ». estime un dirigeant qui re- 
grette que les coûts équivalents il y a 
dix ans entre les entreprises Iran 
çatses et leurs homologues d'Alle- 
magne de l'Ouest soient désormais 
inférieurs de 10 % en Memagne en 
raison d'une meilleure productivité 
el de charges sociales btférieures. 
Hasard du calendrier, La directive 
sur les travailleurs détachés qui 
permet de lutter contre le dumping 
social a été adoptée à l'unanimité 
mercredi au Parlement européen. ■ 



Baisse des créations d'entreprises, hausse des faillites 

L'Agence pour la création d'entreprises, en sursis, sera fixée sur son sort le 29 avril prochain. 



63000 

faillites 

escomptées en 2014 



GERALDINE RUSSELL 

t^ AU jl^ MjlglgH Le nombre 
d'entreprises créées a reculé de 
1,5 X au mois de mars par rapport 
à février, a 45 37% selon les chif- 
fres publiés mercredi matin de 
t'Jrisee. Ll ce, y compris en lolé 
tfrant les chiffres des auiocnlrc- 
preneurs, qui sont toujours orieo- 
tês a la baisse. En février, d avait 
déjà reculé de 1,9 X après une 
hausse spectaculaire de 3,7 % sur 
te premier mois de 2014. Le nom 
hre de créations cumulées au pre - 
mier trimestre reste toutefois su- 
périeur de 1,9 % par rapport au 
premier trimestre de l'année der 
nicre. Mais l'avantage acquis en 
Janvier est pclil à petiL grignoté. 

O résultat tombe 'M heores 
après celui des défaillances d'en- 
treprises qui est ressorti, lui. en 
hausse de 3,4 '% au premier tri- 



mestre, selon les statistiques com- 
pilées par le baromètre du cabinet 
Allares. Soll prés de 16 7<K> faillites 
enrcgisl rees sur les ln]is premiers 
mois de l'année, notamment en 
raison de l'accélération observée 
des cessations d'activité des très 
petites entreprises dans les sec- 
teurs de la restauration et du 
commerce de détail. À l'Inverse, 
les PME commencent mieux 20]4 
que 2013, avec un reflux de plus de 
17% du nombre de leurs dé- 
faillances enregistrées. 

L'année dernière, La France a 
enregistré un nombre quasi-re- 
cord de faillites d'entreprises - 
plus de 63 000 - alors que le nom - 
bre d'entreprises créées a baissé 
de 2%, a moins de 540 000. 
L'auLoentrepreneurial il été parti- 
culièrement touché en 2013 en 
raison des allers-retours sur la loi 
Finel (examinée hier au Sénat), 
qui voulait initialement durcir son 



statut, le nombre d'immatricula- 
tions d'autoenrrepreneurs a en ef- 
fet chuté de 11 "!■:. 

Pour enrayer celle épidémie, le 
gouvernement s'est montré déci- 
dé à doper les créaLions d'entre- 
prises pour relancer la croissance 
et faire baisser le chômage. Dans 
son discours de politique générale 
lé 8 avril. Manuel ValLs a en effet 
souLErtéc le rôle prlmnrdlal de 
rentrepreneurial dans l'économie 
française. * Entreprendre, créer, 
prendre des risques. Hbércf les 
c\iK7'e.rc!;. erriJxiuchtT ; c'est celle 
demijrcrLe rjfjs-frive aue Je voix tir- 
cfitirçrger. parce qu'ettefait du hien 
à notre pays », avait-il alors dé- 
clare a la tribune de L'Assemblée 
nationale. 

Cessation de paiement 

Reste que les mots pèsent peu face 
aux statistiques. Surtout quand les 
Signaux envoyés par l'exécutif ap- 



p:tr,iissvnî clairement en contra- 
diction avec les volontés affichées. 
L'filat s'est en effet désengage de 
t'Agence pour la créatioo d'entre- 
prises {APŒ). en la privant de 
près de 60 % de son budget de 
fonctionnement cette année (nos 
éditions du 14 avril). Résultat, 
F agence créée en 1579 est au bord 
de La cessation de paiements et 
doit Lmpér.it ivement trouver 
3 millions d'euros avant la On du 
mois pour ne pas plier boutique. 

Devant t'abscucc rie solutions â 
court Lerme, Le conseil d'adminis- 
tration qui s'est déroulé mercredi 
matin a décidé de reporter toute 
décision au 29 avril. Selon l'un de 
ses membres qui s'est confié au 
journal Le Mande, lé gouverne - 
ment aurait dtmné des engage- 
ments Irés/oris qui utissent penser 
au 'an est très proche d "une solution 
et qjie ics éléments putiT un sauve 
rugéde fijgtoice soirr réunis '•. ■ 



Cliniques privées : recours 
contre l'hôpital public 

Ij3 Fédération 
de l'hospitalisation privée 
(FI EP) a Indiqué avoir saisi 
mercredi l'Autorité de la 
concurrence pour démjneer, 
selon elle, des dLscrimmalions 
administratives, financières 
cl fiscales en faveur 
des hôpitaux publics, 

Italie : embellie de 
l'eNcêdent cammercial 

L'excédent commercial 
de l'Italie s'est établi 
à 1,d milliards d'euros en 
février, en nette amélioration 
par rapport a la période 
correspondante de l'année 2013 
(1 milliard d'euros), a annoncé 
mercredi l'Institut national 
des statistiques italien (Islal). 

Zone euro : L'inHatlon 
confirmée à 0,5 % en mars 

L' Inflation a ralenti à u . % 
en mars dans la zone euro, 
après avoir atteint 0,7 % 
le mois précèdent, a confirme 
ce mercredi Furostat, 
alimentant les craintes 
de déflation dans la région. 
L'Inflation a atteint son ptus bas 
niveau depuis plus de quatre ans. 

Pologne : déficit public 
z<\3 du PIE en 2013 

Le déficit public de la Fologne 
en 2013 s'est chiffré à 4.3 % 
du PIB contre 3.9 % en 2012 
Le tfouveruemcul polonais vise 
3,6 'Vn cette année et espère 3e 
ramener sous les .] "V. en 301 S. 
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Le plan de La Redoute pour sortir du rouge en 2017 

Ses repreneurs vont accélérer ie renouvellement de l'offre et investir 80 millions d'euros pour livrer plus vite. 



Cino 

RIVAUX 
REDOUTABLES 



■ Vente-privée 

Le leader européen de 
la vente événementielle 
à prix réduit mise sur des 
accords avec les grandes 
marques de mode 
comme les plus pointues. 



En tarte croissance, 
le im^llenç^ de Vente- 
privée dans la veute 
en ligne au ratais reste 
concentre sur ta mode. 



Le roi anglais séduit 
les 20 a 30 ans avec 
sa marque propre 
et une série de griffes 
interna tiooales. 



Lance a Berlin en 2003. 
èiciCer uurupu'L-i 
de la mode en Igné est 
en. France depuis 2Q W. 
D'abord spedaJIsé dans 
ips rhaussures, Il est 
monte en puissance 
dans rrubiemcnL 
qui pèse plus de la moitié 
de ses ventes. 



Hyper rlversJf le-, le leader 
mondial du e-commerce 
veut vendre plus 
de mode. Mais Q n'a pas 
de marques propres 
et peine ,i convaincre 
es grandes, gr Iles. 



■ *)iJTi-^iJjijiWîl Les dirigeants 
et futurs propriétaires du La Kedoule 
n'ttnl pas l'Intention de se LaL&er 
doubler. Ni par lus 3 Suisses, ni par 
les pure players de la vente rte vête- 
ments sur Internet, encore moins 
par tes sites Web des enseignes de 
mode. E.csdeux pionniers. de ]j vente 
par correspondance dominent enéo- 
rc le secteur du l'e ■ commerce d'ha- 
hilk-mcnt en France. La Redoute et 
les 3 Suisses réaliseril plus de 80 % de 

leurs commandes sur Internet. le 
reste par téléphone. Toutefois, leur 
chiffre cl ' affaires et leur part de; mar- 
che ne cessent de se rétrécir alors 
que celles des pure players d' Internet 
et des sites des enseignes de morte 
progressent. A l'origine Je ce déclin r 
une offre trop figée, ryl t:v.n i ■ par le* 
deux « big books » semestriels, des 
pavés de 1 200 pages diffusés a des 
millions d'exemplair». 

Les J Suisses ont annoncé la se- 
maine passée a Cmix (\ord) la sup- 
pression de leur catalogue en sep- 
tembre prochain, afin de se 
transformer en « pure player » de 
L'e-commerce. L'offre sera présen- 
tée sur leur site Internet unique- 
ment. Au passade, leurs dirigeant 
iiihliqii.iii'ril vouloir sortir du rouge 
en 2016 (3 Suisses a perdu 62 millions 
d euros l'an passé, pour un chiffre 
d'ail ai rcs de ,1.1 tJ millions , en France 
uniquement) el devenir Leader de la 
mode cl de Li déOO sur 
Enternet. Une place 
occupée par La Re 
doute, qui a réalisé un 
chiffre d'affaires dé 
955 millions d'euros 
en 20L1, dont 700 en 
France (moitié sur 
l'habiLement. moitié 

Kifl" la décrirai înnel le 
linge de maison). 

Nathalie Balla et 
Éric Coitrteille, les di- 
rçgcantsdc I s. Kcduu - 
te, qui espèrent en 
boucler la reprise à 
Kering pour un euro 




symbolique d'ici fin mai. présen- 
taient mercredi a Koubaix (h'nrdl 
leur plan pour rebneer l'activité. 
S'ils ne comptent pas abandomier le 
« lue book », ûs lui fonl subir une 
très sévère cure d'amaigrissement. 
L'édition printemps été 2ÛI4, sortie 
en janvier, ne fait plus que 7fM) pages. 
« LecntaJoeue papier restera im mé- 
dia pm'ilégié pour créer du trafic sur 
Inie met. confie Nathalie ttalla. A 700 
pages, noire dernier catalogue mm 
amené toujours 7 mUSùms rie vùîicurs 
imbues pur rnrris sur mitre Mie. " Ixs 

dirigeants vont aller plus loin. En 
septembre 2015, ie catalogue ne sera 
plus qu'un plus ■•■ snull bmk » rte 
400 pages. 

100 designers et stylistes 

D'ici Jà, là direction compte mieux 
séquenucr la presenlation de son 
offre. Il y a quelques années. Tu Re- 
tlinjle , t.iil y wiéu uni- ,i quatre 
collections par saison. Mats la pre- 
mière contenait les trois quarts de 
l'offre, et létaux de renouvellement 
rcslail donc laihte. A partir de sep- 
tembre 31(115, il y aura cinq collec- 
tions par saison, et la première re 
présentera seulement 40 % de 
r offre. Cela permettra de se rap- 
procher des meilleurs rtu secteur, 
nui parviennent à donner t'impres- 
skm de changer en permanence 
leur offre. Cette stratégie doit éga 
lemeut permettre de limiter les 
promotions massives. 

Afin de- se 
différencier 
des pure 
players et 
des sites des 
enseignes. 
La Redoute 
ne veut pas 
réaliser plus 
d'un quart 
de slïï ven 

les avec une 
M/k-eîkui de 
,100 mar- 




Êrlc Courleâlc et Nalhafie Balla. le 16 avril au siège de La Redoute, a Roubal*. 



ques cxlcmcs (NLkc. U-vi's, Super- 
dry,,,), T.' enseigne nordiste mise 
avant tout sur ses marques propres 
(73 % des ventes Tan passé) , qu 'elle 
compte « reposi/ tonner en stvle « 
grâce à une équipe intégrée de 250 
collaborateurs, dont une centaine 
de designers et stylistes. « Nous 'ru- 
sons sur fe styfc jraitcais pour nous 
différencier el pcrxiriimtter HetFiîu- 
le comme l 'e -commerçant réfèrent 
en mode ef maison pour Sa /errtme de 
prjw eJe 30 ans, martèle Nathalie 
Balla Sous vouions à tarais affirmer 
notre FrVIKrl (une h et umi^îwrcr noi re 
ruppïirr truelir^-priv. » 

P'js queslum. donc, de tenter 
d'empiéter sur les plates-bandes 
des déstockeurs de grandes mar- 
ques (Venlc privée, Showroum 
privé} ou de l' anglais Asus, qui vise 
«crusrvcmctit (w 20 -30 art;, ac-tios 
a la mode. Toute wncurrence âron - 
laie avec ["offre des acteurs alfi 
chanl la meilleure croissance serait 
vouée à l 'échec. 

En revanche, pour ne pas perdre 
plus de clients, les dirigeants de La 
Redoute sont pressés de s'aligner 



avec eux en termes de services. « Ji 
faut réinventer f'eAwflcnte, résume 
Éric Gourteille. Lors^i'ari cNeril 
passe commande sur Antazon, son 
coHs est prêt eu I h 30, contre un ù 
ileuxjvuriiùLtiKeiltmle. »>Lasoeiélé 
nordiste va donc investir BO mil- 
lions d'euros sur les 315 millions oc - 
troyes par Kering pour refondre les 
systèmes Informatiques el la logis - 
tique, avec un nouvel outil pour mi - 
ItUlt,. Il permettra de traiter des 
commandes en 2 heures et d'aug- 
menter les capacités de traitement 
de lo0 000 à 400 000 petits articles. 
De quoi livrer Les etienis Je jour 
même dans les grandes villes 

Le reste de la somme laissée par 
Kering (sott 235 millions d'euros) 
servira a financer le besoin en lundi 
de roulement et les pertes attendues 
Jusqu'en 2016. poffl parvenir à 
l'équilibre en 2017, La Redoute va ac- 
célérer sur sa f markel place ^ iph 
ce de marché rtu verte a descommer- 
canls tiers), où elle a releirué les 
cosmétiques, gros électroménager, 
Jouets et sports (jusqu'Ici présentés 
sur te catalogue), pour se concentrer 



Danone relance Dumex 
pour rebondir en Chine 

À la suite dune fausse alerte au lait contaminé en 2013, 
le groupe a dû repenser ses marques. 



5,06 



dent: 



KEREKLENTSCHNER 

P.Tfi :UM 1 1 T 1 3 ? ■ rTïïïJ Danone 

csl impat ienl de tourner la page en 
Chine. Neuf mois après la fausse 
alerte au lait contaminé qui a 
pfombé son activité de nuLrtlLnn 
infantile. Le groupe [rancais; con- 
tre-attaque, fhitre les procédures 
judiciaires en cours contre son 
fournisseur néo 
rclandaLs l-'onterra, il DANONE I 
entend bien redresser la «lEMf R îR^tsrfiE 301* 
barre, *Now espérons 
revenir fin 2014 a deux 
liera da nh-euu de ehiffre '*— ' 1 ^— ' 
d'affaires ipn' ^^r^3J.1 rvrtH- '"^p* "I" 
sions m'trflt ! 'affaire Fou 

n rref. i '.'M ii ,,'n,.' dfti 
hier nos prjsitfrjns 
tMrrueffefl:. Indique Pier- 
re- André Térisse, direc - 
tcur financier de r>ano- 
ne, qui a publié 
mercredi ses résultats 
t rimestriels. 1. 'enjeu 
n'esr pot de remplucer 
une marque par une 
autre mais dé réussir à 
cùnstmtr* une buse de 
cruEssuFtcc pour les deux 
à tra~w années g venir. » 
Lei premiers signes 
d'amélioration de- 
vraient être perceptibles 
au deuxième trimestre. 

La. tâche ne s'annonce 
pis aisée. Danone, qui 
avail fait de son activité 
de <*baby food» en 
Chine l'une de fies Va- 



ches a lait avec une croissance à 
deux chiffres jusqu'au début 201 3, 
a vu s» part de marche plonger 
brutalement de 12 'jv, a... 4 % au 
profit die ses principaux concur- 
rents (Wyelh, Mead Johnson, Ab 
hott..J avant de revenir ces der- 
nières semaines à 6 %. Quant ira 
ventes, elles ont chute de ';■■„ au 
troisième trimestre, fa baisse a été 
ramenée au premier Iriartestre 
20Ma7 p 7%. 

Sonné par cette al 
faire qui a lait l'effet 
d'un coup de massue 
danx lé groupe, Da- 
none revient de loin, 
Fn août, lorsque 
Paierie esl donnée, 
l'urgence a d'abord 
consisté à retirer des 
rayons ses laits en 
poudre de la marque 
Dumex. Cela a duré 
un mois, le temps 
que J'alerte soit levée 
à l'Issue de tests ras- 
surants. « Du four au 
lendemain, nos vertles 
ont baissé de Jîff 14, 
raconte Pierre An 
tiré Tértssc. A'ous- 
rrvN?ns alors Jim'r mnis 
tlexttKkx. »Deretour 
eu magasins, ses bol 
tes de lait ont été mi' 
ses en vente à prix 
bradés .iliri d'écouler 
les stocks. 

Une situation 
d'autant plus délica- 
te à gérer que Dano- 




ne, comme l'ensemble des entre- 
prises itccidentales , sont dans le 
eollimaLeur des autorités cblnoi^çs 
qui voient d'un mauvais ceiJ ui part 
de marché qu'elles se sont arrogée 
depuis le scandale du lait contami 
né I2UOS) cl les prix élevés qu'elles 
pratiquent. IJumex s'est par 
ailleurs retrouvé a L'automne au 
centre d'un scandale de corrup- 
tion, accusé d'avoir versé des 
pots-dc-vin à des médecins . 

Bientôt des petits pots 

Le plan de bataille de Danone re- 
pose sur une plus grande segmen - 
talion de son portefeuille de mar- 
ques. « Sous vouions rfrer parti de 
cet épisode pour rrueiev répondre 
aux urtentev RutrififjnrtcJr,cù- de lu 
prrpufuh'ort, cxplEquc Le directeur 
financier de Danone. Au-deJri de Sa 
montée en gamme, fi y a tout un 
segment cœvr de marché sur leouei 
onpL'trt uWcrpfutfJûJrt. » L'approche 
est également territoriale. La gam 
me Dumex " standard », mii re- 
présente plus de La moitié des ven - 
tes, sera vendue 10 % moins cher 
qu'auparavant. Produite dans 
l'usine Lhimex de Shanghai. eDe 
est destinée à répondre à la de- 
mande des capitales régionales et 
ries villes moyennes du pays. Oté 
p remta m, deux gammes fabrl 
quées en Europe se partageront 
désormais ce segment, ciblant en 
particulier Les grandes métropoles 
chinoises: Dumex fnlemarlonalet 
Nutrilon Plalinum, ultra pie 
mium. Cette dernière se retrouve 
ra en concurrence frontale avec Je 




dernier-né de Wyelh, Ithima, De- 
puis février, ces nouveaux pro- 
duits sont commercialises dans te 
pays. D'autres lancements de 
vraienl intervenir au second se 
mestre. Danone envisage notam- 
ment de se lancer dans les petits 
pots et céréales, un marché encore 
très peu développé en CliJne. 

Pour accompagner la relance de 
Dumex, Danone continue de inel 
tre les hoicchées doubles sur La pub. 
El a ri 'abord fallu rassurer les pa- 
rents avec des spots basés sur 
Témotlon, La cote de confiance de 
I lûmes esl ainsi revenue eu lévrier 
à un niveau proche de ceJui 
d'avant l'affaire (50% d'opinions 
favorables). Décomplexée, Eu mar 
crue s'est remise depuis a parler des 
bénéfices de ses laits en poudre. ■ 



Moins chère, ta nouvelle 
gamme Dumex 
« standard » doit 



la demande du cœur 
de marche. 

XU AUf'Wfj "MilllNE L»IN* 



sur quatre catégories: habittemenl 
femme ; habillement enfant , linge 
de maison ; ameublement & déco. 

Pour bon nombre d'e commer 
çants, la markel place est La seule 
façon de parvenir à l'équilibre. La 
UccEoulc. qui réalLsc un volume 
d'affaires de oO millions d'euros 
avec la sienne, vise un triplement 
de ce chiffre d h Lct à 201?. Mais Ses 
rttriiieauts refusent de livrer leurs 
nlijectifs de ventes globales à eeUe 
échéance. ■ 



ZOOM 



Starbticks installe son 
siège européen à Londres 

La chaîne américaine de calés 
Sn rhuefcs va installer son siège 
européen à Londres, l'endroit 
idéal pour développer notre 
actn-Tté euimpéenne », selon Kris 
Engskov, te président Lunrçje, 
Moyen-Orient et Afrique du 
groupe. La Grande - Bretagne 
représente en effet te premier 
marché rte la chaîne, qui cible 
IflO ouvertures de cafés dans le 
pays en 2014. Starbucks possède 
en Europe 20 W boutiques dans 
35 pays. Ole a fait valoir que 
v ee cfiungciTient signifiera aue 
nous uiiojLS pcri-ÈT plus d 'irraxiJti 
au Rayaume - Lui ». Slarhueks 
est en effet 1res critiquée 
en Europe pour sa politique 
d'optimisation fiscale. Jusqu'ici, 
son siège européen élait Installé 
.1 Amsterdam, nû Starhue ks 
continuera à employer plus 
de 200 personnes. 



EN BREF 



Technip remporte 

un gros contrat en Angola 

Le groupe d'ingénierie 
pérrnEEére Technip a remporté. 
..•M i-.iiiM.rlniiii :ivv< iiii :.R-k-lir 

néerlandais, un contrai 
de .1 . " m i I II ârds de dollars, 
au large de l'Angola. Un projet 
lancé par le géant Total. 

Six milliards d'amendes 
pour Bank of America 

Bank of America, Tune des plus 
grandes banques américaines, 
s'est acquittée rte & miLILards de 
dollars d'amendes au premier 
trimestre eu raison de Litiges 
Iles à la crise des subprime- 
La fusion N unie rira hh? - 
SFR sous surveillance 
Le président de l'Autorité 
de la concurrence. Bruno 
Lasserre. a indiqué mercredi 
que la fusion envisagée entre 
les opérateurs télécoms Sl-R et 
NumericabLe al Util faire l'objet 
d'un « earauieFF approfondi 



I IÛ0 dollars de plus que le 5s 
» Etes- vous riche, pauvre 
ou appartenez^ vous 
à La classe moyenne ? 
Mww4engu^r/'«anocilt 
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Elior a toujours faim d'acquisitions pour grossir 

Le groupe français veut lever 700 millions d'euros en Bourse, Il vise 1 milliard de ventes supplémentaires d'ici à 2017. 



ti v ts n yrl w:ï')c Ng | r a . f r 
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DE LA RESTAURATION 

SOURCE. ELKtt 



milliards d'euros 

en 2013 (exercice d« 
fin septembre) 



2,4 

miilions d'euros 

de proist net 

ÏÔ5000 



Bkw fait son 
grand retour en Bourse. ] EuEt ans 
après s'être retiré de la cote, le 
géant mondial c!e En restauration 
collective et rie concessions dans les 
^ires, aéroports, aires d'autoroute 
et musées prévoit d'augmenter son 
capital de 700 à 7Sfl millions d 'eiflros 
d'ici l'été, afin d'alléger sa lourde 
dette. Actuellement détenu par le 
fonds d Investissement Charte - 
rhouse (62,4 %)* Cliequers {7,8 X), 
et par son cufondalcnr Eïobcrt Ilia- 
de (25 ".'ni. le groupe prévoit de 
mettre 30 à 35 % de son capital dans 
le public, à l'occasion de son Intro- 
duction à la Bourse de Parts. 

« L'opéruilun u pour objectif 
d 'ouvrir une noineSle j : h i m ■ !..' i h v, 
hippemau pmir fiiur, en rt'doFtntinJ 
une certaine flexibilité financière a 
nos acrionraïres, en p«rrictrrier 
CFiurterhuUM.'», sctoîl Gilles Petit, 
oureetcur général d'fcJLtor. Le fonds 
d'investissement pourrait céder à 
cette occasion une partie de ses ac - 
lions, mais 11 n"a pas fait connaître 
ses Intentions. Les actionnaires 
avaient initialement cherché a 
vendre leur participai ion. Mais des 
discussions avec plusieurs repre- 
neurs potentiel, notamment BC 
Partners et CVC Capital Partners, 
n'ont pas abouti. Sous réserve des 
cooditioos de marché, une pre- 
mière cotation csl prévue » avant 



Elior, un géant mondial de 3a restauration 

RÉPARTITION DU G* FRE D AFFAIRES 20?3 
PAR PAYS 



SESTAL RATION COLLECTIVE 

REPARTITION E'J CHIFFRE D'AFFAIRES 2013 PAR SEGMENT 



45% 




9,2% 

Autres „ 

9% 

États- 13,4 % 
Unis 





Autoroiftes 




a 36* 


1,5 

rade 


AêfOMrts 


■ 3Ss 
Villes «loislre 
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RESTAURATION DE CONCESSION 

RÉPARTITION DU CHIFFRE 0 AfFARES 2013 PAR SEGMENT 



fêté, .i tUoui ■ de tu mf juin », 
préetse Olivier tJuboLs, directeur 
financier. 

Elior est numéro quatre mondial 
de la restauration collective {der- 
rière Compass. Sodexo et Aramark} 
ei numéro trots de la restauration 
de concession fden iére Atnognlt ei 
SSP|. Le groupe s'est hissé parmi les 
meilleurs de sa catégorie, en raché- 
i .n i 33 sociétés depuis sa création 
en 199L, tn Pranee, où la restaura - 
tlon collectif est très concentrée 



jLcs trois leaders eu m mtent 77 ".„ du 
marché-). Il estime être leader, au 
coude a coude avec Sodexo, et en- 
viron 2"'.'< ■ du m.trche 

- 'u u- peu p(us de \ingt ans, 
kTivrcst pusse d'une w.4.iété/ronçui 
.se Je 3SH) niiSUuns d'eurtm de LïijOrc 
d'affaires à une: entrepiixc inrenur- 
tianali? rit* plus fie 5 rniNiords d'euros, 
en f nkofit fordotirs sur croissance tn 
terne et acquiMrifim, explique Gilles 
Petit, ancien patron de Larreiour 
l-ranee. iVniw sommes un "pure 



pSayar" tte Sa re si ou ru lion el noua 
avons mtrjfHjrs cherché ù construire 
des leaders natioiiaux sans nous dis- 
penser. Mijourd'aiti, quatre pays 
(France* halte, Espagne et États- 
l ruh'jl recvéserliertf à eux seuls VU % 
i Pu l h <l<re J (j^uirÈH. « 

L'argent levé en Bourse a Tocca- 
s:i.:'H d L ' rm^neiLUliiHi L:i|jila ; 
HStHni essertl tellement au déKcn- 
deltemenl d'Elisir. Pin septem- 
bre 201.3. la dette nette du groupe 
s'élevait à 2,13 milliards d'euros, 



represenlanl encore près de 5 Cols 
l'Ëbitda (excédent brut d'exploita- 
tion). L'objectif est de ramener ce 
ratio à 3.25 en septembre 2U14 et 
entre « 2,5 el 3 etl 2017 >■„ preebic 
Olivier Dubois. 

Mais la priorité des dirigeants 
reste plus que jamais la croissance 
de J 'activité. Leur objectif: titre 
proeresser Le elnflre d'affaires de 
7 % par an d'ici a 201", mEittié par 
croissance c.irgniniqup et moitié par 
des rachats. Cela signifie que le 
chiffre d'affaires devrait dépasser 
les 6 i l i r ■!■< !.■-.-. en 2017, 
contre S milUariLs Tan passé. 

450 millions d'euros prévus 
pour des acquisitions 

Le patron d'EUor s'attend cette an- 
née a une augmenta lion de Éj,5 % 
de sttn chitfre d'.iEtaires, dttnt i 
sans tenir compte de sa demiére 
acquisition, raméricain TrustHou 
se Services Group [n IS), Cette so 
ciélé. désormais contrôlée a 78 % 
par tïior, réalise un. ctiiitre d'alM 
res tle l'ordre 4Q(ï millions de dol- 
lars en restauration collective dans 
les. écoles, maisons de retraite, bo 
pitaux et prisons. 

D'autres rachats sont prévus: 
d'Ici à ÎÛI7, une enwloppe d'en- 
viron 4!5(> millions d-'euros leur 
sera consacrée. « Ces açntrisfnkiiL'î 
cimcemerons ta rahamàkm caHeç- 
ttve urindpuiemef tt aux États - L r nls, 
même s H y aura encore des oppor - 
',!... en Huntpe », confie tiuMes 

Petit, ■ 



LyondellBasell va fermer sa raffinerie de Berre-rÉtang 

Les négociations menées avec Sotragem pour la reprise de l'installation n'ont pas abouti. 



MXTT1D! MOQUA V Webroqu 



I T.a raffinerie de Lyon- 



dk'IIKiisel] à Berre- l'Etang, dans les 
RoUcKes -du- Rhône, était en surabi. 
I e ffTïïupe pétrochimique a annon ■ 
ce mercredi sa fermeture définiti- 
ve. En janvier 2012, l'unique raffi- 
nerie du groupe américain en 
Lurope, uorestrulle cri Tyï 1 ) par 
Shell, avait été* mise sous cocon y. 
c'est-à-dire arrêtée mais entrete- 
nue pour pouvoir redémarrer, au 
cas où un repreneur serait trouvé. 
Mais Ly/ondellhaseU a annoncé 
avoir mis lui au* négociations qu'il 
menait av* 



S«]lragem SAM. seul candidat a la 
reprise dé l'Installation a avKiir dé- 
posé une « offre cn^ugeurtre w. 

* L'offre de la société 5omrgerri 
SAM ne présente pas (Je conditirtiw 
curnîPUTciuies crcceptutîes et ne pre 
xenlt: oucunc guranlie pour un rede- 
marrttffe effectif de Sa raffinerie et une 
rep^vi^redesesûcn'wres indi- 
que LyondellBasell dans un commu- 
nique. « C'est tel fin du processus de 
rente. Les proefiaines éturx-s eu fuit 
neronr Sa fermeture et fe deinotUèSe- 
men! delà raffinerie », ajoute la por- 
le-paroJe de l'entreprise en 
précisant qu'- Ji n'y a pas d'autre 
option ï*. L'annonce de la fermeture 
était tombée en septemnre 3011 mais 
dev.-mî Li forte mnrjitLsation des 370 



salariés et après deux semaines de 
grève, b direction de l'enl reprise 
avait accepté de chercher un repre- 
neur. * Le iiélai expirait Jm 20U r m a 
déjà prolonge' pour doïtrier Te irmrf- 
murrt de chunces à lu né.gocitrtioFt -\ 
note la porie-parole. 

Aumn b'cendement 

LyondellBasell met en a\Tint le défl- 
ci1 stniL-nirel du r.n'fii^;?:' Tuivi 
pc conlrontè a de nouveaux acteurs 
très compétitifs. Le groupe se 
concentre sur ses .iclivitcs pclro 
chimiques. nf»tamment àBerreott il 
emploie encore 90& salariés. Le silc 
inclut notamment un vapocra- 
queUr, mie iiuitallaLiuti dédiée a la 
fabricaHon de matières plastiques. 



L'annonce a fait L'effet d'une 
douche froide aux salariés. « Pour 
nrjief, c'est ejrne » r commente Pa- 
trick Sciurca, au nom de l'inter- 
synrticalc. « Vous ne parto^eoru 
posters trpiiréciuf ions deSa direction. 
On nviisdit uua Suiruftem wut faire 
un coup mais sous nous donFter de 
preuves *j, ajoute le s\iulieaiLste. 

* Nous ne croyons pas â la pé- 
rennité du site de flerre avec un va 
pocruajtteur non ttdussert ttiterafiff- 
nerie. 'i'otat exl en train de 
l 'ëajiertrnenrcT à Carlin cl ferme son 
vapocTtiqueur ». argumente -t - il 
en regrettant que le groupe ait 
préféré dépenser 360 millions dans 
un plan social plutôt que de les in 
vestir dans ta reconversion de 



l'essence vers le diesel dont la 
France a importé prés de 22 mil 
lions de looncs en 2013. 

« S. 'intégration ne jfejiusrifle pins ù 
Berre. Le vttpocruqtieur fonctionne 
en uidunurruc urec des appruvisiun 
nernenis beaucoup plus flexibles et ù 
moindre caitt», répond le porte- 
parole de la société, lin outre, il n'y 
aura aucun licenciement : la ving- 
taine de salariés conservés pour 
inaititenir eu état la raffinerie Se 
rnntredéplnyéssur le site pérroçht- 
mique ; le reste du personnel a déjà 
été reclassé ou est parti en prére- 
traite. Toutefois, les salariés ne dé 
sarment pas, espérant avant d'en 
e^ie,ur rf uctions » un Miutien 
d'Arnaud Monîebourg. ■ 



■ C'est la fin 

r du processus 
de vente. 
Les prochaines 
étapes 

concerneront 
la fermeture et le 
démantèlement 
de la raffinerie 

LA PORTE-PAROLE 
DU GROUPE 
LYDNDtLLBAWLL 
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C ISABELLE GU1LL0U 
Boursorama 

Lors de PAG du 16 mai, le conseil d'adjtunlstra- 
tlon du site proposera la ratlftcation de la coop- 
tation de la directrice mondiale de Paudil de la 
Siiïclétemere. la Soc iéle j-enèrale. coinmeadmi 
nislraleitr. 



3 FFÎANK MARRENBACH 
Eden Rock-St Barths 
Oetker Collection 



PAR Canote Bdtemare avec Corinne Caillaud 



3 Jean-Frédéric Duf our : de Zénith 
à Rolex, un parcours météorique 




■ Après l'oxrv'emtre de l'Apogée à Cour - 
[ chcveL le patron du groupe allemand 
J d h hûtellerle de luxe (Bristol, Eden- 
^ Roc...) ajoute un huitième joyau à sa 
H collection ; 1 ' E-iien Rock à Kaiot Karth . 
1^ groupe des Oetker s'aïlie à La f.-imil le britan- 
nique Malthews, qui lui confie l'exploitation de 
ce Relais & Châteaux qu'elle gérait en direct, 
Oetker gérera aussi 60 villas proches de Photel . 



3 FRANCK MOULIN 
Les Échos-Enderby 

IJelapresseà tacom, à A3 ans. l'cx-rèdaelcuren 
chef de fiipittil /'ïrujrbLes aux lÂhos saule le pas 
en rejoignant comme directeur conseil le cabi- 
net fondé en 2008 par Delphine Jouenne et Cyril 
Chassalng. 



Changement surprise a la 
lèLc de b très discrète socié- 
té liorlogere Kolex . 'J rois- ans 
après sa promotion aux 
I commandes du groupe 
genevois, Tex-«M. Italie», Clan EUccardo 
Marini. &7 ans, est en passe d'être remplacé par 
un dirigeant venu de l'extérieur, le Suisse Jean 
Lrédéric Diifuur, actuel patron de ilenlLh. 

« LVMH boy » 

L'arrivée de ce « LVMH boy » est d'autant 
plus surprenante que Ec futur patron affiche un 
proul très marketing, peu liabituel pour la 
ve]]crabie maison apparteuajit à ta fondation 
Hans-WiLsdori. du nom de son fondateur ert 
190!ï . T-e- « jeune âge » du nouvel chi - 45 ans - 
interpelle aussi. La vieille dame de l'horlogerie 
ferait ainsi un pas supplémentaire dans sa 
dctn^hed'ouwiturc sur le inonde extérieur 
amorcée en ÏUll, Lfne direction des bliales 
étrangères hasée A 1 fougfcong avait alors vu le 
jou r, ronf i èc Clan ici \ k dli art , Le 
«M, Chine >». Ln dirigeant probablement 
déçu aujourd'hui.,. 

Pour Jcaii-I-rédéric IJufour. c'est en tout cas 
une consécration. Jean CLaude Hiver lui-mê- 
me, son mentor et ptiîron, président de Hublot 
et DG de l'horlogerie de LVMH, s'en réjouit 
dans la presse suisse : * C'est unsdurneni 



gétiiuJ pour lui II prend place sur Se trône de 
PJirjrîfjfferie suisse. » 

'■..'■m I iKt\v\\, iKifii! .i vuini: [jttalifié ti<.- 

sUrdkmède PhoMo^erie. C'est après avotrgeur 
lé a la hanc|ue à E Mm^kong que le Cienevols y 
est entrè, par la petite porte. ch.LV. (Ihnjranl. Il 
avait ensuite enchaîne chef! Ulysse Naidin, 
puis chez le joaillier I^on ITatot, a^nl de 
revenir elle* Cliopard. Un corne baek qui sct 
vira rte tremplin .i cet homme éner^Etrue et 
charismatique très H,4tc repéré par LVMH. Fn 
Juin 2009 Jean- Frédéric DuTour décrochait 
chez le numéro un du luxe sa première cas- 
quette de PIXL chez Zenith. Une marqué au 
puissant hcrllagc qu'il a su faire IrucLUtcr de 
façon .spectaculaire. Dernièrement Duluur 
était à Paris pour présenter ses dernières col- 
lections. En pleine ascension, donc. Son arri- 
vée chez Rolex est une révolution de palais 
pour ki marque restée pilotée durant un uU;irL 
de siecic par la famille. Lit 200V, Patrick J teiru 
ger avait rlémissionné, remipkicé par 3e direc- 
teur financier Rruno Motçr, transfuge de La 
banque. Resté deux ans seule me m. Aujour- 
d'hui, c'est a la fois un regard extérieur et un 
homme du sérail qui se volt confier les défis du 
futur. À La létede 10 LHJO saJariés et de ptus de 
<l,Jï milliards de francs suisses de chiffre 
d'affaires, selon une estimation de la banque 
VontobeL C.B. 



www.deddeursJefigaro.fr 



□ GEORGES P LASSAT 
(^hw Carrefour 

Â 65 ans, le PDG du groupe depuis 
tijTp^ta m ^ 2012 a été reconduit sans surprt 
■ ■ JJ^H se dans ses fonctions à l'assemblée 
générale. Page limite pour exercer ce poste 
ayant été repoussé H 70 ans. Par ailleurs, la 
même assemblée a ratifie la cooplalinn com- 
me administrateur ctu E ] lXi de l'actionnaire 
Colony Capital, Thomas Rarraek. en rempla- 
cement de Sébastien Bazin, désormais PDG 
d'Accor. 



3 CHRISTIAN C0RNILLE 
I Airbus Group 



I À compter du .> mai. te patron de la 
I filiale Aerojia devient vice -président 
Wt^^Ê exécutif, industrie, d'Airbus ileli 
eopters jex-Eurocopter). Un retour aux sour- 
ces pour le dirigeanil de SI ans qui y fut nst- 
ponsable de plusieurs unités de production de 
|9Sfl à 2f)C)(). Tcdric T.autier, 53 ans, jusqu'ici 
directeur du programme A400M, lui succède 
comme président exécutif d" Aerolla, Il est lui - 
même remplacé par Rafaël Tenlor, 57 ans, ac - 
tucltemcnl responsable notamment des pro- 
grammes avions légers et moyeas d'Airbus 
Defence and Space. 
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LES VARIATIONS 



PLUS FORTES HAUSSES 

HTM 



-SSS (LS* 

■tu &.nj 

■ = :i if 

■ I.H î„>= 



PLUS FORTES BAISSES 



11» 

.m si 
05^ .sus 



tutrt -*173 

1£U 
ara 



LES VALEURS 



SOCÛEN PESSIMISTE SUR RÊMV COlNTHEAU 

JU Société générale j abaissé sa retorïtirïarïdailûri 
de « conserver » a n vendre » sur Be titre â la 
vc*? de la pubScation des ventes du groupe pour le 
premier tfimestre. L'analyste anticipe une nouvelle 
périndi? de déclin. Selon lui. « lu croissance devrait de- 
venir pkis. modérée à moyen terme sachant que Frrcti- 
vllé cognoz premium en Chine perd en dynamisme 
Le titre perdu 2.54 V.. hier. 3 25.28 euros. 

EDENRED AFFECTÉ PAR LES CHANGES 

La société dé services prépayés a enregistré une 
Jlfl bci5.se de 4,6 % de son chiffre d'affaires au pre- 
mier trimestre, à 23B millions d'euros, pénalisé par des 
effets de change défavorables au Brésil et au Ve- 
nezuela. Hors effets de change, les fondamental* 
d'Eden r ed demeurent sains, indicateur clé du groupe, 
le volume démission a grimpé de 2,2 %. Le titre a tou- 
tefois termine en baisse de 121 %. hier, a 23j67 euros. 

TECHNICOLOR GRIMPE DC 7,15 % 

Standard & Poqr's a rpfevé d'un cran sa note sur 
le grouper de B * a « B + *>, en raison « des 
progrès enregistres dons ro rest'ucto/ otroo de ses oc - 
£ 'vîtes ». L'agence déclare par ailleurs attendre « une 
nerformonee opérolJonnett? solne en 20T4 et 2015, 
avec une croissance rénulié r e de l'excédent brut rJ'ex- 
pWtotton ~. Le titre Technicolor a terminé en hausse 
de 7.15 %, Ner.a 5.20 euros. 
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LA SÉANCE DU MERCREDI 16 AVRIL 2014 



CAC40 

■4405,66 j 

♦ L39% 



SBF 120 

3441.99 



EUBOSTOXXSO 

P — 3139,26 
♦ 154% 



IEURIEOR 
fft338) 



FOOTSIF 

X6584.17 
♦ 0,65% 

PÉTROLE i 

^ 10S*T 008.79) 



NASDAQ .[ = !:. 

S4064.9S 
♦ 0.76% 



X-DAX DOW JONES IlSh) 

P 9317,82 «6371,19 
+IS7% ^+0,S7% 

EURO CONTRE 

K YEN w CHF 
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«4417,68 
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Paris regagne du terrain 
dans le sillage de Wall Street 

Le CAC 40 a grimpé de 1,39 % mercredi, à plus de 4 400 points. 



HERVE ROUSSEAU lrHfWO.fr 

■ IM;[»:i£l u Hujrit- dé brisure 
trouvé dt.- bcllci eotûeilnS mercredi. Le 
CJ\C 40 .i avancé de I.3Ï %, à 4 dUS.fifi 
points. Les investisseurs ont profité du 
recul des cours depuLs Ce début de la se - 
malne dernière pour se mettre en quête 
de boilriL's Jttaircs. Mardi, k- CAC 40 
avail lichtl L apres avnjr déjà per- 

du prés rie."! "'„ Li semaine dernière, 

Ailleurs en Europe, Londres a gagné 
0,65 % mercredi et Francfort s'est adju 
gé 1,56%, tandb qu'à Wall Street le 
Dow }ortun av4nc;aji de 0. &7 7„ en séance 
tt kNaseJaq det),7fi 

Les marchés qui ont temporalremenl 
bissé de coté la crise ukralnîeniw ont été 
stimulés par des résultais de bonne f ac ■ 
turc d'enCrenrfcitrs américaines avec no 
[arriment II* chiflres de Yahop! el Intel, 
et par des nouvelles plutôt rassurantes 
en provenance deCliEne. 

Le pays, qui cristallisait l'inquiétude 
des Investisseurs ces dernierii temps, 
s'en son linalement un |ku mieux que 
prévu. La croissance chinoise s'est ef- 
fectivement tassée au premier trimestre 
2014 à 7,4%. Mais elle s"avère finale- 
ment plus dynamique u,uc prévu et rc^te 
compatible avt-'e r«]h)eeiit r|E'7 1 S*!'n que 
s'est assigné Pékin pour l'ensemble de 



l'armée fifre egcrlentent en page 22), 

A Paris, les valeurs cycliques comme 
Schneider Electric f* 3, "S %) ou Saint - 
tJobaitt |- 3,15 "1.) conduisaient le re 

bond. 

Isa banques, qui avalent élément 
heavicoup snurferl ces derniers jours, 
profitaient aussi du mouvement avec 
BNT Parlbas (■ 1,34 %), Crédit agricole 
| n 2,62 "i) et Société générale 
|*1,49 

Les spécialLstes (tes matières premiè- 
res figuraient aussi en bonne place, à 
rimaged'ArcelorMIttal quia terminé en 
hausse de 0,95 %. La plus forte hausse 



du I M'. Ji! itAk-ii; ■iMik'rui'iJ Vi-uii.i hi. 
vtronnement (■ 4^28 %), tandis qu'au 
sein du SBF 120, Suez Environnement 
{ ► 7,06 "40 a terminé a deuxième ptKÎ 
rlun derrière Technlculor (■ 7 t ÎS%). 
Dans une note consacrée au\ secteurs 
lies » util il i£ s h, E sanu MM 1 l^irihasen 
visage la possibilité d'une fusion entre 
les deux groupes de services aux collée- 
li\ Tes. 

La séance a en revanche été plus 
pnnssive pour Ranone (- 0,02 "ÏÀ) qui a 
terminé pratiquement à i 'équilibre après 
avoir enregistré une baisse de 5,2 % de 
ses ventes au premier t rimestre. ■ 



T witter bondit en Bourse 

après avoir rassuré sur sa stratégie 



Twltter lève quelques inquiétudes 
sur son avenir. Lé reseau sodal a 
annonce mardi l'acquisition de Gnlp. 
une société spécialisée dans l'analyse 
des millions de messages publics 
chaque Jour sur le réseau social. 
Cette acquisition permettra a Twltter 
de vendre aux Entreprises des Outils 
de veille des discussions et d'être 
moins dépendant de la publicité. 



En parallèle. Twltter a annoncé 
le recrutement du patron de Google 
Mûps. Twltter peine a attirer de 
nouveaux utilisateurs et à développer 
rengagement de ses membres, tes 
deux nouvelles ont provoqué un bond 
de l'action de n.38 % a 45,52 dollars, 
T witter publiera les résultats de son 
premier trimestre le mardi 29 avril. 

B.F, 



BioAlliance fusionne avec une biotech danoise 



Événement rare: la hiolech française 
REnAllianCe Pharma va absorber une 
autre biolech, la danoise Topotarget. Les 
deux sociétés sont cotées, la première a 
Paris avec une capitalisation de 146 mil 
lions d'euros el là seconde a (Jupenha 
Kue «u elle vaut 5 S millions d'euros, ti.- 
mariage donnera naissance à » un och?ur 
euroween doté d'un porre/eiiflle compré- 
menfuire de programmez avancés. Ils ci- 
bJcitt, darLs le axneer, de* paiïuAogies sé 
véres pour l'es tfue ries les besoins 
rJiç'rflrxTiriLriJes ne amit pns satisfaits » , 
estime Judith flreciet fPÂofo Xavier Gra- 
nd), directrice générale de liio Alliance . 

Il s'agira d'un pet It acteur. BloAlllan - 
ce, qui a dégagé en 2013 un chiffre d'af 
faircs de 1,5 million d'euros cl 15 mil- 
lions rie pertes, emploie 30 personnes, 
et Topotarget recense une douzaine 
d'employés. Mais les deux biolechs - 
des entreprises qui fabriquent des tué 
dicamcnlsà partir du vivant - prévoient 
de s' 'implanter d 1 ici quelques années sur 
un vaste marché. Les ventes de médica - 
ments rares sont estimées a. 45 milliards 
de dollars aujourd'hui et a &0 milliards 
en 2G£& 

Topolarget espère oblenir dés cel élé 
un ap^ément américain pour son anti- 
cancéreuK rSclinostat. Cel accord dé- 
clenchera, un versement de 25 millions 
de dollars de son partenaire américain 
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Kpeçtrum Pharma et doublera la tréso- 
rerie dont disposera la nouvelle entité. 

Ancrage américain 

BinAlliuncc mise, de son côté, sur deux 
LrailemcnLs. commère ialLsables à partir 
de 2018, Le LEvalag, qui est en dernière 
phase d'essais, ^présente trn potefltÉef 
commercMjJ ewrfme ù StKi millions d'euros 
et il eut nroCegé par brevet jusqu'en 
2032 », assure la biotech française. 

". JJ v u de nombreuses simi'JiÉudes entre 
BioAflitince et Tapotarget. Tùpatargèt 
nom upporte. pur ailleurs, un ancrage 
Intéresiîaiit aux États-Unis-, grdee â son 



twti-M>n iwt aux Stuvïïum, et nmMtfomw 
iK-té-s rru.h nne^rmcin.*- sctuidimn'e* », 
souligne Judith Greclel, qui restera aux 
commandes de la nouvelle cnlilé. 

Les actionnaires de Topolarget rece- 
vront '1 nouvelles actions ordinaires 
BioAlliance Pharma pour 27 actions To - 
potarget détenues, soil l'équivalent, aux 
cours de mardi, d'une prime de 3Û "f... 
Après la fusion, qui sera finalisée cet été, 
les ; it- 1 ion iui ires de KioAltiaiice fliarma 
détiendront les deux tiers de La nouvelle 
société, cotée à Paris et Copenhague, le 
titre BioAlliance a cédé 0,42 % 
mercredi, ahmeue bomneust 



LE CONSEIL DE 
Roland Lasklne 

rlasklneï«eflgaro.lr 

COCA-COLA 
A FAIT LE PLEIN 
DE BONNES 
NOUVELLES 

Le groupe américain 
a annoncé un recul de 
son chiffre d'affaires 
(-4 %) et de ses profits 
(-11 %) au premier 
trimestre. En retraitant 
les chiffres d'un effet 
de change nggelll 
et des éléments 
exceptionnels, le géant 
des boissons non 
akonfasees est parvenu 
a limiter la casse, ce qui 
a conlnfcué d rassurer 
les investisseurs, 
Coca-Cola souffre 
toujours de la 
contraction du marché 
du « soft drink » aux 
Etats-Unis, avec des 
campagnes agressives 
contre les boissons 
sucrées, mats la 
croissance est au 
rendez-vous dans tes 
pays émergents. C'est 
surtout le cas en Chine, 
au Brésil, en Inde et en 
Russie grâce aux K) 
deSotcN.Letitreatres 
b*eni réagi a l'annonce de 
ces résultats. A plus de 
40 dollars a Wall Street, 
l'action est proche de 
ses plus hauts de 1993. 
Aujourd'hui, les marges 
du groupe sont pourtant 
nettement moins 
élevées que par le 
passe. Pour assurer 
une poursuite 
de la croissance de ses 
ventes, le groupe 
est obligé d'engager 
des dépenses 
pubkrtaires de plus en 
plus importantes. Cette 
armée, t a déjà prévu 
dè consacrer quelque 
400 millons de dolars 
d'investissements dans 
les médias Le potentiel 
de hausse du titre parait 
désormais assez Itmliè- 

siiivez 

les portefeuilles 
du Figaro sur 
lefigaroir /bourse 
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SUE D'INFORMATIONS 
EXaUSIVES 

■ Croissance chinoise: 
peut-on faire confiance 
aux statistiques? 

■ Stress tests: 

les Investisseurs ne 
s'attendent plus au pire 

■ Les entreprises 
européennes rechignent 
a emprunter 
wmv.wansqua.re.com 
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Le plan de France Télévisions rejeté 

Les syndicats ont voté contre le plan de départs volontaires, pourtant amendé, qui vise 340 postes. 



FRANCE TELEVISIONS 




P.UjiMMffâE Le [eulDeton 
France Télévisions est loin d'être 
terminé. Lundi s'esl joué un nouvel 
épisode de la saga autour du plan de 
détins volontaires qui avait été 
présenté par la direction a l'autom - 
ne dernier. Amenés à donner leur 
avis sur le projet d'acciïrd sur le 
plan cl les DMHIHS d' accompagne- 
ment négociées entre la direction et 
Ses syndicats depuis des mots, ces 
derniers l'ont rejeté sous la pression 
de ta <:£5T, Ils ^litres organisai luns 
(S\J. i H)ï etCCit > si v „i 1 1 1 pas pris 
pari au vote. 

n s'agil de La version modifiée du 
plan dé départs volontaires initiale - 
Eneni présenté pal France Télévi- 
sions le 15 (tclobre. Pourtant . quel- 
ques avancées ont été négociées 
entre la direction cl Les syndicats. 

Le nombre de départs volontaires 
a été revu à ta. baisse, dé 3bt dans Le 
ptan lui liai a .340. lii les conditions 
pour ceux qui veulent partir en re- 
traite (Les deus tiers des salaries 
concernés} ont été améliorées. 
* .Mois la direction a focalisé Ses né- 
gvciatSaati Jur les nVWfl nodules 
d'accompagnenienir ». regrette 
Marc Chauvelot. délégué syndical 
CGT. les syndicats onl par ailleurs 
été invites à présenter des plans al 
ternatLEs, dont un certain nombre 
de mesures uni clO retenues par Ea 
direction. « Lu proposition dé ici iXU 
que cerîirins salariés Smtcliés par ta 
pénifitriré puissent partir et soient 
remplacés par des phts jeunes figure 
dans te nouveau projet " r explique 
ainsi Patrice l'apeL . directeur géne - 
ral délègue aux ressources humai - 




Le çiege fie France Télévisions, a Paris,. 



nés. Ce qui penne Lirait des cCuUu 
niius de salaires. * f .'du concerne J.j 
postes sur .ïiSO.' c'eut très insuffi- 
sant !», réagit Marc Cbauvelnt, les 
syndicats souhaitaient également la 
réintégration de la production de 
certaines: émissions, 80 % des pro 
gommes élanL produits a L'esté 
rieur 

Réduire les effectifs au moment 
où un rapport a été commandé a 
Anne Brucy sur la régionalisation de 
France 3 n'a pas de sens, font valoir 
tes syndicats, car « il vu faiblir du 
monde paia- faire ces pi-ogrfnnmes 
« C 'est un dés points durs, reconnaît 
Patrice Papel. Bien sur, nom y tra- 
vaSSfmset o choque/ois ou 'un ctwtrrar 
rajui Te permet I ru, ù candiUdra éco- 
nomiques a)jnpurahîes, nous tt fe 



rarts, mois nous ne pouvons pas re 
mettre efl couse lui jour du kndernuirt 
des nWrtfutirjns airMTXicnieUtm ». 

Fermeture de l'ATTV 

Par ailleurs, France Télévisions a 
annoncé ta fermeture de sa filiale. 
l'Agence internationale de televi 
sinn (ATTV), qjiii alimente les chaî- 
nes africaines, Canal France inter- 
national (CF1), à qui AITV fournil 
des programmes, souhaite changer 
de politique. Ses '1b journalistes se - 
nml reclasses, Patrice l J apet s'in- 
lerroge sur la pertinence de cette 
activité, déficitaire, au sein du 
groupe : <• Les FruitcaÉs paient - Os ta 
redevance powâet pfoyowiitea dif- 

fuses u t'errunger '.' ■(.'élu ne relève pfll 
de nos missions, « 



Le JO avril soudera ta fin de la 
procédure de consultalJon, La di 
reclton repmprxsera aux syndicats 
de signer ce projet d'accord, À dé- 
faut d'un vole majoritaire, comme 
Le prévoll la loi, elle pourra appli- 
quer unLLaléraLcrneul son plan de 
départs initial, Pairiee E'atet se dit 
« optimiste ». « Sji drreçrrnn serait 
uJiki-s rn;jr iPMpirw défaire comme m" 
aucune négociât fou n 'lu 'dit eu Éteu 
Juge pour sa part Marc Chauvelol . 

France Télévisions eillend rédui- 
re sun eltecl LF Lie Hi 1 [lii penamnes à 
" 7">i> .-i liiï . , ':il". en vue rie réaliser 
30 a. 50 millions d'euros d'écono- 
mies. Car le groupe, en pertes nettes 
de 85 millions d'euros en 2013, s'est 
tixe comme objccLif de sortir du 
rouge en 201S. ■ 



LES AUDIENCES 



Uar dilS avril 

en millions de téléspectateurs 

(sa lit de MédinjintEricii 



6,4 millions 

Série [ iii/ior^ermhre 
Part d'audience: 34,5% 

4,3 millions 

Feu Uteton Plus belic la vie 
Part d'audience : 17 

4 millions 

Magazùw ■ Secrels 

d'ILLstoircH> 

Part d'audience ; 15,6% 

M 

2,1 millions 

l-ilm I ncujfnitu 

Part d'audience : S.6 % 



EN BREF 



Yahoo! va un peu mieux 

Lej^roupe Internet américain 
a publie mercredi un bénéfice 
net au premier trimes ire de 
Humiliions de doltars | - Ï0 K.) 
pour un chiffre d'affaires global 
de 1,12 milliard, en baisse 
de 1 '!•■„ maLs cri bjHSH de I % 
en excluant 1rs revenus 
reversés à des partenaires. 

Webedia rachète OverBlog 

Le groupe de médias en ligne 
Webedla (ALtoeiné, PurePeople, 

i ■:: i ■ i ■ ■. I a rachelé la plate 
forme de blogging t>verBlog 
.i lïhupidng 



SEULE EN TETE 



NRJ 1 ERE RADIO 

DE FRANCE 
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+397 000 NOUVEAUX AUDITEURS EN UN AN' 

Sources ; Mârjjamêtrie, 126000 Radio, Jamter-Mara 2014, NRJ, Lày 5H-24H13+, 
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L'agence Herezie 
monte en puissance 

Elle vient de remporter le budget 
Mnute Maid pour l'Europe. 



ALEXANDRE DEBOUTE * 



^ >7. Uj H &ï\ i Mil folie prise 
pour l'agence indépendante lie- 
reiie : Coea Oulâ Oumpaiiy vient 
de lui confier le budget de com- 
munication en Europe de ses mar- 
ques de jus de fruit Minute Maid et 
Cappy- Pulpy (en Europe de l' ESt) . 

* Âfdurice Ùvy a mis 20 ana pour 
rent rer (Juco CJufu pmrmi Tes clients 
de Jljhlîew, nous u durons mis que 
(rais nais ». plaisante Pierre Catle- 
gari, coiondateur d'Herezie avec 
Andréa StEUacci et Luc U'ise. 

L^arrivéc d'un client comme 
Coca-Cola e<tt un marqueur |K]ur 
ta vie d'une agence. Herezie, qui 
compte déjà 27 clients - dnnt Rssi- 
Eor, UniHever, Materne, André, 
I larrvs ou Spotless - pour 63 sala - 
ries, va devoir passer a une nou- 
velle étape de son développement. 
« À porifr dé 50 corJtirwrijreurs, fi 
faut ptiuvoir n'appuyer xur des re- 
laix explique Pierre CaUcjîarj . 
Apres avoir recnité des prohls 
plutôt Juniors, l'agence chasse à 
présent des seniors expérimentés 
sur les terres des jrrandes ensei- 
gnes comme BKTC, TBWA ou 
PDB. Te candidat idéal doit être 

* international, viscéralement 
créatif et cupuJjîc de donner vie û 
ses rtfées "„ souligne Andréa 
Stillaçci. 

S millions de marge 

Herezie, qui fêtera ses quatre ans 
en juin pntehain au l 'esLival in ter - 
national de I ■ publicité de f^nnnes, 
jinnir^uit un parcours, sans faute. 
L'enseigne, qui ne se définit pas 
comme une agence française mais 
une agence internationale basée a 
Parts,, a enregistré 8 millions 
d'euros de marge hrure en 3011, 
ce qui constitue un petit exploit. 
•< Sur un marché où. deux géants 
(PubLtéls ci Kavas. KDLRj ne par- 



% HEREZIE I 




Pierre Callegarl. cof on dateur 
d'HerezIe avec Andréa Stlllaccl 
vt Luc W^c an 

lurent un très pel it jartUn , îlfuul du 
courage pour se foncer dan» une 
aventure en JTepren eu ria le ombf- 
rîeiise », Lance Luc Wtsc, qui dé- 
nonce les « Guuocfti Dry d'dgeirces- 
indépendantes Les trois associés 
bénéficient toutefois de leur expé- 
rieEiee Lniliaie dans des grands 
Krmi[Ses. 

Depuis h, sortie du capital du 
sud- coréen Cheilen 201!i. lierezie 
est contrôlée à 100 7*. par ses fon- 
dateurs, qui mettent le cap sur ta 
croissance. L'agence Vise plus de 
Kl millions de marge cette année. 
Elle défend un modèle de presta- 
tions haut de gamme, réactif et 
créatif sur tous les sujets, même 
les moins « faciles*, comme les 
campagnes des manques qui ei 
blenl les seniors ou la santé. 
« .Vous prtkntLinna dans lest temps 
tout ce une nous demandent le? 
citerais, sons problème de JogfstÉ> 
tflié, ce qui ne serfiljfe j.nr.s x\ /odle o 
trouver'-, indique Pierre Callej-a- 
ri. L'agence fait partie des mieux 
notées par ses clients ; 9é sont 
satisfaits, selon une élude ducabi 
net Llmelight Consulting. ■ 
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Des lendemains 
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Rika Zarai - , Georgette 
l^maire, Linda de Suza... 
Elles ont vécu la gloire, 
vendu des millions de 
disques, mais connaissent 
aujourd'hui bien des 
infortunes. Enquête sur 
ces artistes qui ont raté 
leur sortie, pages 28 et 23 




Rlka Zarai pendant l'un des concerts 
de la tournée «Âge tendre et tËte 
dehoi5».pn20Ci7. 



ET LE CRI VINT 
DES LIVRES 

4^ SALON WTHîNATTONAL 
DELALTTTÉRJÏÏTJRE 

Dans l'arsen al de Kiev. El y a encn - 
re des bombes. Files déambulent 
en talons hauts sous, les voûtes 
du bâtiment où m lient celle 
semaine le 4* Salon international du 11 
vre. Les journau* ukrainiens élant rem- 
plis de mauvaises nouvelles, le peuple de 
Ktcv esf venu écouter des écrivains. Un 
pope achète Que /flirt? ? de Tchemyche- 
vski : c'est une question pour te nouveau 
président Tourlehlnov, dont Ee pays se 
démembre. La. France est l'hâte d'hon 
neur du salon. Les Invités se pressent au 
■ni. uni del'lnsillut français. Jïavid Focn- 
kfnos iruuve que Pouline devrait tire 
tu PéimUesne. Myriam Anissimov s'in- 
quiète ï " flff-ce Je moment de porter de 
V'assfli Grossinfln ? # Georges Nival est 
comme ujn esturgeon dans l'eau au mi- 
lieu de tous ces slaves, lévguénl 
Nlchiouk, nouveau ministre du la Cultu- 
re, lait un discours. Il y a un mois et 
demi, il cria il : « A ban t'Klat * >' sur lus 
barricades de Ntaïdan. On l'écoute en 
sonjreanl qu'une révolu! {on est un chan - 
gemenl de proprietaEre. 
Soudain. l'ambassadeur de France : 

" C'est l'Afetotre d'un gros chien q i m 

que un pclït rrtutott. » Ëvuquc-l-il les 
mamfcuvres russes eu U krainë ? On res - 
pire, [L résumai! te demEer livre d'Andref 
Kourfcov, auteur [lu i ïm ;.,;]!". fraîche- 
ment décoré de la Légion d'honneur. 
Arrivent des miliciens cosaques de 
Maïdan et des fachos du parti ukrainien 
« Secteur droit ». Les types ncs'arrétcni 
même pas au stand rie Flnsiiiui lançais, 
f "es! en français pourl ant que BHI . cl ail 
venu leur parler cte liberté dans un bien 
beau discours en mars. 
Tout a l'heure, 1b regagneront la place 
.VEaïdan i*u Ils" déflércnl lanoukovileh. 
Ensemble, Ils veillent sur les lieux du 
mythe. I.e nouveau pouvoir n'arrive pas 
à disperser eetl e grande kermesse dont il 
est Issu. Les barricades sont soigneuse- 
ment entretenues. Des autels célèbrent 
les martyrs. Cesl te premier cas de l'his- 
toire où des révolutionnaires, parvenus a 
leur fin, organisent une commémoration 
liermanente de leur aclbn el alimentent 
le commentaire in silu de leur succès, lis 
n'ont pas encore été reçus par t'CK, ils 
ont déjà rejoint la société du spectacle- 



Buster Keaton, prince sans rire 

édition L'autobiographie du célèbre comique américain sort aujourd'hui en français. 
Truffée d'anecdotes, elle montre un autre visage du génie du cinéma muet. 



NATHALIE SIMON 

JE a appris à Laua 'fumer :i renverser 
une lasse de caté sur Miekey ltooney, a 
Clark Gable à concocter un gag pour 
son film E r n envoyé' rrés spécial et 
choqué Charlie Chaplin parce qu'il 
osait se compromettre a la télévision. 

Né Joseph Frank Keaton Junior, 
Buster Keatun {1895 1"J66) a eu une 
exislenee passionnante. Sun autobio 
graphie se lll ciimmc un roman. Fltc a 
ri'aborri i*té publiée en anglais, en 
1960, avant que L'Atalante, en 3984. 
puis aujourd'hui les Éditions Capricci 
la rééditent en français ■ La Mécanique 
du rire, uutabïugraphk cl 'un gén i'c 
comique, que l'acteur a cosigné avec 
Charles Sa mueLs". 

rerile sans fioritures el honncle- 
meiil, elle restitue un monde révolu, 
l'âge d'or du comique burlesque. 



l'univers de Hollywood, le passage du 
cinéma muet au * talkie **. « Mime- 
né liusler keaton relaie ries .ineerio- 
tes toutes plus laineuses que les aulres. 
h< Bien sûr. j'adore qu'on me traite de 
génie comcijue. inais ie n'anfw pas à 
prendre ca au serfeux- «. -i-t-M dfr. 

Bébé, parce qu'elle n'a pas les 
moyens de payer une baby-sltter, sa 
mère le m range * dans te tiroir d'une 
malle cabine. Déjà, il rampe vers la 
scène où officient ses parents. Elle, 
enfant de la balle, a été- Ea première 
femme saxophoniste ries (Uats-Unis. 
Lui, « danseur £\cenrn'<jw v, est 
cascadeur. Le garçon n'a pas 4 ans 
quand il participe au numéro de ses 
géniteurs. père le projette dans Ee 
pli M te et tait semblant de balayer la 
scène en l'ulHisant comme balai J i.e 
public esl plié en deux. Pas l'enlanl. 
Le prestidigitateur Huudini le baptise 
-Buster?" {casse- cou) quand EE te voit 



dévaler un escalier alors qu'il n'a que 
i. mois. Vedette « imigue en son genre 
fSuns Je métier», il est rapidement 
surnommé la " Serpillière humaine *> . 

Un privilège inestimable 

Déjà., Il reste Impassible. Tout le secret 
de celui qu'on appelait l'* Homme qui 
ne rit jamais » ou « Figure de cire » 
réskie la. : faire rire sans broncher. La 
société liew vurkaîse de protection de 
l'enfance s'indigne, t'n vain. Huslcr 
ECeaton esl lancé à tous tes sens du mot. 

llans les années 1920, il fabriquera 
ses films dans son propre sftidlo. Des 
« petires comédies- burlesque souvent ci 
(rois ueraiurtflges, l 'Fiérofite, ie mêclumiT 
et moi >*, où il le kuiecr de larte à 
la crème au rang des beaux-arts. Entre 
autres: Le fiimènimun. Go H'esl el 
Le Aféeunn de le « f j'enerul » , l'un de ses 
préférés. Restauré réeemment, il est 
de nouveau en salle. 



Chaplin, qui. Lui, sourit à l'écran, 
salue son travail. Syd Chaplin, le 
demi -frère du comique, est son 
■■' cùtuleiu'er en cunufur* Lt Ëuster 
Jtealon les enchaine avec son eom - 
plice, le réalisateur et acteur Boscoe 
Arbuckle, dit Fatty. en raLson rie son 
poids. Sa carrière s'arrêta net suite a 
un scandale, mais, dans son autobio- 
graphie. Buster Keaton le défend. 

Le mathématicien du gag n'élude 
pas ses passages a vide, ses déconve- 
nue^ avec la MGM el ses problèmes 
avec l'ateotil- On retiendra l'image 
d'un homme pour lequel faire rire fut 
un privilège inestimable. Et sa défini- 
tion du burlesque : <* La surprise ea est 
f'éft7nerit priucîpol. T'cnsctlite noire but. 
et l'origlrtfllifé notre idéal » Chaplin et 
Uoyd ne sauraient mieux dire. ■ 



un gerte- tariqur. EdtkmS Cjpricd. 324 pigei. 
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r Keaton en 1920. 
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Âge tendre et... 

gueule de bois 

ENQUÊTE Dettes, pensions insuffisantes, bagarres avec 
les organismes de retraite... Toute une génération d'artistes, 
vedettes des années 1960 à 1980, vivent une dure réalité 
qu'ils taisent souvent par fierté. 



LÉNAL 




L EH A LJTAUD 



est un ininieuhle un nier 
ne, avenue Mozart, ti Paris- Aprirs plu- 
sieurs codes. l'ascenseur arrive de 
plain pied dans Lu duplex du dernier 
étage. Moquette noire à pailit-E tt-s . co 
lonnes blanchies, palmiers,, service à 
ihé oriental... Bienvenue chez 



Rika Zaral 



Veste à strass 
et mèches rouges, la 
voEqi, justement. Cinq ans 
après un AVC, ce courageux petit hout 
de femme de 75 ans s'avance douce 
ment , soutenu par son mari Jean- Fier 
re. Ces derniers mois, ses réflexes re- 
viennent peu a pou. I.a sortie cet hiver 
d'une anthologie 1960-1930, avec ffrtva 
Nagv'\la et Cascrrschofc, lui a redonne du 
cuiia^e Kl le fredimuc lus parciles eu 
traînantes d'Alors, on cJiurLtc. Sa vois 
est intacre. Son rermir sur scène est 
d'ailleurs prévu pour cet automne, à h 
Sorbonne! El est. temps. " J'ai nrtss ga- 
gné beaucoup d 'arg ertr main, depuis cinq 
!■■-■.;<: n'ai plus aucun revenu. Ma re 
[ruine eut unehonJe. J'aîdù vivre .sur mes 
èetmonûeti. Je n'ai pirts- rien. » 

Dlen sûr, sa situation est moins pré- 
caire que celle de Marthe Mercadler, de 
Linda de Kuza ou encore de (ieore,elle 
U-malrc, dont les. malheurs fnnl la une 
des journaux. Menacée d'expulsion de 
son HLM , celle dernière donne rendez- 
vous au centre uummercLal Creteil 
Soleil. Pomponnée, elle ne fait pas ses 
71 ans. Attablée devant un rnilk-shake 
- ** sons ■ glaçons, j'ai îmrrevjr&e ça » -, 
l'héritière de Piaf débite les malheurs 
de Sa. Vie. Trois heures duranl. Sa véri 
lahie carrière n'a duré que einu ans, de 
tflfii? à 1971. Knsuile, c'est un feuilleton 
de dïvnrees, d'huissiers et rie mal- 
heurs... Elle a la migraine, nous aussi. 

■■ [.jirÀ'Ncc U huuluui lit jSihH) L-UJTJ.-Î, 
mti reJruiîe de Jf 1 euros est fphjfe seul re 
détaU.le-1-clle de sa voix 
gouailleuse. Pour décrocher des jçalas 
qu'elle promet d'accepter, elle sort 



Purls jmzt, un CD réussi de standards 
comme / 'm 'mjous pas mul. 

Comme (rcortfcltc îi-malre, des cen- 
taines d'artistes, dont une dizaine de 
noms célèbres, nés entre 19U et 1MQ, 
vivent d'épouvantables drames- La 
brusque annulation de la tour- 
né- Saerè soirée au printemps a 
élc par exemple un coup dur 
pour Marie -Tau le Keïle. ÛK ans. 
Les urtwfes sont fruités comme 
de la crotte", soupire l'avocat 
André Sehmith, qui attaque 
Canal • au nnm de Itrigillc Bardot, 
79 ans, pour qu'elle touche des droits 
sur ses films, et a nouveau l'INA au nom 
de Mireille Mathieu, 67 ans. La chan 
leuse préférée de l'uuliitc Veut être 
pavée pour les érnLssLfi.nH auxquelles elle 
a participé ri.ms 3e passé. « Reaucnupdc 
lïfiHLïefjiiFas et talentueux- n 'ont peus fis- 
se: pour manger. On les volt û la télé 
donc on crvlt ■ -, «■„ 

s'Indigne Marcel Amont, ans. 

Tout s'accélère après 67 ans 

Ij situation est compliquée car la plu- 
part de ces ancieimes gloires refusent 
de s'exprimer. Par fierté. I .eu r descenl e 
aux enfers a généralement commencé 
après 67 printemps, une fois sorties du 
régime des intermittents. Dès lors, en 
cas de maladie, comme Martlie Merca 
dier, atteinte aujourd'hui d'ALmeimcr, 
les inlerprttes qu i émanent leur vie sur 
scène peuvent uniquement compter 



Cherche généreux donateurs 



Ltndade Suzâ « vil hurrebrernent èSn 
cqrripagTK ■» mais a fait un malheur en mars 
sur la creEsiere Age fendre, zai*cn.'R£vt44ijd 



<■ Bon npaètit t » Serviette autour 
du cou, Robert Quenel, 35 ans, baryton 
qui corMut son heure de gloire près de 
Luis Mariinc, Hsse sa fine moustache. 
Le vendredi. tf*is un appartement 
btsqomu ïarlslen adhete grâce à lmi 
legs de Pascal 5-evran, 
a Heu le tl;)euner des retraites 
LMJiievoki de Ld Roue Tourné'. 
Crée en 1957, c'est rulume point de 
secours pour les anciennes £btres 
avec le RjA- Maria Luisa, la oislniére. 
sert un délicieux poisson aux légumes 
puis un gâteau de semoule. " EKen'o 
pas son ftweit pour culsher 
éourrarnilquernent », glisse la 
trésorlére Nicole Gravier- De plus en 



Gecrgette Lemalre, en 2010. Sa véritable carrière n'a duré que dnq ans, 
de 1965 1 1971. - t^jger 

sur leur retraite. Or, celle-ci UNcilleen- 
ire JOU et y00 euros. Si Sheila touche 
1200 euros, c'est qu'elle a été salariée 
de Claude Carrere, producteur qui s'est 
éteint la semaine dernière. 

Ceux qui uni enchaîné e-. concerts 
dans les années l*3<i0 - 1970 sont les plus 
mal lotis. « Les galas n'étaient pas sau- 
vent déclaré.? et l'artixte insouciant émit 
conrent d'^rrr payé dttvmtta^c que celui 
uui cïîkfeurr tes ■^■ie^rEerieh"', nu 
J-'û'i ■>■'". résume tcan-fierre l'asqualini. 
directeur du magazine Plurine. ijigéné- 



p'us d'arttstes célèbres dans la misère 
soSdtent rassodahon. w ïïs m'ont bien 
&dédonslesanfiùes Î9S0. je n'arrivais 
plus a payer mon loyer », témoigne 
Sir Kir e Lângbls. AuJourdtHjL cet 
vedettes déchues repartent 
avec 50-tOO euros par mob. Cest peu 
pour survivre mais, « en dnq ans, 
notre budget a fondu 
de rnattlé pour atteindre 
KO DDD euros », soupfre Jeanine 
Clhaponnay, rJkectrice de fassodatton. 
L'époque ou Ferrundel et Tlno Rossi 
étaient si généreux est fMe. 
Serge Lama. Dominique Besnehard et 
Sophte Marceau sont des exceptions, 
f les Jeunes artistes, même ceux 



de gauche comme Zen, ne versent pas 
un centime à \ Ossoaalion s Vi digne 
Pierre I>ev|gne. son porte-parole, qui 
attend toujours les chèques promis 
par Nathaïe Baye et Roman PulanSkL 
ParUdperau Sldactlon et aux Restos 
du Cœur est plus médiatique- Bécplter 
des dons dans Ses concerts en 
drslrbuantdes enveloppes avec des 
photos détfeacees se cûrrpBque aussi. 
« Les producleurs nous considèrenf 
comme une concurrence pour 
h vente des peoàutts dérivés ». 
regrette une des bénévoles. l l. 
{*) La Roue Tourne, % rue LegenrJre 
(Paris XVIH. Te .. 51 46 22 36 50 et 
wwwjsso-Earouietrjunne.fr 



Ça plane encore pour eux 



Hugues Aufray, 84 ans, Nicûletla, 
"0 ans, el L'eiuia Clark, SI ans, ont la 
ch.mce d'être en honne sanrè et d'Être 
rétLtmés par le publie. 1^ ]ft octobre 6 
Clialon sur Saône, ces lûtes d'affiche 
donneront le coup d'envoi de la tournée 
Rendez- vous avec les sfurs. Avec un ca- 
chet d'environ 5 000 euros par date, leur 
année es! aWirée. 

Le temps des années 19BÛ-199Û ou 
Tatrick luvet et Richard Anthony se 
produisaient sur des cars-pixllums avec 
uiie sono crachutante pour 3000 euros 
est résolu. Le producteur à qui ils doi 
vent de chant er devan t plus de 
10000 personnes dans les 7énirh se 
tliiTlillle Mivl u'i \ie,iv V : ■ l : I k'i ri ir'. 



vcnih ovec /esi.vturtr, ee LyuiuiaLs est deve- 
nu inillionnalre ujrace à ta tuurnée Âge 
rendre. lîe UOOt» à mars 20IJ, ce concept 
a changé la vie de dizaines d'artistes 
dont celles de Georges Chelon, 71 ans. 
Son nom hrilleni à nou^'eau sur le fron- 
ton de l'Olympia, en janvier 2015. 

Pour Dave, 69 ans. et Sheila. 63 ans, 
kgv Cendre a mis du beurre durts lex épi - 
Flïirds " . « dvcC certt dates pur un et un 
cttcÏKi quorUHen dé 1500 il 15000 euros 
rwur les- plus couraw. ils ont pu respirer, 
revenir dans l 'oc ruriet? et payer leurs fm 
pût» ^.explique Michel Afgay. Êlreà l'ai 
fk. lle d 'une cnjrsfére coirtnie celle de Télé 
Métodvqui voguera de Marseille à T^sa- 
hlain. aen nav^atu putr Malawi vu septean 



hre est aussi 1res cuUTU. «• èiuus allons 
passer du lion temps et, sur Eu dicrée, nous 
.nerrais niieuv pjai^s que pour un gala *>. 
explique ie chanteur Pascal Panel. Sur 
ces paquebjts. Les artistes qui maxhnl 
sent leur profil sont ceux qui al trapent le 
micro, une fols que le navire a quitté les 
eaux territoriales françaises. Ainsi peu 
vent ils espérer échapper au fisc s'ils 
n'ont pas élé payes par virement depuis 
la France, Les vedettes d'autrefois qui vi- 
vent eonfolahlernent sont aussi celles 
qui se sont servies de leur notoriété pour 
se recuiîveTtir. La star des années l^Û 
i y-40 Marjaae (SeuJe ce sutr) . d< vyui u le des 
chanteuses françaises aujourd'hui âgée 
de 101 ans, a fait une seconde carrière 



datis l'élevage de chcVaUx à rtirhlzon. 
« C>uJlTL r un^ùlu;>urmuisij^iJoTHm4fi, uuj 
peut être tu fête à l 'und<juirfe nu l'an m 'uc- 
cuerli? comme si j'étais Ttarnra Streisand, 
Je nte suis lancée avec succès dans la petit 
tare nuirve. i'endîts enrre 2ï0 et JfOO euros, 
mes fflWeïîttv pnrtenf comme du petit 
pain », témoigne la chanteuse fantaisrste 
Charlotte Jullan qui exposera ses oeuvres 
cet élé a Carcassnnne et à Cannes. 
D'au 1res on! été prudents. Ils ont investi 
dans la pierre. A 63 ans, Dick Hivers est 
un solide propriétaire foncier à Nice, SI, 
en plus, rarustees.tscH.'undépar tmpro 
che qui a le sens des affaires, e 'est parfait. 
Marcel Amont. ans, peut compter sur 
^.î femme, Ma il L-oeCCs jours-ci. D mul- 



tiplie les dédicaces avec Leltres à des 
urrus. ■ . ïnrue f ùrdy, i-ùu- Knuaud, Juiieltc 
Cîrèco et moi-même sfjmrnÉW de* civL'tp- 
rinns, souligne - E - il. On se niuinrieprj parce 
que le public nous recknne et pJi.vsi<nfe- 
ment nnus mnanesdessiiriiviirits. Si naus 
tombons malades, impossilile de se mon 
irer sur scène en irertilîrytuNr, Lcj'oWrtet se 
fermera. Je trouve normal de payer beau 
COflpdtnpORl Firuù' h - relrUileS des inter- 
prètes: nepcrmtl tent pas desurvnvj'e. » 

Effectivement, rien ne vaut d'être 
auteur- compositeur. Même s'ils ne bé- 
néficient d'aucune allocation chômage, 
f set» oui uni eu la cJtunce de eunrMdln' 
une frmpue cuiTtére et de cotiser en consé- 
quence peuvent espérer une retraite 



Y ^ FIGARO VIN 



A.R. LEN0BLE - CHAMPAGNE 

Grand Cru - Blanc de Blancs 



Réputés pour élaborer des vins d'orfèvre, 19 maison * R LenoMe, 
l'une àti plus petites de la chemojQne, vous propose cette cuvée 100% chardonney. 
Un Grand Cru, Blanc de Blancs au style unique, ample et généraux 
issu d'un des plut o/ands terroirs de la Champagne. 1 I 
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même petits enfanta vivent à leurs 
crochets, sont les mêmes qui font 
des caprices, ljeur réputation est telle 
que tes producteurs ne veulent phis en 
entendre parler. D'autres se ballcut 
centre la Sécurité sociale. « Pour prou - 
ver Se nombre de tianeeria, j'ai beau 

monte? dm dossiers avec lai tâches, les 

uitttHtulmiBi des tourneurs et les articles 
de presse de l'époque,, rien n'y /oit ", 
soupire Florence, l'épouse de Pascal 
Uanct. Je chanteur des Neiges du titli- 
martdfûrù, âgé aujourd'hui de 70 ans. 
Ijss caisse* *Te refrorte érigent îes 
.i.i- Weus signés ù l'issue des 
concerts par les tourneurs, explique An- 
dré Sctimidt. Évidemment, personne ne 
Ses a etmnerv^M. Ht pain, eertainn argu- 
nixmes de gvxtitm enlieetne ont été la- 
mentables. » 

L'Adaml. société eu charge des ex- 
lntcrprétes, n'a pas organisé de systè- 
me de retraite comme celui de la S a Ce m 
pour les autetra- compositeurs. Autres 
oubliés ; lux stars des films sortis avant 
l^fifi. Quand Angéiûjue. marquise des 
Ange? {196^} est diffusé. Robert Hra>- 
\ sein, S6 ans, ne perçoit que 3, 15 % des 
T recettes vidéo, Autant dtre des clopl- 
isutles pub^uc les prufits sonl 
[ concentrés sur Les ventes télé et sur la 
L vtîll. [3'autres, comme Lindà lîe 
i Suza, ont été escroqués. Ses proches 
1 ont placé ses millions sur des conrp 
1 tes a Monaco ci a Paris. « C'est vrai, 
j "ai enquêté dit le producteur Ml 
ehel Aigay, Constatant que la chan- 
teuse qui a vendu des millions de 
d isques et deux millions 
™~^^ d exemplaires de Sun 
aulobtoKraplric. La Vu 
Sise en corTon, est encore fort 
I belle à 66 ans et a fait un mallieur eu 
1 mars sur la croisière Age tendre, U 
i compte la relancer. Mais douce- 
. " Aujourd'hui, je vis hum- 
I hiL'iik iiJ ù la campafrne uvee mon 
, chien soupire l.inda l>e Suza. 
| avant dé s'emporter contre <* les 
] nn'njstres ■uni f! 'Jo.nl spoliée'*, 
i Comme beaucoup, le malheur 
l'a fragilisée psychologique - 
I ment. ■ 



Marthe Mercsdier. atteste 
aujourd'hui d'Alzhelmer, 
se plaint de toucher une toute petite 
retraite. MMEfiB'SPft 




mtU'tfflumd'e ÎSâib éliras jjirr un. S'ils tint 
cotfoé ù un retftmc complémentaire. ..i 
sraiinK grohoTe atteindra IVf-V.îrï euros par 
an », explique Louis Dirineer. directeur 
des sociétaires de la Sacem. À cela 
s'ajoutent les droits d'auteur. « En 2012, 
sur nos 48000 (iwretrrs iromposïtcars en 
vie, 34U ont touché des droits d'auteur 
supérieurs à lÛUUMt eurixi. détaltte le 
trésorier Pal riekt^maiire. Ptiur espérer 
recevoir ptus dé 1QQOO0 euros, il faut 
a\vfr écrit des standards au des tubes 
ÉnterîutrlcNiûLLï. » Evidemment, 
c'est un elub 1res prl 
vé. Toijl le monde 
n'est pas Charles 
Aznavour. ■ 



DE DISCRETS 
BIENFAITEURS 



MICHEL PELORGÉ 

Proche de Gérard Depardieu 
et de Bertrand Hier, cet acteur 
habitue des seconds rôles préside 
le Foyer Edwige Feuler e à Parts* 
Une association aussi connue 
sous le nom oTUCTMl (Union 
catholique du théâtre et de la 
musique), Outre un vestiaire de 
20ûû vêtements, elle rUs.trïîue 
9 0O0 euros par an aux artistes, 
costumiers et technidens 
en difficulté. Ses ressources 
viennent de dans et du Saut ien 
de la Fondation Notre-Dame, 



CLAUDE LEMESLE 

Cet auteur de nombreux tubes 
pour Joe Dassin. Mtchel Sardou 
et Johnny Halyday préstde 
lé Comité du eccur de la Sacem. 
Parrainée en îÇlSl par Maurice 
Chevaier. cette association 
soutient tes auteurs- 
compositeurs en difficulté. 
k raison de 300 000 euros par an. 
te comité pale leurs loyers et 
leurs cotisations professionnelles 
De son vivant. Maurice Chevalier 
avait légué au Comité sj villa 
Ma Leuoue a Cames. Les vieilles 
gkfres du music-hall y partaient 
en vacances. Pour entretenir son 
fonds de roulement, le Comité du 
refur la redepen I^H 




DOMINIQUE 
BESNEHARD 

Le célèbre agent des stars, 
désormais producieur, ne s'en 
vante pas mais H aide beaucoup 
les artistes dans la misère. Lors 
de la féte pour ses 60 ans en 
rèvrier dernier où s'est précipité 
ie Tout-Paris, Il n'a pas voulu de 
cadeaux mais des dons pour 
l'association La roue tourne. 
Lm geste qui a permis de 
récupérer 9 000 euros. 



DaveffcTefj 
20îî;est Tlnvrté 
rThomeur de la 
tournée Âge 

CKAMUSSY.'SPA 




Il faut sauver les vitraux d'Auch 

CHRONIQUE Sans l'intervention d'un mécène, ce chef-d'œuvre 

de la Renaissance, altéré par le climat et la pollution, risque de disparaître. 



LES ARTS 
Adrien Go et a 



— es sibylles alternent avec les 
prophètes, Colnjflé dans les 
fresques de Michel-Ange k Ia 
Sistine- Pans un vo\ de dmpe - 
^ -* ries bleues, rougis et vertes, 
des encjclrcmenis en perspective, avec 
des corniches, des fCuirLindes tenues 
par des .in^.-li>i> et des arc» en anse tic 
panier composent une irchlteelure 
leSnte scnle dans rairchlierture réelle. 
Sur ce fond, de puissunte-; figures de 
saints encadrent un Christ qui se d)éla- 
che sur un ciel bteu traversé de nuages. 
Les visages, vus dé prés, ont une ex 
pressjvîlif extraordinaire, que souli- 
irnenl de fins traits de sanguine. I.'arl 
des maElres verriers français est ici à 
son sommet. 

Ij caihédrate Salnie-Mirie d'Auch 
(fiers,, avec sa façade du XVII* siècle Un 
peu p;Ll,un!e. ne laisse p;ts deviner ces 
merveittes. A l'intérieur de l'ctlEficc. où 
le gothlqtie flamboyant domine, les 
dix huit Verrières dues au maître 
Arnaut de Mules composent sans doute 
le plus bol ensemble rie vltrOOK de Li 
feeâalisaûqc fetn ea fa t, Ce cycle a clé 



conçu entre 1507 et 1513, il est donc re - 
marquablemenE cohérent. 

Depuis quelques années, ces vitraux 
m.-unalfiques sou ffrent et crient misère, 
A clutque EemjïèEe. les risques devien- 
nent de ptus en plus grands. Les pierres 
assurent moins bien la solidité de Veti- 
senihk', qui juUe eE vibre à chaque fois 
davantage. Les couleurs s'altèrent à 
cause de U pollution atmfKphèrique. les 
vtotidls ii subi ils virfsU au noir. Itta rt>s 

Le coût de la restauration 
de chaque baie est estimé 
àlllQOO euros 



ta ura lions anciennes, en ajoutant des 
plombs, ont rendu Illisibles certaines 
parties de ces murailles de verre. 

La Fondation du falruuoine vient de 
lancer une souscription. [ j préfecture 
du Gers, avec la direction régionale des 
affaires culturelles, monte un beau 
projet de mécénat d'eni reprise, preuve 
que l'filal se soucie encore du palrl 
moine des Iran^aLn. Jean- Marc Saba- 
Ihe. le preteL. n'est il pas aussi Je pre- 
mier des gardiens de cet édifice 
insigne ? 11 a décidé de mobiliser toutes 
les énergies. Les cathédrales cunslrul 
tes avant 1905 appartiennent en effet à 
L'État» quj *i te devoir de les entretenir. 



Cela exclut par exemple celte d'Évry, 
conçue par l'architecte Mario Botta, et 
maints autres édifices du \\ siècle, 
ainsi que les écjlLseS qui n'étalent pas 
encore cathédrales lors de Ea loi de sé- 
paration. Au total 67 cas particuliers 
gérés par les communes ou par des as- 
suclafiùns sur nos 1S4 cathédrales. SI 
les M6 calhèdrates qui restent tombent 
en décrépitude, si les vitraux se fissu- 
rent, si les gargouilles perdent leurs 
dents en crachant Teau des pluies aci- 
des, c'esl que la République rte fait pas 

son travail 

Le coût de la restauration de chaque 
baie est estimé à 111 flOu euros - il faut 
plus de 2 millions d'euros pour sauver 
I ensemble du cycle, Ijc miracle sentit 
qu'une fondation d'entreprise, locale 
au nationale, veuille attacher son nom a 
cette opération capitale. C'est ainsi que 
la société VcLux r en 'idUS. s'était asso- 
ciée au Centre des monuments nalin- 
naux pour le financement de la restau- 
ration des vitraux de la Sainte - 
Chapelle, is Paris. Le succès a été 
éclatant, on en a parlé partout. El de- 
puis, personne if ose plus dire que les 
Velux - c'est devenu un nom com- 
mun - sont une atteinte à la beauté des 
vieilles maisons... 
Pour toute Inf armatlon : 
www.fQndatlan-paErlmDlne.org 
el prereelureSiËets.c.ouif.fr 
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Salah Stétié, 

ambassadeur des peintres 

arts Ancien diplomate, l'écrivain et poète libanais disperse à 
Drouot, le 21 mai, sa collection de beaux livres et de tableaux 
signés Picasso, Ernst ou encore Xavier Valls. 




VALERIE SASPÛfiîAS 



est un poète, m, .. i 
quatre- vln^ -quatre ans dans une famille 
thmigeoise mteadmane, arabophone, 
d'un Liban sous mandat français-, et qui 
reçut le grand prix de la francophonie de 
l'Académie française cil 199S. longtemps 
aprfrs avnlr fondé ! .'Orient iiJtéruire al 
cirfturer, supplément du quotidien Libanais 
francophone L'Orient. C'est un diptoma- 
le h ancien seerélaLre générai du ministère 
libanais des Affaires étrangères et délégué 
pcrmancnL du Liban auprès de 1" Unesco. 
Salah Ski ié aura marqué - m k Tops cl lié 
sa vie d'amitiés avec des nrrands peintres : 
Picasso, Max lit ml. César, Alecninsky, 
Vielra da SILva, Zao Wm-bJ ou encore 
Xavier Valls, le père du premier ministre. 
Il a signé de nombreux livres de ces artis 
[us qui font partie de sa collection mise 
aux enchères par le commissaire - p liseur 
Jean Claude Renard, le 21 mal, à Drouot. 
Trots cents œuvres sans prix de réserve 
filés par l % EKper[, Mare CttlàVi. » ,\(un tvH 
tH ^umwpiddcleura/orTWir. deléurircwu • 
leurs, rie leurs traits. Grâce ù eux, jT'erf 
d'autres taumâm que te mie» u ma dispos" 
lion », affirme t IL Avant de s'expliquer 
sur tes raisons de cette Vente : * Ltamh- 
ikiI Muznriri, sur Fu fin Je ses pHint. - \ ' - 1 s " 
tvcltPTV. 3 dkircs sort cobmet rie turiwfité; 
"Dire gull m/iiHwr ywîtrer rotït esta f* Je 
veux 1 , moi, quitter NLiremcnl mes umfc. » 
lin exclusivité pour Le llgoro, iialali Stêtiè 
non.-; a reçus lînms;! maison d*: E a Verriè- 

re {7&) autour d'un (hé et de pelltsgateaux 
libanais. 



LhHGAHU. Vous souvenez vous 
de val re premier choc artistique 7 
Satan ànlirif-. - Oui, cents. Il s'est dé- 
roulé en deux temps. Dans ma nudson 
d'enfance. Il n'y avait pas vraiment de ta- 
bleaux, niaLs mon père était amateur de 

calligtapllie. Infant, Je Ue comprenais 
rien a ces Lignes lorducs qui faisaient sur 
lui l'effet d'une etainson, Je garderai mu- 
te ma vie un grand respect pour la ma- 
gnifique calligraphie arabe, turque ou 
persane, et me sue. lié d'amitié âVêt des 
agents majeurs de cet art r vivant eu Fran 
ce . Sagfrir, fihani ALmi. Massnudy, avec 
qui j'ai fait des livres d'arnsle. Le deuxiè- 
me choc de la beauté, occidental, je l'ai 
reçu quand l L un de mes maîtres a l'École 
supérieure des lettres de Beyrouth m'a 
mis sous les veux une copie de la sublime 
gravure rte Dilrer, Xtelanchniin. Du haut 
de mes Ifi ans. j'en fus bouleversé, J'évo- 
que cet épisode dans mes Mémoires à pa ■ 
raitre fin septembre chez Robert - Laffont . 



{Juel a été Ec premier artisl e à vous avoir 
ému a votre arrivée à Paris ? 
Mon premier ami parisien ne fut pas un 
peintre mais un sculpteur encore dans 
l'oeuf, et déjà k-onoclasle ; César, massder 
à l'École des beau* -arts, désargenté 
comme un astre en train rte tourner au 
muge, el avec- qui. lépullèrenieiil.Jebfil 
tais le pavé de Saint Cermaiii des Très, 
X <■;.-■ \:\\ a m- de tOUt aVee César, beau- 
coup d'art, et aussi de rien : avec nos pe- 
tits moyens, nous pouvions juste nous 
payer les mauvais cafés de l'Immédiat 

.VJi !■:'-, ^IKttf, *\:-. s.ii'i.:I«-:l''1s .ill lx-iji le 
fromage et parfois .1:1 verre de vLu pour la 
1*1 1 If qui noLls aetumpaKiwll ni nous Eul 

voulions du bien, C'esl lui qui m'a Intro- 
duit dans des ateliers {celui de Zadkine, 



entre autres) et m'a appris une certaine 
forme d'Intransigeance dans le jtitfemenl 
sur les couvres. 

Votre collection compte deux toiles 
de Xavier Valls, le père du premier 

ministre... 

Oui, Je Tai rencontré chez Suzanne Té»e- 
nas, qui nous réunissait, avec quelques 
amis, Madeleine Renaud. Jean -Louis 
BarrauH, Pierre Boulez, au Domaine mu- 
sical,, une société des concerts qui dura de 
1954 à 1973. J 'aimât beaucoup là peinture 
de Xavier ValEs, très balthufdenne. I] fit 
d'abord mon portrait. Puis m'offrit le 
dessin d'un couteau pour mon mariage 
qui a duré vittin -trois ans. 

Oucl peintre auriez- vous aime être 7 
Aucun. le neveux pas être peintre, parce 
que je nie suis voué de tout mon être à la 
poésie, centre et périphérie. 

À quoi vous sert la poésie '? 
la pfiesic * Mlc ne sert a rien qu'à donner 
des Jtouvelles du cœur et de l'ame. La 
poésie, qui dans le monde entier a long 
temps signé les siècles - celui de Ronsard,, 
de Shakespeare ou d'Hugo . teinoLeue de 
sa gloire au passé et peut ■ être prépare- 1 
elle l'avenir en tentant de sauver tout ce 
qui peut l'être de l'homme et desa langue. 

U marché de l'art est - il pour vous 
un outil rtiploma tique 7 
L'art, en tout cas, pose aujourd'hui des 
problèmes à la diplomatie. J'ai été le pre- 
mier président du Comité hitergouVer 
ncuienlal pour le retour dés biens eullu 
rek, objcIK d'un*.- appropriai h m illégale 

ou de trafics illicites, a leur pays d'origi- 
ne, installé par l' Unesco vers le milieu des 




Portrait a l'encre de Chine de Salah Stétle par Abert Feraud (vers 1990). 



ajtftéesi 1971X l'y suis reste sept ans. J'ai eu 
a m'oéeuper du Code d'Ilammurabi, des 
riuurbres du i'arlhénon exportés en j\n- 
Kleterrc par lurri Hle;in et qui ennsltluenl 
depuis l'une des merveilles du British 
Muséum, La diplomatie culturelle est dé - 
sormats aussi présente dans les chaneel- 
leries el les ministères que la diplomatie 
politique ou économique. 

Au Louvre, le projet de dêpartenwnt 
dédié aux arts d« chrétientés d'Orient 
a élé abandonné. Comme ni réajnsscz- 

VDUS ? 

C'est une erreur regrettable. Les arts de 
Etyzance et des chrétientés d 'Orient sont, 
dans tous les domaines de la créativité, 
des arts, aixtimpiis, héritiers de bien des 
LivilLsations iinlt-cèdenlc?; el aneètres de- 
bien des civilisations ultérieures. Cela est 
d'autant plus triste que les cultures, arts 



et rltueLs issus de Byzance sont encore vl 
lunLs rte façon quoddlcnne à travers les 
tradilions des chrétientés d'Orient et , par 
contamination, avec tes arts de l'Islam 
qui, comme chacun sait , ont partagé avec 
Byzance bien des positions philosophi- 
ques et [hcijlojrtques autant que de tech- 
niques de réalisai ion . les rituels bvzan- 
tins et leurs projections sont également 
toujours actifs dans toute la Russie chré- 
tienne et l'ensemble de l'Europe ortho- 
doxe. Le prime abord, cette suppression 
me parait une facilité et, a. La limite, une 
absurdité. A mon sens, le British Mu- 
séum, ne l 'aurait pas lait. ■ 

DroociHteheReu, sale 7, 14 heures, 
0. rue Drouot, Pais IX*. 

LTotegfA&te (Se cet entrenen 
sur www.lengare.lr 




Jean-Michel Atlan, 
le maudit du marché 

PEINTURE Alors que Sotheby h s relance 

son œuvre par une exposition-vente, 

les amateurs hésitent encore à parler sur lui. 



BEATRICE DE ROCHE1CMJËT 



Faut- Il acheter Atlan ? Telle est la ques - 
tion que Ton se pose en ressortant de la 
tjalerie LharpenLier, siège de Sotheby's à 
l'a ris, où il fiit célébré en Jusqu'à ce 
snir, la maison de **atbS américaine 
s'aventure une fois de plus sur le terrain 
des galeries en montrant 
cet artiste d'origine algé- 
rienne Lanlôl classé dans 
la seconde École de Parts, 
tantôt dans le mouvement 
Cobra, Pour lui redonner 
vie. sitn. tcuvre racontée 
en 42 huiles et pastels al' 
bnl des années 1940 jus- 
qu'à sa mort, en l^éO. à 
l'âge de 47 ans, dialogue 
avec les arts premiers, 
r>'uit point de me scéno 
graphique* lés accords 
eni re la s1 atuaire africaine 
el ses ficures cernées de 
noir sont plutôt réussis- Les Atlantes!. I, 
C'esl en voyant l'exposition 
de la Fondation Beyeber sur le même 
modèle que l'idée est vuiiue au spécialiste 
t i-L-r PaU. Si l'on connaît l'amour 
d' Atlan pour cetlo partiù du monrlc, le 
rapprochement est un peu rapide- 
Quel est le but de cette exposition où 
tout cependant n'est pas a vendre ? Re- 
doruier une dynamique au marché de cet 
artiste dont la cnle est encore rres incer- 
tainc. la spéculalion des années l^Bfî- 
1990 avait entraîné un gonflement des 
prix. Ceux-e! s'étaient vite écroulés au 
lendemain de La guerre du Golfe, quand 
les investisseurs durent vendre, souvent a 
perte. En novembre 1 989, l 'une de ses toi - 
les (194 « 97 cm) avait atteint le record de 
4,6 millions de francs (environ i million 
d'euros}, sous le marteau de M« 1 .oudmer. 




Un niveau d'enchères qu 'Atlan n'a plus 
jamais atteint ' lïepuis, [e marché repart 
rtoucemenl. A rondiltrin de ne pas l'inon- 
der comme ce fut le cas en mai 2013 avec 
La vente, d'un seul coup, de 22 toiles ayant 
appartenu à Camille Atlan, la saur du 
peinLre. Surévalue, Je [abJeau Cvfyp.<«i M 
était resté invendu à 'im C100- 
300 000 euros, avanl d'être cédé eu privé 
pour la molliéde l'estimation. Ce n'est pas 
de nature à donner 
confiance aux acheteurs 
même si le marchand 
Frank Frazan qui le dé- 
fend avenue Matignon 
est optimiste pour le 
lonjj* lerme. « Iés prix, 
en Jess'uJjs de 
.ïtJO fJ(J(J ëutos penjr une 
trtmv d'eltepriurt de la 
meilleure r^eriede, enlre 
Î956 et 1959, permertenr 
1 . . 1 . ■; . 1 lu; . | ,-i ■: ; .. -■, ■. : . 
de cet urtisie, espbque 
r— il . À ce nreeau, on ne 
peut puis ovn\r un Fn- 
'M. ArJan. 1947. 'i<^'# » Atlan stûvra il 
le même chemin ? Les 
grands colleclloiuieurs Internationaux 
s(>nt sceptiques. .Stsn marehé resLe Lrop 
Franco- français, .1 l 'inverse de son 
contemporain qui a séduil une çbentèle 
russe, attirée |>al Ses orJguleï itujsco 1 » iles 
Pour lui aussi, la reconnaissance mtenia- 
taonale s'est longtemps fait attendre, ■ 



□ SUR LE WEB 

» 19 avnl - Osenat, Fontainebleau : 
l'Emplie û Fontainebleau 
» l&avnl - ■firp.nyLllf 1 Fmrrieres . 
montres lenHve) 



Ictlgaro.Ii/ enchères 



ii BRUNO CAMPA 

DIRECTION MUSI 
i» ROBERT CAR SI 

MISE EN SCENE 

Ek OPÉRA BAS 
Si 24AVR-23M 

• i; 08 92 69 90 90. 
>M OPERADEPARIS I 



STYLE 

Le bon goût des femmes actives 

MODE Elles n'épluchent pas les magazines, elles ne sont pas fashion victimes mais leur sens 
de l'élégance les pousse vers des marques classiques et accessibles dans l'air du temps. 
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■ aitcs le test, il est pnjtia.nl ; a 
l'occasion d'un baptême, d'un marbige 
ou d'une cérémonie fumre. interrogez 
les femmes sur le chois de leur loilerte. 
L'une d'entre elles (si ee n'est plu- 
sieurs! en robe Iruis trous à l;i coupe 
élégante el sans effet de manches ré 
pondra... Punie Ka. «.Vous ne nous 

adretsora pas à dés /Qffâon victimes, 
affirme Serge Cajflnger, fondateur el 
président de la griffe. .V/tifs à ceites qui 
ont un fit-su in Je si vie riuns leur vrc quotî 
dîenne el sucÈtJe. >• CJcs avocates, ca- 
dres, galerisles plébiscitent Les pfeces 
bicolores un bimaliéres aux ligues pré 
eises, les pantalons ni Irop amples ni 
trop montants, les twin-sets sans ac- 
crocs qui eunfïrrnenl la renommée de 
E'aulc K a depuis et s'en remettent 
à son chic tes yma fermés. « .Votre 
cbVntéfe est dftnfoamwnj fidèle* pour ■ 
suii . U L f m ^'NL-ji!, tes /cm mes nous 1 k 
couvrent en cherchunt une tenue huhilSee 
et elles K trouveru bé&U t tout simple 
ment. .41™"* eJîes reviomsnf pour le vm- 
Maire de Jour, lesûcce*swfres... » 

Les inconditionnelles de la maison 
n'ont ni le temps, ni l'envie de lécher 
d'autres vitrines, pourtant nombre 
d'entre elles se révèlent être de vêrila- 
bles collectionneuses . Comme cette An - 
glaise, agent immobilier, qui confie 
avoir « sitffbmnimenl de rèférencex Futde 
Ha potn- monter une rétrospective « , mais 
aussi endosser l'une de ses robes trapèze 
« afin de gagner à tous les coup» J ■» lors - 
qu'elle entend décrocher une vente. Ou 
comme celle directrice de la coUunLïni 
cation d'un jjrand ritalleticrqui s'oilre la 
quasi -Inlègrnliré de la collection., cha- 
que saison, parce que « le style totale 
menl intemporel, lu ffkimuiir, l'esprit pu - 



nsïefl de Ptiule Ka mais aussi ses coupes 
impeccables, se* munéres précieuses et 
SesjuKs déiuiis enfttnl une marqua /ucile û 
pyrter en mutes circamlancea », Deux 
cm trois fois par jour, Scqçu dajfïngcr se 
rend dans la bout [que parisienne du 223, 
rue Saint ■ Honoré, quelques étages sous 
ses bureaux, y tend discrètement 
l'cireille et quesLionnc les vendeuses sur 
les at Lentes de ses client es. 

La touche « british » 

Dans la même veine. USL. Eennett se 
soucie d'ailler allure et portabilité. Son 
histoire est celle d'une marque discrète 
créée en l'WO en Grande-- Bretagne, 
dans l'Idée de simplifier la vie des fem- 
mes actives en quête perpétuelle de 
chaussures aussi belles que conforta- 
bles. Kit IftW, un pr£t-à-pcirtcr, fonc- 
tionnel mats raffiné, s'ajoute à ses es- 
carpins, bottines et sandales. A 



Londres, on compte 23 boutiques E-.K.R. 
Si Kate Middteton porte régulièrement 
ses robes néoclassiques et si l'influente 
rédactrice de mode Caroline Issa lui a 
dessiné un slilclloa pompons multico- 
lores, il n'est pas question pour Ea griffe 
de délaisser les # vriles » fenunes. Le 
label qui a mis te cap sur la France cher- 
che d'ailleurs a Installer ses nouvelles 
adresses dans des quartiers de bureau à 
i'arts. « heu chertés son) intetii^entes. 
ettes veufait un bon produit a un priv Jus - 
te, nous explique t on au siège loiido 
nlen. iVous tirons nos coMecl forts vers le 
haut, en niurnJepujnJ des coûts très rui- 
sonnubffs. » Un Ireneli à la eoupepar- 
Eaile n'evcêde pas .145 £ (environ dlfi il), 
on parle Wen de luxe accessible. 
Comme Faute Ka dont la ligne Black 

t:;nrpe! Aùâ\î.v au dre^inf; du H[>tr rem- 
porte un franc succès, le studio de I-K. 
Bennett étoffe sa gamme de pièces plus 



travaillées et de tailoring t- « J.es impn- 
més, les effet» de murjère, fes broderies.,. 
Tout eeia est très nouveau pour nous, 
confie l'racey Staincr, chef dé produit 
prêt -à- porter. .Vfuts Tinux uHSfurnrui aux 
femmes àe tramer un dresmrtg coinpier. « 

Une fondation pour 
les entrepreneuses 

tJulrc AElanlique, E'ur>' Kurch lient le 
même discours. En 2004, cette mère de 
trois garçons, ex - attachée de presse re - 
convertie en business w&man. déveiop ■ 
pe des vétHnentB, des accessoire*!, des 
parapluies, quelques Imu^des parfumées 
de bon goût et abordables. « Offrir un 
prer-o-porter ri prix juste est fondamen - 
toi. confie 1 ' Américaine de passage à Pa - 
ris pour l'ouverture de son espace aux 

tialLTta t-afayclte- Quand j'ai irnsntè mtin 
i'rtiïeprise. ) \t\ u\x l 'amfct \u>i ifr c. , -uikU ;m>v 
une mordue de bjeslvie giobaie. Avec du 



recul Je n 'avais uucune tdëe de ee que cela 
■sttenfjfltift l Malu ce que je voulais par -des 
suR tûut, c'etaiif créer une fan dut in n et, 
pour eela, il /uJEuil que mu mode 90& 
renf4jbiV. m 

Eu effet. Tory Burch ne se contente 
pas d'habiller les femmes ou de leur en 
flter des ballerines à logo (son best - sel- 
ler). Via sa fondai Ion née il y a trais ans. 
elle aide celles désireuses de se lancer 
dans l'enlrcprcncurLit. (.'n programme 
de menlorat de neuf semaines sponsor! - 
sé, entre autres, par Goldman Sachs et 
Bank of /Vmerlca dont 300 projets ont 
■;l 1-1:1 profité. Demande/ lut où Ircïuver b 
tenue idéale en vue d'un enLrctien d'em 
bauche: ^ Pas sur tes podiums ' fi s'agit 
surtout de porter ce qui vous va le mieux et 
qui VOUs nul en VaSunï. Je xuix pttrtienlie 
ruimml ,|M.,ti:I .m -s rii:'.':i\ -■ \iw 

canffent que mes iBfçments îeur tînnncTTrJ 
deJ'ttssuruftLe. 



« Une jolie culotte peut 
changer une journée » 

RENCONTRE Trois questions à Marie Schott, 
directrice générale de l'empire Etam. 



EVEYRETOUT 



Avec une première lij;ne de vêtements 
pour le sport et, a la rentrée prochaine, 
une collection de produils de beaulé, la 
marque de lingerie ceolenaire n'a ja- 
mais autant coilé à la peau des femmes. 

LE FIGARO. La beauly thérapie -, 
qu'est-ce que c'est ? 
Marie SŒOTT. Depuis deux ans, nous 
avions en tête de revenir à nos fonda - 
mentaux. Etam (pour "établissement 
meilleur «■) est depuis 1Q16 la marque 
qui sail parler au\ françaises, la pre- 
mière a avoir sorti I a lingerie de .ses hoi 

ihiiis k-, li.itlliqi.K'S. :. :miii i ii|llt!1Cl 

ciallvé des strin^i dans les années 1970... 
l.e corps, la peau, le fil -> ou le confort 




sont des notions que nous maîtrisons 
bien. 1j. l concept de « beauîv thérapie 
englone tout cela a ta fols. Une pertte 
culotte peut changer unejoumée si elle 
est jolie. Insoupçonnable sous votre 
jupe, SE avec elle, vous avez 1 ' Impression 
d'élreplus belle. 

f'ommenï nve^-vous conçu Re-» . 
votre gamme sport ? 
Sur ce même principe de bien être, de 
bienveillance. Aujourd'hui, les tenues 
de sport, b y péri echniques, ont tendan- 
ce à manquer de simplicité. Nous vou- 
lions des pièces faciles, pas rébarbatives, 
destinées aussi bien aux passionnées 
qu'aux dilettantes. Agréables, a reyar 
der. à enfiler, à porter. Far ailleurs, nous 
avons divisé te vestiaire en deux par- 
ties: les ensembles vraiment pointus 
(qui gainent et qui maintiennent pour le 
runnin^, La natation!, mais aussi des vé - 
tements plus cool (sarouels, débardeurs 
pour le yoga ou le pliâtes) . 

Vous annoncez également l 'arrivée 
de cosmétiques ? 

C'était un atwutissemeul assez logique, 
'■■ Proptwer ù nos -effenres d'être Jbtfes du 
dLéoBeté/itsyu 'un huul des ongle» ». pour 
trouver une formule. Nous travaillons 
sur ce projet depuis plusieurs années. Il 
ne s'agira pas d'une minieolîection mais 
d'une véritable gamme, avec des cen- 
taines de références soins et maquillage, 
cl des corners dédiés dans nos bouti 
ques. L u énorme projet qui, uous l'es 
perons. révélera encore ria van tafie notre 
marque et sa posture historique, son 
engagement en faveur de la beauté des 
femmes fenf^prembreji. ■ 
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» Plus démode 
WTww.letlgiroJr/is 
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SeySSUel, ou l'histoire 
d'une renaissance 

terroir Ce petit bout de terre produisait déjà du vin à l'époque gallo-romaine. 
Mais la première vendange récente date de 1998. Seize ans plus tard, l'ensemble 
des producteurs demandent le classement du vignoble en côtes-du-rhône. 



FRÉDÉRIC 



rte 



I hteoired«'*rtttt de Seys- 
suel, c'csl d'jbord celle d'uni; reruiis- 
sancc. Dans la petite conuriune feéroise 
de Seyssmel. à quelques kilomètres m 
1 1< ird cIl- Y iemie, Lf tuttg df l;i rive gauche 
duklliW-, tes Kornjilisàvak-uL lors de Li 
enlrinbadun de bi Ciaulc. IdfmutfW rjiici 

ques beaux terroirs sur lesquels ûs 
avalent planté des vignes^ Celte tradi 
lion se perpélua durant df Irès nom- 
breux siècles. PluLarque, Pline, puis, 
pius lard, Olivier (tu Se mes me nlionné- 
rent IVxLstence die ce vignoble, ([ui pro - 



(hii:-:i:t. :s un croire ee-s .iinVi::^. :j.irmi lus 
meilleurs vins de la Vallée du Khone . 
Mais voilà, comme dans de nombreuses 
autres répons, en l&BJ, le phylloxéra 
eut raison de la petite centaine d'hecta- 
res, df visite, le vignoble tombant même 
totale muni dans 9'uubli. 

I. "histoire des vins de Se yssuel. c'esl 
ensuite celle d'une bande de copains vi - 
gnerons qui,, a chaque fois qu'ils mon- 
taient d'Ampuls a Lyon» étalent inlrl- 
Hués eus tôt eaux eu trie lie le long de 
J^u^roule.errtonliLs.-iv.-ifenS l'inluilton 

qu'il pourrait s'agir de beaux lerrolrs. 
Pierre Gaillard, Yves CuDJam et Fran- 
çois Vlllard, alors jeunes producteurs en 
sainl -jusepb el eu mûlf-rôllf. dévidè- 
rent du pousser oIllh loin leurs investira - 
tlons. ris retrouvèrent les traces du vî- 




lînohle disparu dans d'anciens écrits, 
tirent des. analyses de sots et lin i renl par 
su rendre n 3'èvidcnee - ils: avaient mis: la 
main sur un très beau terroir de schistes, 
identique a celui de la Cote brune d' Am- 
pute en Cote JtÛlie, de l'autre eûte du 
Khonc, orienté plein sud. Celle ibLs, Ibi 
en étaient sûrs : IL fallail l'aire revivre ce 
vignoble. Ils ertf renl Lfs Vins de Vienne 
et plantèrent 11 hectares de vigne : °,5 
en syraJtel 1,5 en vlognter. Les premiers, 
raisins lurent vendantes eti lîJïB. Les 
deux cuvées t\e s'appvlterHfi r 

Sut .muni et Holuieum, celle de blanc 
Taburnum, Us ne faisaient toutefois que 
reprendre les noms employés par Pline 
l'ancien au I e * siècle après J.-C, lorsqu'il 
désignait lus trois crus de ce terroir. 

Syrah et viognier 

LfUr succès est rapide et suscite de nmJ - 
veltcs vocaiinns. ILh stint rejoints dès 
2000 par Louis Chèze, Alain Parel et Sté- 
phane Ggier,. d ! autres vignerons de Co- 
te Uotle, puis par Michel Chapoutler. 
Pierre Jean Vula cl bk'ii d'autres. Ils 
sons ciésorm;tLH treize a exploiter une 
trentaine d'hectares sur le vignnble de 
Seyssuel. «■ Le potentiel est d'au moins 
b0 hectares, explique Yves Cullleron, 
petit éire même tle 100 hectares, mute 
rivas - ununt - puuT i ", 1 1 - i .4 ', ,' bloques pur 
une ;mie WotOpe » i* cépage Hwwtimi* 
est h tyran, avec également un peu de 
viognier, ce dernier étant soit utilisé pur 
pour les vins blancs, soit vinifiés en 















CHATEAU 






PEYRASSOL 






HUIT SIÈCLES D'HÉRITAGE 
TOURNÉS VERS LEXCELLENCE 






"Pi-vrissol" commandent rcmplierc 
83 340 F L ASS ANS/ I5SQLE (04 94 69 7 1 02j 
Dèguir^iion, cable d'hâtes, visait des caves 
ce du pire de seidpcures (7/7 jours). 

www.peyrassol .corn 






L'abus d'akiw' est dangereu* pour la santé, à consomme r avec modération. 



La sélection du « Figaro 



► M & S Ûgier d' Ampuis 
L'Ame Soeur 2011 (rouge) 

Stéphane Ogler est une valeur monlan 
te de Ciite Uotle. C'est aussi le prési- 
dent de Tassoeiation des vignerons de 
Seyssuel. Son âme sœur est un beau 
vin, ,i la tbls dense, aromatique el doté 
d'une [grande élégance. J0 €. 
7e'L : 04 74 56 10 75. 

Maryline et Christophe BiJlon 
: La Bâtie 20 11 (rouge) 

Cette cuvée est Irès séduisante- par 
Son coté légcrcmcnl baroque aux arô- 
mes de cannelle, de pain d 'épiée, 
de confiture de fraise et d'ecorce 
d'orange. Le vin est doté d'une jolie 
(rak'lleur et d'un remarquable rapport 
qualllé-pHx. 'Il C. 
Tel ; 04 74 56 17 75. 

► Domaine Pierre-Jean Villa 
Esprit d'Antan 2012 {rouge) 

E'ierre- Jean Villa a débute sa carrière 
au clos de Tart, en Bourgogne, puis a 
rejoint les * vins de Vienne », avant 
de prendre son indépendance 11 y a 
environ cinq ans, Sa cuvée Esprit 
d'Anlan possède un caractère bien 
affirmé, légèrement poivré, «"ouvrant 
sur des notes de fruits noirs et de 
cassis. Voilà, un vin toul en gourman- 
dise. 32 €. 

WtVi'w.pieTTa-jÊûn ■ vffla..fr 
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même temps que les syrahs pour les 
rouges. J.-es vins produits y sont à, la fois 
charnus cl élégants, évoquant parfois les 
belles bouteilles de cote-Totle, avec un 
earaelére si itaii e plus atili nié 

Mais, a la diflérence du v^iuble vol 
snn. ils souffrent auiourd'bui d'un man- 
que de rwnnnaissanctf. Autrefois ven- 
dus sous la dénomination «VÎtt de 
% ■ lies vins bénéfleient depuis 2012 
de l'IUP (uidieatiun géogntphic|ue pro 
légée) "'cttlllrics rhotlaniennes «. L'ne 
clii?î5lficariiin un peu obscure pour le 
grand public. C'est pourquoi l'ensemble 
des vlimerons de Seyssuel vient de lan- 
cer une demande de classement de leur 
vignoble. « Nous avons engagé celle ue- 
murerte potir trois raisons : renouer avec 
ittistoire, protéger ic secteur pour perpé- 
liier ce vignoble qualitatif ut muntrer au'ii 
s ;c ; r d'un vrai : : n • i ■ . er nrin d'uiw sbn - 
pie àpÛTfîtinn marketing », explique 
Pierre- Jean Villa, l'un des treize vigne- 
rons exploitant ces coteaux. 

n ne s'agit pas pour autant de brûler 
les étapes. Dans un premier temps, la 
demande vise simplement a rejoindre 
] 'appellation côtes - du - rlu'mc. C'esl 
seuientent si cette étape est validée que 
les vignerons engageront une demande 
de classement en eûtes du rhûnc 
« -Seyssuel *- r podr ensuilc obtenir 
l'AOC « seyssuel ». Mais la mure est en- 
core longue. P'icllii. n'bcsiîe? pas â dé- 
couvrir les vins de ces treize amoureux 
du terroir H courageux et persévérants , ■ 



► Les vins de Uiimne 
Tabumum 2011 (bLailc.) 

Il s'agit de la cuvée historique 
de Seyssuel. Le vlognler s'y exprime 
a merveille, sans lourdeur, avec 
des noies de caramel, de fleurs blan- 
ches. 1j ln]uchc légèrement 
saline s'épanouit sur des touches 
d'amertume élégante, qui signe là 
un très beau vin de gastronomie. 35 C. 
miiv.vfrtsdeAiePiNc coffi 



Seul en Scène 2011 (rouge) 

Nos trois défricheurs des vins de Seys- 
suel se sont partagé une parcelle 
de l t S hectare de vigne qu'ils vinifient 
chacun de leur coté, La cuvée 
de François Vlllard esl superbe, 
au nex très frais de cnmpnte 
de fraise. Le vin est ample, concentré, 
sans lourdeur, dotée de tanins 
très soyeux 28.50 C. 
wmiv. iîv prajincriîf tird.com 

► Pierre Gaillard 
Aaiaticus 2012 ( rou l- v \ 
La cuvée tire son nom d'un sénateur 
viennois qui, au 1" siècle après J.-C, 
était devenu consul à Rome, 
Elle est tout en fruit, avec une louche de 
violette et de cuir. Voilà un vin gour- 
mand et profond. 31 C 
i™iv.rirmiofjiewpitT^CE;ulJHn-d.erjm 



« Le vin, 
la boisson 
cUvine» 

PAR CATHERINE CLÉMENT. 
PHILOSOPHE 

Chez les Grecs, les <*etw boivent 
du « nectar un vin additionné 
de miel. Lorsqu'un dieu se 
parjure. Il est privé de cette 
boisson divine, (., J Mon frère et 
mol reprenons tes rênes d'un 
vignoble familial dans le 
Saumurols. un hectare plante de 
vieux cépages de cabinet 
franc, ehenin et pineau d'Aunls, 
pour donner naissance a trois 
cuvées d'anjouen 2014. Nous 
Tavons conrWà Sylvie Awgereau, 
adepte du vin naturel Le grand 
caviste Marc Srbard, tête 
chercheuse de Lavlnla, a déjà 
réservé la moitié des bouteilles. . 
PROPOS RECUEILLIS PAR 
CLAUDINE AE-ITBOL 



COUP DE CŒUR 



DOMAINE ROYAL DE JARRAS. 
COMMANDEUR DE JARRAS 

IGP 5ASLE-DE- 
C AMARGU E (ROSÉ) 

Dans 6e vignoble du domaine 
de larras, propriété de Vranken 
depuis 2009. entre mer et 
lagune, une centaine d'hectares 
de vignes plantées dans tes 
sables de Camargue continuent 
a produire des raisins Issus 
de ceps non greffés, des 
grenaches noirs et gris francs de 
pied qui comp«errt cortimandeuT 
de larras. Cette léte de cuvée de 
couleur rose pale à reflets 
cuivrés développe des parfums 
de fruits rouges exotiques 

Itgrenarino}. des notes 
florales et, en bouche, suave, 
charnue, des saveurs 
fruitées, d'agrumes, qui 
laissent une belle fraîcheur 
V gourmande au palais. A 
\ 10-12 *C » accompagnera 
des médaillons de 
langouste, un 
épigramme au 
barbecue, une soupe 
de fraises des boJs. 
19 € chez les crjvfstes. 

VALERIE FAUST 



/ V 
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» Le groupe LVMH achète Le Clos 

des Lambuays. en Bourgogne 

» Les vins préfères 

des consommateurs 

» Haut -BalUy. qu sommet 

des graves 

» te vin reconnu « patrunolne ^ 
Af \r-. w.Y.-.-f 
wwwJetîgaroir 
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LEGASSE VIAGER 

SpécUMa du riagM députa 1963 




Un* p.Mr> p.: i.n si, v qnti. 1. (fcsaçtst rtçrsDflnaJtsë 
47. hier je Bûîqirfl - 7600? Parts 
Tel. AT «5516 IB- fax Dl 4.5 55501B 



Augmenter sa retraite en restant chez sot 



IMMOBILIER 

Explorimmo 

Ile meilleur de L1MMÛWLIES 
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avec 



Nardine Hachemi, Président directeur général de Kaufman & Broad 

« Il faut relancer l'offre et soutenir la demande » 



Au-delà des mesures de simplification pour relancer la construction neuve. Nordini 
foncière et l'aide vers les primo -accédants constituent des enjeux majeurs. 



le Cuu8 immo. Lë premier ministre a cllé le logement 
comme l'une de ses prtoriles, 50 mesures de slmpfiR- 
oattorv des normes de constructiort seronl annoncées 
d'Ici l'été- Cels va-Hl dans Je bon sens ? 
H OR CM NE HACHEMI : Oui. cette pria: de eunscicncc 
démontre d'ailleurs l'Importance du logement 
cLirs l'Luora mi iL L française. Le k.^jemt'nl ls! cré-Heur 
d'emplois et de rtchesses. Les facteurs de blocage pour 
l.t piutluclimi OSÛ bien iJlc idunllfiés. OBS fZKStffES tk 
simpllficaTldn vont permettre de faciliter Li cniwtrik 
liL>n t|*- L kiçemenlH. Usutn; pirt, i] faut reLinccr Vuthç. 
simplifier la cotistructlon mais aussi fluidifier le 
nurchc. Il tant moMtv nu.ssivvmerit a [li.sjxwitit f n tlus 
terrains pour construire, IL faut aussi soutenir la 
demande. CJest 3. dirr mx* Hrri|xijjiw.T en particulier les 
prlmo-accedants, qui representenr aujourd'hui ta 
ulut du marché du li tj^'ment neuf, afin de rcjxindn.' a 
leur demande. 

Les rapports locatif s sont-Us équilibres dans la toi ALUfl ? 

Il y a despoinLsrxisîIlLHCDnuTie par exemple Lvlulde 
monter d'un niveau les droits à construire. En 
revanche. Il est enecire toujours difficile.' de mesurer 
l'Impact de l'encadrement des loyers. Pour ma pan, 
je suis m u,- par le fuit que I ■ m veuille réguler un 



marché qui n'en a pas besoin aujourd'hui. On sait 
que le proWème des prix des loyers élevés provient de 
riiKufrisancedel'offrç.lmptwer des- loyers au risque 
de faire peur aux Investisseurs, ne va pas dans le bon 
sens. Qui surit tes investisseurs ? en majorité île 
familles de M), îOans. souvent pp^wietalres de leur 
premier Nigement, qui uni décide de meltre une 
partie de leur argent au service de l'écummle. En 
investissant, près de deux emplois sont crées pour 
construire et c'est la possibilité pour 

une autre famille de se loger. Laissons Laissons un peu d'air services, il faut toujours privilégier 



? Hachemi estime qu'une meilleure offre 
Par Olivier Marin 

Ou et comment hlen investi? aujourd nul ? 

Il y a tout d'abord l'investissement classique en 
utilisant les dispositifs fiscaux mis en place par 
le gouvernement qui fonctionnent très bien dans 
certaines réprimes. On peut aussi investir en dehors- 
de tout avantage fiscal. Nous avons des opérations 
un région parisienne, comme par exemple a Saint 
Ouen l'Aumône (93), qui procure sur le marché libre 
des rentabilités de l'ordre de 5- %. Il y aussi l'inves- 
tissement dans les résidences avec 



donc un peu d'air aux Investisseurs. 
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Comment se porte l'activité du neuf ? 

Comme La plupart de iw« confrères, au niveau des 
réservations, nous connaissons un début d'année 
similaire a la même periude l'an dernier. Kn termes 
de prLx. c'est la stabilité. Nous ne lançons des 
pn grammes que lorsque crue nous sommes surs qu'us 
rencontrent une clientèle. En revanche, nous sommes 
di Kjhknienl impaetL's par les élections municipales. ht 
période n'était pas propice a L'octroi de permis de 
rWIltnifcr M.- nombreuses munkipalitès ont vu [Les 
chartflements d'équipe. Cela risque de décaler la mise 
;k f lLsp( >si[ ion de foncier. 



les services qui ne sont pas obliga- 
toires mais iiptidiinels aiin de limiter 
les risques de charges élevées. 



Avec des taux bas et des prix qui se stabilisent, est-ce 
le moment d'acheter ? 

Le moment d'acheter, est toujours très personnel. Il 
dépend de plusieurs facteurs ; le cycle de vie. sa 
capacité financière, et ses besoins pour se loger. Il 
est certain qu'avec les taux bas. il est extrêmement 
intéressant d'emprunter dans ces conditions. 
Quand la demande est supérieure à l'offre. I" inves- 
tissement immobilier est un bon choix d'autant 
qu'il procure une certaine sécurité. 
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Nor (line Hachemi, 
Président directeur général 
de Kaufrnan & Broad. 




En vidéo six Explorinrnr>o.cDm, Lefigarrj.fr et slt EFM Business le Jeudi â 10h20 et le week-end 
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urcfiEfo. Lécher, Pe 
pur/urt Murcf Elu 
* .Sfartrofanni : r'mni 
/ideie, dévoué, sage, un nrni lel 

'■>,•: cil ,'i • i" t ruli "... durtx tes 
romunx da i\m ain s uji^kcL*. 
.McincreU» et moi, nous fhjiik vffwjnif 
rréspt'H. presque /a muis-. El c'esi 
peut -être Wen l 'une des causes de 
notn umrrie, uni' «m/rié ywi n ex^gt 

rien. n'uWie.epus, m.- crjndtn'rjinnc 
ï:ii!<Vnk n : . I • .'■ s.'ff pnmJ des ; ( v:,'o 
eîdcs^onrtéres'. (.■'m? vraie, une 
belte amïfÉé. fondée sur un saJWtre 
nwjjÉjue de confiance réciproque. 
Jruvuîirer avec Marcello est une 
joie delieal. dlïporiibte, inlei!itferu\ 
it entre sur ta pn'mte des pieds 
dons ta peau des personnages, 
san&famals rien demander, 
nanxavoir même lu le scénario». 
Propos de Federico Kellinien 19&3. 
Mastroianni est i l'affiche, celle du 
Festival de Cannes 201 J. Il regarde 
par delà ses lune (les Qaudia 
Cardinale; et U est si beau, 
La photo est extraite de (lu If et 
demi. L'histoire d'un film qui ne 
Ht. 1 fera peut -être jamais. Marcello 
est Guklo, un cinéaste en mal 
d'Inspiration, On le volt errer 
dans les jardins; d'un 
clablisscmcol thermal. Tout 
embrouillé dans ses souvenirs, 
dépressif, il essaye de se 
réconcilier, avec lui-même. 
Patrick Cohen a retrouvé une 

interview de Mxstroioannl, 

une « Hadioscople » de Jacques 
GEtsttCëL Nous sommes en 1974, 
l'acTeur contestait humblement 
900 Image de séducteur ; * On 
pétri être ointe jtur les femmes et eu 
pie 1 i ■ !. ! ptm dire tfue Tinaa titmtmen 

des "Latin knrn". Erre "Latin 
!o ver", c'est taie vie terrifîanle. 
Ça veut dire tru'il/uuJ danser rouf e 
Us nuit (...fit faut être toujours 
en forme, bien rusé, bien huhillé. 
racwrerdes JrJstoEres, parler 
plusieurs Juntes ». Cette voix 
de fumeur. Tout est si duUï avec 
lui. Pis de mise en scène. 
Ah , ce vieux «■ Sruiporaz " . 
comme disait Fellini, 



LE BUZZ TV 

Invitée ■ Cécile Bois 

interviewée par Philippe Larroque, 
aujourd'hui sur: 



Tabarly-Colas : avis de tempête 



L'inimitié entre les deux 
marins qui ont 
révolutionné la course 
au large alimente 
ce numéro de « Duels ». 



Ch est l'histoire d'une rl- 
/ vaille entre deux navi- 
gateurs aux caractères 
radicalement opposés 
que raconte tjrégury 

Maj-ne dans Venir* cordrulrex, d<Jtu 
mentaire diffusé ce jeudi sur France 5 
dans la collection ^ miels ». Comment 
Alain Colas, après avoir appris la navi- 
gation hauturiere auprès d'Éric Tabar- 
ly, son aine de douze ans. 
est- il devenu suri colleur relit 
]e plus sérieux ? Le récit dé 
«rite opposition entre Colas 
le volublle et Tabarly le tai 
seux. Illustre d'Images d'ar- 
chives et de témoignages de proches, 
permet de comprendre comment ces 
riens marins d'exception ont fniî entrer 
la. course au large dans l'ère moderne. 

Quand Éric Tabarly devient un héros 
national, en juin 1964, en remportant a 
32 ans. à bord de JVn Duiek St. la transat 
anglaise en solitaire, rieo ne prédestine 
Alain Colas, 20 ans, a devenir un jour, 
lui aussi, un pionnier des mers. Autant 
Tabarly, Breton qui tirait des bords dès 
sa plus tendre enfance avant de devenir 
officier de marine, était programmé 
pour défier Ces océans, autant Colas, 
terrien né dans le Morvan, avec son 
élégance patricienne, semblait éloigné 
de la vtc au large. 

I.e destin du futur skipper de rVfonu- 
rsva bascule en Australie. Alors qu'il 
arrive aux antipodes en 1966 pour don- 




AWi Colas (àgouenjeja appris la navigation auprès d'Eric Tatjariy, son aîné dedouje ans. Les deux rlvau*. 
sont Ici réunis à Paris le 2 Mars 1973. rue des archives. 'Adp 



rter des cours de IcUteS a l'université, 
Alain Colas découvre là Voile dans la 
baie de .Sydney, I-e coup de foudre. A tel 
point qu'il demande à Éric Tabarly. 
l'idole qui vient de remporter la course 
en équipage Sydney- llobart et s'ap- 
préle à enchaîner avee une croisière cri 
Nouvelle-Calédonie, s'il peut embar- 
quer A sou hord. 

f, 'ommenee I ' apprent is^.i^t- ri ' Al.i i i l 
Colas, * il était ecytt'iletult , aveceacùté 
enthousiaste, syirapafhlque, mais pa* très 
compétent se souvient Olivier de 
Kersauson. alors ceguipier rie Taharly. 
l e jeune Colas apprend vite. De retour 
en France, il fait partie de l'aventure 
Pen Duk'k IV, le bateau révolutionnaire 
imaginé par Tabark, un trimaran en 
aluminium. Ht après l'abandon de 
Tabarly en I5fr.fi dans la Iransal angiai- 



se. Colas lui achète le Irlmaratl en 
197Û.Le jeune homme au visage allongé 
et auT roufLuquetres bien fournies pos- 
sède le don de la communication. Il 
parle beaucoup et bien aux journalistes. 
Quant à son talent de navigateur, il 
éclate quand il remporte, en 19*72. la 
Iransal anglaise. Face à ce succès, 
Tabarly, qui n'était pas rie la course, a 
du mal à cacher son agacement. 

Le maître contre rélève 

En 1973. c'est la rupture, quand Alain 
Colas se lance dans un lour du monde 
en solitaire, toujours k bord de son tri - 
maran, qu'il rebaptise Munurevu, Au 
même moment, Tabarly participe à la 
Whilbread, une course de monoco- 
ques en équipage dans laquelle il essuie 
de nombreux revers avant d'abandon- 



ner. Colas, lui, bat le record du tour du 
monde. Il devient le nouveau héros de 
la voile française. Taharly refuse de 
reconnaître le mérite de son ancien 
élevé, La tension atteint des sommets 
lors de la transat anglaise de 1976, où 
les deux hommes s'affrontent pour la 
première fols dans la même course. Au 
terme d'une Traversée épique. Tabarly 
l'emporte avec son viens Pen fJuick ili, 
devant Alain Colas à bord de Club 
Méditerranée, un quatre - mats mono- 
coque de 7L! mètres rte long. 

Taharly est de nouveau la référence. 
C'est a rwirri de Menurevo que Colas 
prend le départ de la première Route 
du rhum en 1973. h disparaît au large 
des Aeorcs en novembre. I.es deux 
grands marins n'auront pas eu le 
temps de se réconcilier. ■ 



Requiem pour une fanfare anglaise 

« I.es Virtuoses », film réalisé par Mark Herman, est un réquisitoire grinçant contre les années Thatcher. 
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Pete Pnstlethwahte dans Les Virtuoses. 



CONSTANCE /AMET 

Les onze ans de Margaret Thae- 
cheràDoiivning Street ont bon 
leversé le paysage écoiluiniqUe 
du tioyaume-Llni, souvent 
dans la douleur. Ils ont été aussi 
une source d'inspiration inépuisable 
pour le cinéma d'outre -M anche, qui y a 
nourri ses comédies sociales les plus 
réussies s Mly flNut» Tfte b'ull Sîvnty ou 
Ses Virtuose?- 

f 3 chaîne Numéro Ll propose de redé- 
couvrir ce dernier film, 
signé Mark llerman, un 
bijou d'humour noir se 
déroulanl en dans 
la ville fictive rie fïri- 



EJ 20.40 

■ ITT» 



mley, dans le Vorkshlre. Malgré ses Vas- 
tes réserves de charbon qui la rendraient 
encore profitable, la mine ouverte depuis 
1681 est vouée à la fermeture. Ce cËap de 
fin condamne de facto son groupe de cul 
vres dirigé avec passion par TJauïLV (Pete 
Posl tet hwaife}. Le mineur érriadé , qui se 
meurt de la. poussière de houille aceumu - 
Lee dans ses poumons, ne l'entend pas de 
cette oreille. Pour l'honneur, sa forma- 
tion participera une dernière fols au 
concours uatiunal des fajuares à Lundres. 

Un pari rislble a première vue. Les 
musiciens, décourages, sont plus occu- 
pés à boire et à mettre en 
gage leurs instruments 
qu'à pratiquer leurs 
gjjumes. Jusqu'au re- 
tour rie L'enfant du pavs. 



Gloria, Jouanl divinement du cumet. elle 
séduit â nouveau son flirt d'arioiescenev, 
Andy (Ewan MeCregor, jeune premier 
Impeccable). 

Autour de cette histoire d'amour, Les 
VÉrtdLweir dressent une galerie de por 
traits truculents ; Harry le mineur lâche 
auquel sa femme ne parle plus : Phil, Se 
fils de Danny. qui croule sous les dettes et 
dont le mariage prend l'eau. Le diman- 
che venu. El se transforme en clown triste 
pour les enfants, .SurtouL brillen L le talent 
et l'intensité du regretté Pete Post- 
lethwaïlc, Complètement habité par son 
rôle, le comédien iraiilt d'un seul regard 
la consternation ou la fierté de son per- 
sonnage à chaque répétition, et donne 
l'un des plus bcaus discours de protesta - 
tioo du septième an. ■ 



VERTICALEMENT 
L Reçoivent une double Interpré- 
tation. - 2. Pécheur a ligne de 
canard boiteux, - % Gros Insecte 
dé petite taille. Attache pour le 
cheval. - 4. Joies anciennes. 
Lbomme de la Trtilté. Possessif, 
- S. Haut paEnonagê-. D>y,ne quand 
on le double. - S, Une pièce à 
rajouter au dûssler. Sorti comme 
un nouveau-né. -7. Creuse fut sa 
première moitié. Disposée en 
rayons. - 8, Nouvelle vigueur. 



MOTS CROISÉS 



PROBLÈME H' 3450 

HORIZONTALEMENT 
LLcnjerencharter. - Z C^jurmande. 

- 3* Elles pourraient faire passer 
chanson pour Samscn. - 4. Cours 
de l'ÉNA. Changé en bleu dans les 
Jurons, par crainte du châtiment. 

- 5, Victime d'un rapport de force. 

- G. Le point noir de l' adolescence. 
Réseau lettré. - 7, Participe a ta 
lecture. Son mont était un clou. 

- S, Sujet reserve aux Temmes, 
Ouf plus ùut. - », Modèle réduit. 
Electeur d'acatfémic. - 10. Auto- 
matiqtJP 3 nrppîiî nr ' a ~it n 
girafe... en feu. - 11 Moteur des 
sexes. Toute la Terre passée en 
revue. - 12. Peut être une torpille. 



SOLUTION OU PROBLEME N' 3449 

horizontalement t Accouple. - î, TahWen. - 3. Tmèse oD. 

- 4, Rlrç.Apa-B, Altuglas. -*CI«.CRS.-T*ie. Évadé--8,lca.Uem 

- Si Votive. - 10. Irone. On - 11 Tour Ut, - Q. Étriqués, 

VERTICALEMENT 1 Attractif te. - 2. Ca mile Cofo t. -lOiefutAHRi. 

- 4. Oiseuse. INRl - 5, Ute. Vive. - & Pu Alcade. UJ. - T.Léopardé Ole. 
-atnotassernents. 



Par Louis Morand 
12345678 



Par Philippe Cronier wvnw iebrldgc ut . com 




PROBLEME N 1764 ; 
Sa us haute protection 



*B37 

+ 963 

♦ AFJV9 



*A 

¥ ADVSS2 
+ R741 
4-105 



Contrat ; Sud joue S Coeurs. 

La séemenec IN. -S. vulnl : 
Sud OuEst Nom Est 
14 passe 
■y ce itic •-* 



Entame ; Oamc de * pour voue As {le 6 
en Est). Vocis Jou*z As et Roi de ¥. Est 
détausseteSde * 



RÉPONSES AU TEST D'ENCHERES fT 1763 

Vutrë main en Sud 
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Le début de b séquence : 
Sud Ouest Nord Est 
1V passe 2+ passe 

duefc est vtitieeridierG en Sud avec 
ttvjorie ôti civj m*4 tl-contit ? 



Main 1.2*. Main m.nima r> mpç ?,t\ur-\\o vous n'avp7 rien de spécial à dire. Rpfiç tr-7 mfr 
couleur rJûuverture en attendant la suite. 

Main 2 : 24t. U s'agit duo bicolore cher et vous disposez Ici du minimum de Force pour 
sélectionner cette enchère. 

Mdin 3 2 SA. Avec une main régulière et des arrêts dans les couleurs non nommées, 
vous avez tout ce qui faut pour dire 2SA. qui garantit 15-17R 

Main 4 3 ¥. Après un 2 sur 1. le répétition de votre majeure avec saut montre i la Tels 
tmc très belle couleur et une main de 15-16H minimum. 

Ma*l 5:3*. Bicolore 5-5 forcing de manche, promet tant deux belles couleurs et un 
minimum de 15-16H. 
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19.00 Montiy Drop. Jeu 20. DO Jourr J 
2GAO Mos Chers voisins. Feuilleton 
20,4 5 C'est C jnteloup 



18.50 M'oubliez pas. les paroles ! Jeu 
20,00 jOUmal 20.40 Parents mode 
d'emploi. Série 



19.00 19/2 D 20.00 Tout le sport 
20.15 Plus belle la vie. Feuilleton. 
Avec M chel Cordes, Cécilia Hornus 



20.55 



20.45 



20.45 




Alice Nevers, le juge 
est une femme 

Ff a, i épisodes. Avec Marine DeN 
terme, Jean-Michel Tirtlvelll.Floren- 
ce QareJ. A, sa S&r Lie de- prison une 
Femme trouve refuge dans un cou- 
vent. Mais une soeur est assassinée, 

23,50 New York, section en mi- 
ne lie Série. Policière. EU. ( 2 épiso- 
des) 125 New York, police judiciaire 



CANAL+ 



19-05 Le Grand J0fc*msl (C) 20 00 Le 
Grand journal, la suite (C) 20,25 Le 
petit Journal de la semaine {O 



Envoyé spécial 

Présentation : Gullalne Chenu. Fran- 
çaise Jtoly. in j b. Inédit. Au sommaire 
de ce magaîïne. : «Les résidences 
services» - «Consommation : les 
promesses des circuits courts» - 
«.Carnet de route en Ukraine». 

22.20 Complément d'enquête 

Maeaiine. Société 23.30 AleaSne. le. 
magO.25 Le Mksp. Opéra 



art** 



M 



20.55 



1100 Lç Jaguar, chasseur so&taJre, 
Documentaire 1945 Arte Journal 
20.05 23 minutes. Magazine 



20.50 



1S.45 100 % mag. Magazine 19.45 
Le 19,45 20,05 Scènes Ole mènages- 
Sérle.Avoc Valérie Karscnil 



20.50 




Houseof Cards 

PU- Saison 2- Ineait. Avec Kevin 
Spacey, Robin Wright, Mtchaet Kel- 
ly, Mahcrshala Ail, Michael G». Le 
cnaieau de cartes des Unoerwood 
vacille après les révélations de la 
lournallste AylaSayyad. 

22.40 Weeds Série- Comédie 2012- 
Saison S, ( 3 épisodes) 0.00 30 Rock. 
Série 105 Lejournal du rural 



Les enquêtes du 
commissaire Winter 

Suède. Saison 1 Ce ctoôx pays {1 
et 2/2}. Avec Magnus Krepper, A 
Gtiteborg. le commissaire Winter 
planche sur un quadruple meurtre 
dans une cite où règne Fomerta. 

22.50 Re al Humans Série. Dr^mç. 
Suède. 2012. Saison 1, (2 épisodes) 
0.50 Barbara. Film. Drame 



WD 



13.45 Sans aucun doute. Magazine. 
Présentation: Julien Courbet 

20.50 Banlieue 13 : uJtimatuni 

Film Action. Fra. 2DD3, Real. : Patrick 
Alessandrtn. ibis. Avec Cyril Rat"- 
faelli. David Belle. Banlieue 13. deux 
ans plus tard, Le trafic se repartit 
entre dnaj quartiers ethniques. 

22435 -3 j ■ il'cuc- 13, Film. Action 0.10 
90' enquêtes. Magaz ne 



19.00 Les Marseillais à Rio 1930 Les 

Simpson. Sente 2035 Soda. Série 

20.50 Les enfants 
de Timpelbach 

Fim. Fantastique. Fra. 3ÛÛ?, Réa- 
lisation . Nicolas. Bary. 1h32. Avec 
Gérard Depardieu. Raphaël Katz. 
Adèle E xarchoprxjlos. 

22J0 Une hirondE^lc d fait le prin- 
temps. Film Comédie dramatique 



1B.30 Touche pas à mon poste I 
Talk-show 20.30 DS leJT 

20-50 Le grandi bêtisier 
de Pâques 

Divertissement. Prés. : Justine 
Fraloll, Bernard Montiel. 1b4Û. Iné- 
dit- l>n florilège des séquences les 
plus drôles 

22,30 Touche pas a mon poste l 
TaTk-show. Prés. : Cyril Ha nouna 



Au i 



) Les frères 5CûtL Série 19L45 
□m de la vérité. Série 



2050 Bad T 

Fkfm, Comédie. Eu, 20 H Real : Jake 
Kasdan Ili3l Avec Cameron tKaz. 
Justin Tlmberlake. Dénicher un 
homme fortuné pour arrêter den- 
seigner, voilà le but dEtzabeth, 

22.30 American Pue 6 ; campus en 
laid. Frftm. CornCtRc 



francs G 



Impitoyable 

EU. 1992. Real. : Ont Eastwood. 
2h06, Avec Cllnt Eastwood. Gène 
Hachman. Un tueur a îa retraite re- 
prend du Service pour venger une 
prostituée sauvagement attaquée. 
23,00 Grand Solr^3 

23.55 Tout peut changer Maga - 
fine. SocJété. Présentai Iûn : Laurent 
Bazin 130 Midi en France. Magazine 



19.00 C a vous 20,00 C a vous, la 
Suite. Magazine 20.15 Entrée libre 

20.40 Les carnets de route 
de François Busnel 

Magazine. Société. Près. ; François 
Busnel 1bOO. médit. Gens de Dublin 
Invités : John Banvie. F.dna fJBrien. 
Joseph UConnar el Colum Me Car n 

214Û Colas/Tabarly ; vents con- 
traires 22.35C dans l'air. Magazine 



18.55 Stargate 5G-1, Série. Les 
esprits; - La clé de voûte 

20 50 Tellement vrai 

Magazine. Société. Près.: Matthieu 
DelermeauL Ih50, inédit. Par amour. 
JTaccepte toul. «Tellement vrai» 
S'est penché sur quatre histoires 
damour vraiment pas orcBnalres. 

22,40 Tellement vrai. Magazine 2.25 
La maison du bluff. Teteréalité 



19.05 Swamp People. Série doc j- 
menta^e. (2 épisodes} 



Perception 

EU, Saison % 2 épisodes- înéditç. 
Avec Eric McCormack, Roger Bart. 
RaohaeiLe^hCûok.firettOelBucori 
Kateet Daniel enquête sur une secte 
dont le geurou. un adolescent de 16 
ans, affirme entendre Dieu. 

22.30 Perception Série Policière 
EU. 2012. Saison 1. (2 épisodes), Iné - 
dits 0.10 TheKHng, Série 



20.45 L'Incroyable 
truster Goodwin 

Série doc Science et technique 
QMS. Inedrt. Les loisdela gravité Au 
sommaire icommenl Mister Good- 
wln oelle-t-l les lois de la gravite ? 

21.30 L'incroyable Mister Goodwln 
23J0 Les mystères de l'univers 



oter 



19.10 Chanmed. Série- (2 épisodes). 
Avec Holly Marie Comh«; 

20.50 Astérix et les Indiens 

Fim, Dessin animé, AL 1933. Real. : 
Oerhard Hàhn, ti^O- Capturé par 
les romains, le druide Panoramlx 
se retrouve prisonntor des IndSens 
' d'Amérique;. 

22,15 Les douze travaux dTAsterix. 
Film. Animation 23.40Xptora 



m 



Tous les programmes 
dans TV Magazine 
et sur tvmag.com 



EPHEHEHIOE St-Afiiqet 

Soteft Levff 06h57 - Ccnjcher 30h4S - Lune décwiSHnte 



MATIN 

20 ^> 



3 Nancy Strasbourg 
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LE TEMPS AILLEURS... 
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Christelle Bernardé, 
femme de goûts 

SUCCÈS À la tête de Dalloyau, maison de gastronomie 
plus que tricentenaire, elle en a entièrement repensé 
la production et la création. Et envisage aujourd'hui 
avec délice le développement à l'international. 
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à 



Colette Munsat 

: m û 1 1 s a t : * 4c I je z : o . I r 



En fin d'entretien, elle vous lâche 
avec un joli sourire : * Aujourd'ltuf, 
Je nte sl'îi.< alignée. JJ enfin en har 
motife urée ce que mua somma*. *> 
Lacopresidente (avec son frère Sté- 
phane Kaymond Bernardé) de la 
maison Dalloyau est radieuse. Elle 
vient à 'ouvrir, il y a quelques jours, 
iiNeuilly sur Seine, une LutuLique t|iiire3]éteesj,e 
tement la nouvelle Identité visuelle de la maison cl 
ses différents: savoir faire: pâtissier, chocolatier, 
traiteur. Tout sauf salon de die, l'adresse ne comp 
tant tfuére que 8't mètres carrés. ,41 elle a succédé 
ofïic iellemenl à sa mère, Nadine Eiavillon, en fé- 
vrier 2010. cela fait plus de dis ans que cette * qua- 
dra » pulpeuse et passionnée travaille sur L'image 
de l'institution gastronomique créée, en 1802, par 
Jean Baptiste Ualloyau. a l'exact emplacement de- 
là principale boutique parisienne, ICnfin. ceci pour 
faire court, car l'épopée familiale croise la gronde 
histoire et s'inscrit dans une dynastie de métiers de 
bouche, qui a démarré au KVD* siècle. En 168^ 1 
l'ancêtre Charles Dalloyau, alors au service du 
prince de Coildé, s'était fait remarquer pour là 
qualité du H^ptlilspiins par [jrtiis S£]V lui-même, 

lors d'une réception. Immédiatement, le monar- 
que l'avait débauché de chez son cousin pour le 



ejutttHlrcàS&D service- Ainsi était née une filiation 
d'officiers de bouche, anoblis par le roi, qui allait 
perdurer jusqu'à la Révolution française. Mais 
lorsque Jcait Baptiste Dalloyau reprit le flambeau 
deux déccEuiles plus tard, ce lut pour Coller au plu - 
prés des aspira tin ns d'une hourgeotsie naissante, 
soucieuse à son tour de recevoir, 
comme l'avait fait avant elle l'arislo - 
crade. Il s'Instaura donc ■■ Maison de 
gastronomie » avec tout l'éventail 
des métiers de huojche indispensa- 
bles .1 un service sur mesure. 



KlQ 
EXPRESS 



La transmission du goût 

Aujourd'hui, ChrLstelte Bernardé 
porte en elle les valeurs: de ses aines 
cl s'avoue exigeante, « jjfheuu., pour 
nous, c'eut \e minimum syndical, mais 
être non et aiair un svrwv. c'est ptui 
coniptftjuc ' ■■ Maison de gastrono- 
mie, toujours. Fine mouche, elle ne 
veut pourtant pas céder a la facilité 
d'une communication tournée vers 
le passé-. T. 'univers de Lu marque, 
c'est son histoire mais aussi son ave 
nlr. Le 22 avril prochain, elle s'en- 
volera pour Hongkong inaugurer un 
nuuveau point de vente, et le 3 mai 
pour Bakou, en Azerbaïdjan. Bien 
au -delà du packaging, de la nouvel- 
le identité graphique de la marque, 
tout a été remis à plat p«Ur develop 
per la création nu sein de la produc- 
tion executive, en phase avec L'air 



du temps et Les nouveaux comportements. 
« Aujourd'hui, tes- gens ne vivent plus de la même 
memiére. f te veulent de la pro^miité et ne sont plu* 
Jorcémeut prêts ù traverser l'urts, -suiif pour dés 
produits Â^plUtulT». >' Comme la Religieuse de 
Kcve. créée en 'H)Vâ jla même que la classique 
mais en format géant), le Ketu (« Un 
dessert anti -culpabilité, 100% 
finit») ou encore le Sensationnel, 
une délicieuse coque de meringue 
garnie de sorbet. El (aUl également 
composer avec les clients ri ' un non - 
veau type qui « panachent » leur: 
menus, achètent entrées et desserts 
mais se réservent le privilège de 
préparer Le plat principal... 

Mille colla bu râleurs a travers le 
momie dont cinq cents en France. 
Dalloyau est un gros paquebot, qui 
cumule toutes les compétences. 
« tomes les excellences # selon 
C'hristelle Bem.irde. Sur chaque ère 
neau, il v a bien sûr des challengers : 
ladurée ou Pierre Heimé pour les 
macarons. Jean- Paul Hévin ou Pa 
trlck Roger pour les chocolats. Le ■ 
notre pour la pâtisserie, Potel 
Lancement de la nouvelle &. EJhabot pour ta partie traiteur - 
Identité, ouverture Mais aucun ne jKissecEe comme Dal- 

des boutiques de Neuilly, loyau ce savoir-faire mullEple, Et ce 
Bakou et Hon&ttung, fonds ve rllgiiieux de 30 000 receltes 

Signature dont: 6uÛ nouvelles élaborées chaque 

d'un partenariat avec année et quelque cinquante ans de 
le Domaine de Chantilly recettes de macarons en stock 1 



2 mu 

Directrice de marque 
et de communicat mn 
Dalloyau. 
2005 

Création de là 
Religieuse de Reve. 

2010 

Est nommée 
coprés dente 
de Dalloyau, 
20U 

Signature du partenariat 
avec le- Moulin Rouge. 



Ijcs nouvelles, créations s'ajoutent, les produits 
iconiques demeurent- Comme t'Opéra, créé en 
1955 par Cytiaque GavilEon, un biscuit joconde au 
café, crème au café, ganache au chocolat noir 
70 cacao, aujourd'hui encore bol seller. Ta 
lonné de près par le Saint -Honoré, autre mythe 
gourmand et clin d'crlt à l'adresse historique de 
Saint-Philippe-du-Roule. Au passage, les recet- 
tes initiales ont été revues, pour être raccord avec 
les goûts actuels. 

Dans les années i960 déjà, la mère de Christelle, 
qui avait vécu au Japon, en était revenue avec une 
cert itude ; « jj jïqui désuerer la pâtisserie, refaire 
émerger la saveur. » Sacrement moderne pour 
l'époque. Idem pour les pâtisseries gorgées d'alco- 
ol, qu'il convenait de revislter si l'on Voulait pou 
voir Les déguster en famille, le dimanche. Le rus 
peut du produit, du client, la générosité, 
l'essence: des mots qui reviennent en bouc te 
chez celle qui veut grandir, s'exporter à travers le 
monde, tout en gardant une dimension familiale et 
artisanale. De quoi laisser rêveur, à L'heure de La 
surmcdtalLsatiuu d'une profession qui transforme 
rte jeunes pâtissiers tonl frais sortis de leur appren - 
tissage en stars du millefeiuUe ou de la pâte â chou- 
« Le monde de lu putteserie, ce n 'est pas comme cela. 
Ça fait rêver mais il faut connaître les bases. C'est 
comme lu peint un. 1 , 3 faut savoir peindre. La paSlct 
fç r celu vient qaanu' eeSa doit venir... lit surlout ne 
jamais dernier au principe rie h^se, la transmission 
du goût. « .lLtrri(jK. pJjis-Lfé trois saveurs, m Christelle 
Bernardé est formelle. « Im limite de lu ercotiem, 
e'ftST lû goût. Itfmlt \-uy.-r reconnaître ce OxiC l'on 
déguste. * Sur un air d'Opéra ? ■ 
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SMIC [smtk] n, m. 

Sujet Majeur Instantanément Contesté 

Pierre Gattaz ayant évoque un « smic intermédiaire » s'est vu contredit hier 
par Manue'l Vais : on ne touche pas au smic À torlglrw modeste, le mot 
ne en 1964 a fait Fortune en s'impnsaot dans la langue française, 
donnant même naissance a smicard. 

Le smlc est un sujet épineux, quoique sa prnnonciat inn fasse penser â une 
onomatopée {Gattaz r^mtc. ce mec se moque). Il y a toujours un hic avec le smlc 
et qui s'y Frotte s y pique. En revanche, celui qui défend le smlc jUalls) est Forcément 
gratine d'un smlley ou d'un smack en français, un seml-remoraue de compiments. 
Soyons sérieux. Smlc est l'acronyme de salaire minimum interprofessionnel 
de croissance- Chacun voyant mld> a sa porte, les entreprises entendent le mot salaire, 
les bénéficiaires le mot minimum, les syndicats le mot InterprofessBonnel. Et le mot 
croissance ? Personne ne croh devoir s'y arrêter. Or peut-on continuer a ne rien faire 
avec, le smlc quand la seule croissance qu'on observe est celle du chômage 7 
PS ; nous avons fait hier de Marceau un général d'Empire- Or celui-ci est mort 
au combat en 1796. Il n'y a donc, en l'espèce, que notre éïourderle qui empire. ■ 



FIGARO-CI ... FIGARO-LÀ 



l£ patron de la FNSEA reçu à Matignon 

Xavier lîeuLIn fphrjînj a rendez vous, ce jeudi, A 15 heures, 
avec le premier ministre, dans le cadre des consuls ;ttir nos avec 
les partenaires sociaux cirgantsces par Manuel Valk sur le pacto 
àc res]K)nsahilitLv l epresidcnl de LaKNSF^. premier sT,-ndical 
agricoic, qui vient d'être réëlu. sct:l .icconi[i:Le]ie de l J liilippe 
Maugln , président de Coopde France. Les agriculteurs 
sont concernés au premier cluefpar les diminutions rte charges 
sur les bas salaires, îiut^iruneut pour les saisuiuiiers. 



La femme dans La peinture 
vue par Michel Bouquet 

Le comédien et son épouse, lunette 
OtrrC, so rcnrjrontcn mai à Venise, 
avec Philippe Soliersel Roman Polanski. 
pour un dAcumentïlre réalisé 
par lean- Pierre Larcher sur l' Emafte 
de la femme dans la peinture. 
Miehel duquel a eu l'idée de ce sujet 
en voyant f^i Vénus a la fourrure, le film 
de Poîanski H qui s'achève sur Lu Vénus 
au mlrofr, le tableau de Vélasquez . 



L'Italie renforce 

sa présence en France 

L'ambassadeur de France en Italie, 
ALiiu lellny, vient rj'annoneerqiic 
L'Halle avail consolidé sa place de 
troisième investisseur étranger dans 
notre paya, derrière les Ëtais-LTnb 
et l'Allemagne, par le nombre de 
projets Industriels développés : 
64 en 201.3, soit la création ou le 
sauvetage de 2500 postes de travail 
(17 "A, déplus m.: ci. 2M2). 



Fabien GaJthié a dit non au XV d'Angleterre 

Dans sa bbuf^raplile, ticttrur intérieur, a paraître le 24 avril (Édition* Solar), 
Pabk^Galthié ré\'éle qu'il a repoussé une propusiLUin de la Pédé r a IL] n anglaise 
pour entraîner le X\" rie U Rose en hinôme, au coté du Suri - Africain \k k Ma I lelt . 
L'actuel entraîneur de MontpetHer a également décliné le poste de manager 
général des Pumas argentins, pour la Coupe du monde 2015. 
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ANNE ERNAUX 

UNE CURIEUSE VISITE 

DANS UN HYPERMARCHÉ pages 





On a retrouvé un inédit 
de Chateaubriand 

DOSSIER Ce texte éclaire d'un jour nouveau 
les relations tumultueuses entre l'auteur des «Mémoires 
d'outre-tombe» et l'Institut de France. PAGES 2 ET 3 





/ 



,7* fJt' m r'S.- ,t-'**>**^,.J"' 



je vous écris d'Italie 



LF V( JV Aî'-K en | Lalie est un cbssl - 
que de la littérature française . I.H- 
Du Bellay À Michel Oéon, de 
Stendhal à Fralgrieau, il a donné 
de magnifiques romans,, des 
récits de vava^e et un sonnet qui commence 
ainsi : * Veux-tu savoir (Du Tîiierji queQe 
chose c'est Rome ? » 

A la suite de ces grands noms, sans trem 
Mer, Sébastian Berlendis M lance et publie 
L'Autre pcï\ts, couru texte qui nous prtieure 
un plaisir simple, fuit de; fraîcheur ut de lu - 
mtère, le. livre lien! du. came! redie# a che- 
val et de la poésie en prose où l'auteur exha- 
le son spterj d'Ostunî, 

11 part de Turin jusqu'aux bords du Tibre, en 
IxiSviLttt uai kalsiilU, Viut) et tarerUe ILeSI .i 
la recherche de son aïeul qui quitta, les 
Touilles pour IcsCorblères, adjoignant à son 
nom un « s» pour faire français et servons 
entre les deux içuerres sur \e iules .ViieheieJ . 
Cnmmenl s'prrëier à Ferrure sans rendre h 
Giorgio Bassani l'hommage qui lui esl dû ? 
L'auteur y sacrifia qui cite une phrase de 
l'auteur du Jardin desFfnïf Confini, et ce clin 
d'oeil nous renvoie à celle Ulterrugadon de 
Bassani dans synj roman f « Akrtf ptwuuw 
aVrayer de puniTes touristes àaaâ lu gumiïe tlu 
loup ?. se sont demandes, j'ima^tw. les cnm 
ptluttTirs du la dernière. 4<fîtim tru guide (Eu 
Tourlng. F! finalement, du reste, pour voir 
quoi ? » 



I Jt répon-Hu, Bassani ne l'aura Jamais s an la 
trouve chez Berlendis, Il n'écrit pas pour les 
louristes mais pour lui, pour dessiner une 
route qui esl celle de son histoire. 

II feint de rechercher quelqu'un, une femme 
aimée, mais c'est de lui qu ' LL parle . L'habite 
une étrange nostalgie d'une Italie- qu'il n'a 
pas connue, comme si ce sentiment pouvait 
être héréditaire. Un curieux symptôme, qui 
n'est pas sans nous émouvoir. 



LA CHRONIQUE 

d'Etienne 



a t tienne 
^ <.^de Montety 



IkrlerHlLs éurll encore pour flâneurs et 
les amoureux. L'ne place de village? '< ïhed 
Ire d 'enfants énorplillt'if. puraJtw Je nujjiiSi 
venus des vidages voisins, cfes jeunes /ffles en 
pleine lieaidé, toujours te mime émerveflre 
ment. lt ne fait pas que voir et écrire, il fil - 
me aussi. Un dos nu de femme, superbe 
muge, le Sommet d'une hêlrale des 
Pouilies. berlendis a l'art du flou artistique, 
celui de l'ellipse, à merveille. 
Quelques mots lui suffisent pour camper un 
paysage, enfiler une me, suivre du regard 
une gracieuse silhouette. Il laisse à d'autres 
l'arsenal des mots solennels. Une poignée 



lui .suffît. HcrtendEs aime à voyager lée,er. 
Cette sobriété est hautement appréciable. 11 
descend jusqu'à Craco, vlUe de sa famille, 
éboulée, devenue fantôme. On ne saurait 
mieux symboliser sa mémoire italienne. 
Des; Images de cinéma passent dans son li- 
vre du temps où Rome était ville ouverte, et 
d'autres imaginaires, qu'on croirait tour 
nées à Cinecilta, tanl te pays qu'il décril pa 
rail rythmé par une éternelle doke vita. 
« fjkftinti retirtr ses bufteriium et prend murf 
brus. Unie parte Ufte < ■■■■< : i ■■>;■■■. . \n-. .' -n 
gue jrunge .srnnbre dûtsimule ce srjfr l'mtiie 
Mi';Jfl K 1^(.J, f t rliï' fXJï'iV .i iu;i.- M'.'v-,- tfllt.; 

rrofrfne uu miltev de fa rue, fti où l'eau se 
tja ris/o raie <7>i n i is?ea tix gf iswi ri ts. »■ Qui (Lent 
la caméra ? El le rAle de Glanna ? 
L'auteur clfrt son livre par cetre phrase i 
« Gïunrtû utilité Hume pour c'Ammuire. 
I.',4meriuue oui n"est pus ni b>ia. Ni H su lar, 
etimrne etie t!it dtim sa izi luveiie 'uji^ik. 1 », nous 
soufflant la morale de son livre ; nous som - 
mes tous à la recherche d'un nouveau mon 
de ; mais celui de Berlen- 
dls„ et le notre, ce sera 
toujours l'Italie, belle 
comme un matin d'été. ■ 



L'AUTRE PAYS 
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« Un roman d'une ampleur 
et d'une grovité inégalées, : 
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cudi 17 avili 2014 LE FIGARO 



L'|VÉNEMfNT 

littéraire 



LE CONTEXTE 



Le 30 Janvier dernier; â Lyon. l'Institut de France 
a -acquis aux enchères un manuscrit 
de Chateaubriand intitulé Lettre sur J Institut, 
Ce texte éclaire d'un Jour nouveau les relations 
tumultueuses entre l'auteur des Mémoires 
d'outre-tombe et l'Institution. Alors que ses amis 
royalistes voulaient supprimer l'Institut, 
Chateaubriand, fart de son Impartante 
caution morale, militera pour sa survie,.. 



euros 

Cesl le montant 

de la vente 

du manuscrit 

« Lettre 

sur l'Institut » 

de Chateaubriand. 




s relations entre 
teaubriand et l'Académie 
sont en réalité les relations 
entre Chateaubriand 
et Napoléon 9 

GABRIEL DE BRCGUE. CHANCELER DE LMSIflU! 
DANS UN EtfTRETlEN AU « FIGARO », LE 30 JANVIER JOM 



DOSSIER Un manuscrit passionnant dans lequel 
l'auteur des «Mémoires d'outre-tombe» soutenait l'Institut 
de France, voué à être supprimé, vient d'être offert 
au Quai de Conti par un mécène. Récit de son acquisition. 



MOHAMMED AI'SSAQUI 



- L VSl iS 1 tLL'RLii, ce jeudi 
1 27 mm, au deuxième étatfc de 
I l'Institut de France, quai de 
I Gontt. Ici se trouve la sarup- 
JL tueuse blbllotlièque. N'était un 
Iiouiujc qui consulte compuLsivc 
ment wjii ffljpnWH portable, un 
pourrait bien s'imaginer être au 
XIX* siècle. Ce soir-là, en petit comi - 
té. les membres de l'Institut au 
cueillent en leur sein un trésor : un 
nuuiuscrit signe de Chateaubriand. 
I n k'xk-, rédige en lflEu. d'autanl 
plus précieux que fauteur ries Mé- 
moires- cf "flurre-rombey évoque le sort 
de... l'Institut. Quatre ac ademicEens 
vont se succéder pour dire toute 
L'impiH-tancç de ec- texte titre Latin* 
but l'institut et pour dire leur bon- 
heur de le voir Ici : Gabriel de Etro 
d\- . chancelier de l'Uistitut, Hélène 
(larrcre d'KncàUsse. secrétaire per- 
pétuel de l\Aco*lémje française, Jean 
d'Ormesson et Marc Fuirtaroli. Un 
homme, très discret, conclura cette 
série de discours, il s'agit de Jean 
Utuuia. k mécène qui a penné t'ae 
quKittijn de tel te Sstlra sur l 'inxîitul . 

Car, pour que ce reste se retrouve 
en gloire dans la bibliothèque, U a fal- 
lu franchir de nombreux obstacles. 

D'abord, la plupart des spécialis - 
tes ignoraient jusqu'à l'existence 
du ntartustriT. Krt début d'année, 
Gabriel de Broglie fut infomté qu'un 
Inédit de Chateaubriand était mis en 
vente aux enchères., à Lyon, par 
l'élude IX' liaeeque. En L^iii::-- nor- 
mal, ee genre rit; manuscrit aurait eu 
les honneurs d'une vente a rrrouot, 
Chr6stie h s ou à Sotheby's - il se mur 
mure que; des éludas parisiennes se 
sont métrées anVensernent Jalouses 
et ont essayé de rLenigrer la vente. 

« C'est une jtibilatiûri » 

l i; I.. . ^ itn '.'n ■!!:!■'.: provient 
ries archives des descendants de 
Jean- Pierre louis de Fontanes. écri - 
tain et anii du ( :iwkaubrun(i II passa 
avec lui des années d'exil en Angle- 
terre. Fontanes, son «uirtl de trente 
uns», fui miilîstre de Naputcou ct_, 
membre rie I" Académie française. 

Ce manuscrit se çtimpow de 
quinze pages avec de nombreuses 
additions eT corrections; certains 
feuillets sont découpés pour Puai 
pression el recolles. Sur la dernière 
page, on remarque une énorme 
tache d'encre, 

■■ C'est imejuMaSkwt de Je \w ici dit 
Gabriel de Etroglle. Ce tttaauscrit tri 
S 'un des < J mua nen t s îes p lus st^td/îlmj t ifs , 
û! an dû htuucoup sur fe tfjrt de I Jmti - 
lut, qui était oEors en suspens-. ■> Ihcranl 
cette période, on débattait du main 
tien ou de la. suppression de l'Institut, 
création [le la Convention, Ijs royà- 
Ibtes vi^stniein lu supprimer. - ciur 
leauïwiand prend une position couru ■ 
étutc juolir Vepaaue». explique 
Cabriet rie Hroglïc. ] tans ee manuscrit , 
l'auteur du ('ténia iht çniviîïmww 




-. J Ce manuscrit 

est merveilleux, 
Chateaubriand pense 
comme un ministre 
de la Culture. D sauve 
l'Institut. N'écrit-il 
pas "Ce serait 
une grande faute 
de renoncer à ce que 
la Révolution 
peut avoir produit 
d'heureux 
au milieu de tant 
de malheurs' 1 ? 

tEAN ::TJflWE55DH 



écril «(.-.) sihk nnulide iru.nrn'ifiVï.'t- 
(..,). Vous vous onendie; ptnf-êrre, 

,f iji.n-f idiins Jjr'jj.i-iij 

cer (u dtrirtJt'rtMi dé 1 "fnsfl'lwr : pus du 
tenir. Sa vïHirJrtiiN même cjue ee nom 
d'fjifJi'rur fui consent. » Ce paSc^p CST 
essentiel, souligne Gabriel de Broglie 
au Figfsv : * ftrrceqtie riouïsnfiwies en 
plffiie pÀlodp de mv^snie rn'otnr^iflnr 
et LÏictleujdLintDKJ, lui ïreéme ■njyuliidv, 
exprime su. vutunt é de ne pus x\ ipprbner 
l'tnStuul. il apporte' une caution murale 
p i yx^Tari f c en si/oveur. " 

Quant a Jean d't^>rrnesson, 11 est 
enchanté par cette acquisition. Il 
suuliKnc à quel point diateaubrianiJ 
soutienl , dans ce leste, L' Institut et le 
eite : ^ Ce seroit irue grande faute de 
reriMtcer à ce que Ui RévtAaiifm peut 
avoir proth/Br d'fieureitvou nrSuîu de 
tant de malheur» {...). 
dunv,je le répète. Le Ftum ri'J^titut' 
fe>uf mol qui peur reçfmiurr quelque 
gfnire est iwntraiiœ français ». 

Bien sur, Ea maison De Baeeque fait 
ardenunent la pronMtlon de cet objet 
de désîr •- m JBoriSÉni et très précintï 
munuferit dt' su Lettre sur L'tnstilul, 
dÉ\wli3fipŒnr fles vues fut la nin^ml - 
nation et l 'épuration de l'.\caàénne 
française», est -il écrit, engras, sur le 
catalogue de vente, hlème Cha- 
teaubriand le promeut ai sa ntanière, 
U en parle dans son journal de voyage 
en Orient. 11 dit : « foi détruit ttnis ïries- 
rnunuwriiN (ee qui n'est pas vrai, 
>, E J Hij , Te seuT tjw nie reste tuf celui de 



mon VOjKtge à Jérusoieni f...) Je n'ai 
pas eu le courtt^e de fe brider panai 
<ju Ifissernuk» tropu ma vit'. » 

En réalité, ce texte a déjà été pu 
bllé, mais anonymement, dans 
SX' Stjumal des delxtriï - ïl était niymé 
d'un «Z»_ CjueEques jours plus 
tard, 11 sera, à nouveau. Imprimé à 
Londres, en dans f.'AraïnigTj, et 
avec, cette iofci. la slffliaturc de Clia 
teaubriand. tela n'enlève rkn i s:i 
valeur. L'étude De Baeeque lise le 
pris entre 200430 et 30000 euros, 
espérant sans doute plus. Sa valeur 
peut être tar^emeut supérieure à 
i'esUmatlon r le dueumejiL ne \;u>~ 
rant dans aucune des nombreuses 
puldieat ions a iu les tti^Tcs e* uniplé 
! les de l'auteur de VietTeJîancé. 

Droit de préemption 

Ciabriel rie KnsvJËe sait tout ça. 
Cependauî, il fa.il pubjiqi]ement sa- 
voir qu'il n'est pas acheteur, histoire 
de ne pas faire monter les enchères. 
I Jiserétemenl , il prévient le mLruslère 
de rEnseignemenL supérieur que 
l'Institut se porterait bien acquéreur 
et demande que l'Étal fasse valoir 
son droit de ureetnulkiiL Le méeéne 
Jean fetrUla. apptutt: stsn simllen il 
l'initiative^ si le prix du manuscrit 
reste dans les fc^ircrtetces de L'esti- 
mation, U l'offrira à Hristftul. 

Le janvier 2014, au lliaLin, à 
Lyoti r lors de la venté, aux enchères. 
!l' prLt-k'i]* m-uiiLstrll ;l f:iS[H partir 
VNmr k^l r;i^ : "'^ 'e'H ;ivï| ..ni-, 

potentiels étaient furtentent Infères 
sés; l'un d'eux éLait un adjudicaleur 
□mùrieain efFeeluanL ses oîfres par 
lélèphnne. In «tieirûs, rin.Hli.LLEL de 
France réussit a arracher le manus- 
crit à -=-::-■■=■■ -:■■<. ■■ a la Loi, car 
l'instilulion a la.il ■■'.!. v son dn>it de 
préemptinn au nom de L'Était. Ce pri- 
vilège hû permet d'aeimérir un do- 
cument en vente pubUque en se 
substituant au dernier encltéilsseur. 
même si ce denuer ïyuuiialte suren 
chérir, l'tmr veiller au grain, la direc- 
trice des Archives rtaticiriaks s'était 
déplacée en personne. L'Institut em - 
porta le document pour 25 000 euros, 
un bon prix selon les spédalistts, 
surtout st l'un sail que le mystérieux 
Américain était prêt a mettre beau- 
coup plus. À filre de compar.ûson, ce 
même jour, à Lyon. d'autTes, manus- 
crite, de moindre importance, signés 
de Léon Bloy, Saeha Gidlry, Edmond 
de Concourt, et des lelLres adre»a."es 
à Antoine Blonriîn oiiî été achetés 
pour En somme rie llOOOf) euros. 

" Ce ntuntcsLrit ItKén.'sa 1 J 'Jpe^CbCeeJ , il 
devait revenir à ï'iitinïur ciirtclut le 
ctianccLicr. <7lkI ainsi que eel te Jxf - 
Jre mir i 'SnMÙul a rejoint, a La LiuJio- 
ïhéqiEO, un autre docimienî précieux 
doin ïinakn3gtem].isdép]i:irél;ipetle: 
le discours de réception à L'^tldémk- 
li :ui'..ii^e >:k- i": , i:sk-, ; iii.ln i.isnî. t-u 
(voir eœaârë). Discours qu'il n'a ja 
mais pu prononcer. ., comme si l'his- 
toire de Chateaubriand et de l'Ensll- 
lut était déeiriément jïlaeée sous Le 
stgnede la compleTdté. m 



UN «DISCOURS» FANTOME 



L'étonnantes 
histoire h 
du manuscrit 
retrouvé 

de Chateaubriand 




La coupole de linstitut de France, 
quai & CofitL à Paris, 
Cf-contre. un feuillet de ta Lettre sur Hrtstftur. 
de la main de Chateaubriand (d-dcssous). 
Les rapports qu'entretenait l'écrivain 
avec l'illustre maison ont été grandement 
Influencés par ses liens avec Napoléon (à droite}. 



^2C A^Lf y 

fllmfl 



La bibliotbéque de l'Institut de France détient 
un autre précieux document qui touche 
rie près aux relations mmultueuses entre 
fauteur des Mémoires d'autre-tombe 
et rAcattëmle frartcaise. I a rejoint la 
prestigieuse bibliothèque en 1995 et est 
conserve comme un trésor- c'est le Discours 
de réception de Chateaubriand On a 
Longtemps cm que ce texte avait été brûlé, 
le vicomte avant luHmenie bf ouflle les pistes 
Son histoire estfocambotesque. 
Chateaubriand fut élu à l'Académie 
Ee 20 février 1311, au fauteuil de V ar ie- Joseph 
Cbéfiter. De peu: au second tour. I obtint 
treize vota contre douze à Lacretefe jeune. 
Comme tous les académiciens, i avait pris sû 
plus belle plume pour composer son Discours 



de réception, lequel dbeours sera prononcé 
devant ses pairs. Un moment toujours 
solenoet Mais vola. l'Empereur, comme 
aujourd'hui te président de la République, 
est it protecteur de l'Académie, el. 
m tant que tel on le lui soumet. A pnort, 
□e ne devait être qu'une rormaHe: 
c'est Hapolean ki-mème qui a pousse 
l'auteur du GérWe du christianisme à accéder 
.1 iÏM.iiiOil.'ilirr. Il li en hit i^S-arlSi 

« iWpoilcon s est mis dons une eofere rwrre. 
On a demandé à Chateaubriand de corriger, 
d'atténuer, i a refusé ». raconte Hélène 
Canére dEncausse. tors de la célébration 
du bicentenaire de l'fHccl Ion 
de Chateaubriand, le secrétaire perpétuet 
avait narré, avec plus de détails. Ea réaction 



de tErnpereur : «i ri porto ou texte nurits 
coups de plume, borront des possages 
entiers, en souflgyianf d'autres 
avec des exefamatians indlonees ; seule 
Jo ûernfefepoge. ccteoJ/orsnrt sonéilooe, 
fut epoT9«ee^> A^HsiceOfscours 
de ret ep I irj,7 n o L il jamais ete prononce. 
En vérité. Il fit du bruit sans avoir été 
Imprimé - Hdrcula rapidement à travers 
te pays en copies rrunusaltes, M fut imprime 
la première fois. Isolement, en 131S. 
On a pu Ike des extraits ça et là, notamment 
dans la biographie de Jean-Claude Berchet. 
Mais l'original est précieusement conservé 
a la bibfcothetBie de tinstllut.. Et bonera 
{Jesormats avec la tett^e sur TïnstKut 
fraîchement acquise. M. ft 




Tour a tour, Hélène 

Carrer e JEncausse, Gabriel 

de BrogSe. Jean cfOrmesswi 

et Marc Fumarc* ont eu 

des mots chaleureux 

□ son égard. 

H a même eu l'honneur 

de conclure la série de discours. 

Ce banquier genevois a dt 

son émotion et son amour 



pour la France : « Je sufe 
portJaiiëremenr. heureux 
oie vous offrir cette Lettre 
Sur Tlnstttut. Ce document, 
important, vous revient. »* 
Correspondant de l'AcarJcmle 
des beaux-arts, Il est 
un btbHoptiie passtonrte 
par la littérature française 
du XIX* siècle. Il possède 
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une collection exceptionnelle 
de manuscrits signés 
Chateaubriand Jean Bonna 
avait déjà fait preuve 
de générosité en 20n 
quand lia lait don d'une lettre 
de' Descartes qui avait 
appartenu a un lot dérobé 
a l'Institut de France 
au xi:<' siècle. 
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littéraire 
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I Le point de vue 
f de Chateaubriand 
sur l'Institut 
est courageux. 
L'écrivain montre 
un grand sens 
de là responsabilité 
de l'État. | 
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Les meilleurs 
ennemis du monde 

Entre admiration et détestation, 

les rapports entre l'Empereur 

et l'auteur des « Mémoires d'outre-tombe» 

n'ont jamais été simples. 



JACQUES DE SAINT VICTOR 

LA CONTRO\TîRSE qui 
S'est éleva: entre IVapo 
Jéun el Elhateaubriand à 
l'occasion rie E'ëlecHnnde 
ce dernier à l'Académie 

français**, en ;Mli. illustre bien la 
difficulté pour ces deux génies de 
parvenir a s'entendre. Entre le mu- 
narque impérieux et l'écrivain sus- 
ceptible, tous les deux conscients 
de leur destinée el de l'ituportance 
de leur mission, c'est une succes- 
sion rT sx.' ea.si on h nu.nuuées, de nu. 
Icuicndus jnijicsqucs. de dépits ré- 
ciproques. L'homme d'État et 
l'homme de lettres furent deux 
grandes usures de ce temps. Le 
premicT pou\ aii parfois craindre ht 

second, tout en le recherchant, et 
vice versa. Chateaubriand sut en 
jouer lorsqu'en 1607 il écrivit dans 
le Mercure celte pltrase célèbre : 

* C'est en vain une S'émn trwfnnnc. 
ï'ocftÉ 1 *wt tlèjù né tiunx l'empire 

et dejû ['intégre nrmïdeiice *t livré à 
un enfant obscur la gloire du mutrre 
du monde. » Chateaubriand ose 
ainsi défier César Napoléon en lui 
rappdaïu. par une métaphore anll 
que. que Tacite -f^uitevuibrUind 
peut disposer de sa «gloire». 

* t."hat<rrien purvit, chargé de lu 
raigeunce tien peuplai. « le" décor 
es* plante. Jamais ! .-- deux i lies ne 
parviendront à se supporter. 

Pourtant, entre Napoléon et 
LTutcaubrkuKl, l'admira, tlun exis 
rail iJans ses Ménxnnm cl'uutre- 
fuml*-. l'écrivain avouera. : -■ Mm 
admiration a été grands et sincère 
alors même qoefattaquaSs SaptAèan 
art*: Je plus de ïi Write. » On peut 
aifuTEtcr que la. iC'éîprrjuue était 
vraie, même si l'Empereur avait 
moias de temps jl consacrer a son 
rival des tertres, Leur relation avait 
bien commencé, En 1800, peu de 
temps après le coup d'État du 
13 Jirurrialre, (Jialcaubriand s'em 
presse de rentrer en France, aban- 
donnant lonrircs. Jes princes et tes 
émigrés II est sincèrement impres- 
sionné par le talent politique du 
premier consul. 

« Bonaparte, un grand 
découvreur d'hommes » 

Chateaubriand est alors un jeune 
émigré. Issu de la noblesse fron- 
deuse de Bretagne, nourri aux lec- 
tures de Rousseau el des nobles 
hostiles à la monarchie absolue, 
tout en étant des défenseurs de 
l'ancienne société, comme 
fttrulauivillicrs. H penche- pour ce 
\.[\.\tr L'v hisint k- us ;ij.v|>t.'lk-nl. depuis 
J.G.A Pocock, le «t rèpublteanbtme 
cfûtëkpu* >■>, un courant popularisé 
par Machiavel et qui peut parfaite 
ment se concilier avec une fidélité 
monarchique (cela favorisera 
l'évolution ultime de Cha- 
teaubrLmrt}. fin quiUanl Londres, 
l'auteur de L£wif sur Tes r^ïïfutirms 
ttourrit une fascination sûicére 
pour te héros d'Italie. Il ne se 
contente pas. eonime tant de raya 
listes de son temps, de voir en lui un 
général Monek, ce militaire qui ré- 
tablit les Snmrts après la révolution 
anglaise de Cïomwell. 

Chateaubriand considère que 
Bunapanc a l'àme d'un bâtisseur : 
c'est « un clic/ Hirti du prinuifur pu 
jîuîmre ". I! te (nue d'avoir signé te 
concordat de 3801 avec te pape et tl 
écrit te Génie du christianisme pour 
l'approuver. Il espère avoir une 
belle carrière. « HonupciTte (...) èiial 
un ejuFuJ dcanjiTeur ti'fuirnmim " r 
snullr£ne-î-[t. comme dans une 
prophétie autorêalisalrice. Las. 
Chateaubriand itérlle d'une mo- 
dcslc fonction de secréta-Erc de lé- 



gation h Home- [.'inipatiente ambi- 
tion de l'écrivain Irritera très vite 
l'homme dTtal. qui doit subir les 
lécrmiinalïons tie suia otit lc, le car 
diual h'esch, ujui u'apprécti: pas les 
manneuvres rie l'écrivain .i Rome. 
Cela conduira à une rapide incom- 
préhension, «Ni me partez pins Ùê 
wftv OwktiuljrMfui, dira Bonaparte 
à ses pruches : j'Frurlurc hjM (ulcnt 
comiiEe écrivuin m cris e'&sf un 
brouillon et n'eu veux plus pou]- 
mes a. 




9 L'histoire 
académique 
de Chateaubriand 
est complexe 
car elle s'inscrit 
dans La relation 
singulière qui unit 
durablement 
l'Empereur 
et le poète, relations 
de fascination 
mutuelle 
et d'irritation 
mutuelle, y 



Me I ' a>saw, li ut du due d'Ll Lc!iic;l . 
qui rnarq,uera le début de la prise 
de dLsEanee ofEieielle rie Mm 
tcaubriand. jusqu'à la chute de 
j'Empire-, les denv hommes se 
croiseront parfois mais ne se 
rencoittreront Jamais, La contro- 
verse à propos rie l'élection rie 
Chateaubriand au siège de 
Marie- Joseph Chénler à l'Acadé- 
mie, en Offre une belle Illustrai ion. 
Hour Gui eaubriancL l 'exercice était 
déiteat. Jacobin et régicide. Chénter 
n'était pas un homme du goût de 

•::h; .[<.-.■■ il ni. nu! I ntMple ce tleUlikl 
fut élu, le a) février 1 Mil, il fallut ré- 
diger un discours d'éloge de son 
prédécesseur. Napoléon laissa en- 
tendre qu'il pourrai! donnera Cha- 
teaubriand la fonction prestigieuse 
de directeur des tobuudk-qucs. Mais 
j'aulcur du dénie du cJirihliurusmif, 
en composant son discours rie ré- 
ceplion. se refusa a louer Cltcniér le 
Jacobin, préférant souligner les ta- 
lents de son frère, le poète ruyaltsle 
jlndre Llienk-r, s 'appcsait Lissant 
surtout sur le re^rteide. 

fin porta te texte à Napoléon, Ce 
dernier le trouva * inconvenanc », 
■' Lor^N'on^crturgéde/ûiref'éTû'' 
gv d'une femme qui est borgne, on 
parte de tous œx traite excepté (le 
' n':',.',!'.'.',; pfu.f. » Fr c'est ainsi 
que te discours ne fui Rimais pro- 
noncé et que Chateaubriand ne tut 
jamais reçu. ■ 
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littéraire 



laences 



Les hommes de Colum McCann 

De Salman Rustirte â lan McEwan, en passant 
par Michael Cunnlngham, Khaled Hosseînl ou 
Joseph □"Connor, soixante -qulriïû auteurs ont 
été réunie par le plus new-yorfcais des écrivains 
irlandais. Colum MrXann. pour souter* son assa 
dation carltatlve Narrative 4. Ils ont tous accepte 




d'écrire un texte inédit répondant a Ij ques- 
tion s <* Qu'est-ce qu'être un homme 7 * 
Être un homme, dont le titre original est 
The Book ofMen, paraîtra chez Belftmd 
le 5 jum prochain Fondée en 2013 par 
fauteur de Zoii. cette association « se 
twse sur Je foit que. si nous nous ro- 

L'Û/liOIrSiOriS L L'L-ii.' tieS CJlOSCi rt'S U/1S 

iïij.\ outres, il esf neeessofre - pour- se 
comprendre vrrjlrnent - d'écouter, de 
portoger, et pfus encore déchcnr/er »- 



ConneHy romancier et chroniqueur 

En attendant les traductions de The flfocfc Box 
(2012) et de The Gpds of Gu*[ {2013), les fans de 
Michael CunneQy auront droit le 2 mai à une nou- 
velle enquête de Harry Bosch intitu ce Csux qui 
tombent (Caîmann-Lèvy). ils retrouveront éga- 
lement TAmerlcain au sommaire de la nouvelle 
colectlon « Points/crime *> do Stéphane Bour- 
eoin. Lequel reprend Chroniques sur crime, le 
volume d'articles dË Connely parus dans le 
Los Angeles Tfrnes entre 1984 et 1992. 



AFFAIRES ETRANGERES 

Par Éric Neuhoff 



/I Les ombres furtives 



Jeu de massacre 



HîO AMI M-;s Un roman polyphonique envoûtant 
sur la mort d'une mère à Lisbonne le jour de Pâques. 



Dùditàimsinl. Mcîne 
eu Angleterre, 
les prix littéraires 
onlduplnmhdans 
l'aile. Nos derniers 
espoirs s'envolent en fumée 

I ! ( jul voir Ce qui arrive au sein 
du prix I- \\ sL'in. Ikj.i. le mécène 
est une firme agrnchimimje à 

La répu Lat la i douteuse . L > argenl 
noyant pas d'odeur, les auteurs 
se bousculent pour obtenir 
hréarapaBft 

Au sein riu comité, 

II s'en possède belles. 
II y a une journaliste 
qui enquiquine tout 
le monde, un acteur 
cpii n'assiste jamais 
aux réunions parce 
qu'il joue dans une 

.Kkl].lt.llH.MI llip ItOp 

d'fiïï urteraJurtr (irÂtl, 
une ancienne 
maîtresse 
du ministre des 
Affaires étrangères, 
mie unJvcrslLairc. 
L' ensemble est 
présidé par un député 
rêvant dlndjîptmdfcmcu 
pour l'Écosse. 
Les uns i te ,i i i ■. 1 1 1 que par Li 
■« pertinence. » , les autres parlenl 
demétîifictlrm. Perinne ne lit 
rien. La routine, quoi. Autour 
grtttuuLllcnE les prétendants. 
Un prince Endiena rédigé un pavé 
iniligcste. L! ne romancière 
qui a en moyenne une vingtaine 
d'aman ls par an ne douie pas 
d'être dans la dernière Ligne 
droite. Un « s™s-JrvirJe U'ekli «, 
secoue le cocotier. Ixhvml 
St Aubyn a abandonné son 
personnage de Patrick Melrose 
pour suivre les dèbofresdc ce 
petit pcrsunoeL II s'agit d"uri pur 
divcrtèMemcnl . V Lsiblemenl , 
l 7 auteur onnnait son affaire. 
A-t-il siégé ou été candidat 7 
Lés deux apparemment, puisqu'il 
saute sans cesse des membres du 
Jury à la culkurlc des pré te iirlaiits, 
cite ries extraiTs (polar, 
rnman historique [innl lu h en 
est Shakespeare) . Le clou 
du spectacle réside dans le fait 
qu'un I- v i v , v cuisine a été 
envoyé par rnegaruc, puis 
sélectionné, f îros prohléme- 
[i fou! him Justifier ce cheds. 
Les recettes se IranstbrrneiiL en 
analyses spectrales de la société. 




tx'la donne lieu à des di.scu.ssn ms 
tardantes. i.k - 1: juL.ri ms dignes 
d'une primaire au PS ou à l'UMP. 
■>ans laliatailbc, un édileur |iercl 
son job. Un redoutable agent 
comntel unelxiurde Irréparable. 
Le premier prend une chaînon: 
d"lie4eL rie se rase plus, se réfugie 
rbins l'alcool cl la iicpressinrL 
le second essaie de recoller Uîs 
morceaux. Tout cela se déroule 
comme de Justedans des pubs 

et des restiiuianls. Les 
ruptures sentimentales 



lf n intellectuel français 
fourre son gros nez la - 
dedans. Une pmlne 
anoiesjque ridiLUlisc 
sa merea la (éiévislarii 
Telles sont ks mreurs 
amtemporrunes. 
St Aubyn s'en fait 
lechrcriuquetu' 
sareaslique el enjoué. 
Cela tourne vile 
au Jeu de massacre. 
Un poslulanl écarté 
envisage earrettient 
l'assassinat pour se 
venser. Les mensunges 
et les coups fourrés se multiplient. 
Une prose a l'aHégresse 
eoinmunlcalive agite ces paj^es 
n« kri J'mrmufc?; créplteni . 
« J^si mutyns histfirioues éteoent 
rrhm-'fllewr, mytvncotiîwiî timl 
depersonîiûges csleores. C'éïoif 
«jmmL' ftre tru rrÈït nttLV'nrjinéru 
tiu moi^j^ineHelln. » Si .Aub>'n 
siiE pasticher tes rfes du moment. 
On se dernande sans cesse si ce 
milieu L'amuse ou s'il le méprise. 
Ûs egtt se froiictït comme; 
dks silex, cjiuind iisplcurcml. 
ils se etNasoScnl en se dêant 
crue cela leur fournira un futur 
chapiire. Par bonté, on ne 
dévouera pas le nom de Lheureuj 
étu. PrécfeoriBïafuJement qu'un 
ascenseur en panne un Ire deux 
étages ne sera pas pour rien dans 
le résultat final , Dételles choses 
risquent elles de se produire 
chez nous 7 L'automne pnichain. 
v<ius veina, te GetficûUTT 
ira â lean-Pierre CoBc 
ou a Julie And rieu. 



b cort y l^iei Igar o . I r 

COMME il y a trois ans. 
lors de noire dcmlére 
rencontre. 11 a pris pla- 
ce dans Je uiéme c-ana 
pé vert de l'hotcL de la 
rue Vaneau où il a ses. habitudes et 
ou ses livres trônent dans une vi- 
trine du salon. A 71 ans, Antonio 
Lobe Amunes continue de ne pas 
vouloir jouer le jeu de L'eiùrelieli 
classique. « f'vuruuiii te.v UjL'Fis vuir 
lent-îls m'interTf/ger ? Je n"(iî pus îu 
rrtes itères. Je Tes urjusleécrifs, w 

Au (il de la conversation Infor 
melle h entre une cigarette sur le 
trottoir et l'arrivée d'un vieux co- 
pain icnu déjeuner avec lui. il li- 
vre, ld ou 15, un peu de sa vérité. 
Sur ce nouveau roman au titre on - 
lunrafeit à souhail h sont ces 
uheHJir.ï qui juitLirT JLirr fflnhix' sur irr 
mur ? il dit : « i"uï assisté un jiuur ù 



Pourquoi tes gens 
véufent-frS m'^rterroger 7 
Je n'oT pas lu mes <Jvres, 
je*es Juste éatis,» 

nUHCQlS BCHJOOri/LE FGARO 



QUELS SONT 
CES CHEVAUX 
QUI JETTENT 
LEUR OMBRE 
SUR LA MER 7 

[yAntaii 

Lobe Antunes. 
tradu'tdu portugais 
par Dominique 




une cortidu ù eiurcefone, j'eiviris st7J( 
urtsr. J'en ni SQ0tFv4 IDW fnyireir 
srnn... J'ai vrmu" ef une blessirn? est 
restée en moi. » Plus de six décen- 
nies ont passé mais, pour parler 
d'une fratrie qui régie ses comptes 
à la mort de la mère, un dimanche 
de Piques, à Usboainc, c'esl à la 
dramanirgie raornmaehique m] 'il a 
fait appd. Sept grandes parties de 
quatre chapitres au cours desquels 
les principaux acteurs prennent la 
parole cuuïpuscnl ee roman. £t 
dans ce cadre se déploie la maj-iu 
d'un style à nul autre pareil. 

nepuis une dizaine de titres, 
Lobo An lunes utilise la forme du 
puzzle fait de voix qui se répon- 
dent, s.' apostrophent ,. se perdent 
dans les limhes du souvenir, s'ac- 
crnçhenî à ries moîifs récurrenls, 
Francisco, Joao, Ana, Seatri/, les 
quatre enfants,, vivent chacun à sa 
manière l'agonie de la mère. En 
attendant la (mise à} mort, chacun 



SANS VOIX 

D'Edward St Aubyn, traduit de 

f anglais par Jacquelne Oon Ovlstian 

BourgDls enkeur, 218 Xf £ 




laLise parier ses émoEknLV. confesse 
sa douleur, crie sa citlére. Ou bal 
huîie, incapable rie riire les choses, 
U famille est en lambeau*,, nuinée 
â cause du pere. La maladie, les 
névroses la rongent. Il pleut sans 
cesse mais l'écrivain, qui s'est in 
ellédans rhLsioire, démiurge pro- 
vocateur, prévient : « Ce n'est pas 
Tu pftff qui rombe J Ce sont ùeï 
personfres. ries épi,>fr><Jes-, dis- sn^tive 
nJrs, le gnmfc .vs-.;, i, que 
L-vnxtititt: une cvchVence. 

Jetait, 3e [iLs préféré, le [ils mau- 
dit, pale dans sa chair la frequen 
tatiou des garçons dans le parc. 
Ana, pour sa part, n'a pas quitté le 
terrain va£ue où l'attendent les 
dealers et sa prochaine dose. Fran- 
■. kun kMniiiirlir Mils. p.il'inK. in- 
re et sceurs, coupables à ses yeux 
de l'avoir lésé, méprisé. El Beâtriz, 
pauiTe Heàtriz en panique, elle ne 
cesse de voir l'ombre des chevaux 
se jeter dans la mer. 



Lobo Antunes 
* utilise la forme 
du puzzle lait de voix 
qtii se répondent, 
s'apostrophent, 
se perdent dans 
les limbes du souvenir, 
s'accrochent 
à des motifs 
récurrents 



En ancien psychiatre, Lobo 
Antunes connaît les névroses, les 
ressassemenls Infinis., les Impos- 
sibilités à dire et â faire, il sait « ce 
Lj \-\t nous range sans ..fil 'un Je tfùchc, 
ce qui nous coure sens qu'on s'en 
rende compte et je ne purle , -v-. rie 
nos secrets élron^fés m de nos irtF- 
séres confidentes, toutes ces pou- 
pées mortes, tous ces yeux tien 
tfli 'à nous uui mus accablent tle re- 
proches». Lire 3a prose du plus 
granrj écrivain portugais - qui est 
aussi l'un des écrivains majeurs 
de son temps - , portée par la tra- 
duction magnifique de Dominique 
iSudeiiue, esl une expérience rare, 
dérangeante et captivante à la 
fols. Comme un rêve éveillé. 
Comme entrer dans les ténèbres 
de Faulkner ou de Virginia 
Woolf. ■ 




Rome, ville ouverte 



ELISABETTA RASY Une rencontre inattendue bouleverse la vie d'une itaïienne. 



Journaliste et essayiste. Ellsabetta 
Rasy livre des romans discrets 
el justes, tout en virtuosité. 

AMWC ASSOUL>siL''M*SMAM'OPJU£ 



THIERRY CLERMOHT 



VOIlAhicnn» trente aus 
que celte journaliste el 
essayiste nous livre, de - 
puis la péninsule, des 
romans discrets, ani- 
més par une délicatesse tout en vir- 
tuosité et portés par un regard 
d'une justesse captivante. Demie 
rement, elle a fait revivre le destin 
de la veuve d'Ossip MandefsLam, 
NaLlujfii (M Science clés udreuv), 
riresse le tombeau rie sainte Thérèse 
de Lis [eux [La J^enirere Evtdse) et 
composé un requiem a la mémoire 
riesa méreiL'OhstKru li 'nneniie) . 

L r ne ville, une saison et trois 
tviimmes- pciur sttn onzième livre 
traduil en rriiHiuîs, Flitihe lui Rasy a 
portraituré, le temps d'un hh'er, 
une htomaine au seuil de b soixan- 
taine, Costartfa, partaRte entre son 



mari, Vincenzû» un pbut[ju;rai]hu 
delunt et un jeune espaejiol Le Litre 
orignal, .Molro tnce in pienn ûiveiun 
(«Beaucoup rie lumière en plein hi- 
ver «), est explicite ; c'est un vérita- 
ble pruitemps inespéré que va vivre 
Costanza à travers ses rencontres. 
Costanza qui rte se suuvjcnf ptusàe 
rainaui' et dont le çneur, a nou- 
veau, pourra haltre la ciiam.irle. 

Inslallé depuis de Longues années 
à Rome, te photographe et reporter 
autrichien Bruno Schneider vient 
rie mourir ri 'une longue mal jeIîu. Il a 
légué à son assistante Cnsîanr^ ses 
archives classées dans son ordlita 
leur. Elle y découvre de nombreux 
ctlchés en noir et blanc qui cortsti- 
Luunl Min tesLamenL artistique' sta- 
Lues muliiees, aiûusles Lsoli-s, rui- 
nes floues, visages de pierre ombrés 
ou endommagés, silhouettes en 
lambeaux: tout ce qu'il a secretc- 
mcni aimé de Rome. Lut reviennent 



UN HIVER A ROME 

D'Ellwbetta Rasy. 
traduit de irtahen 
par Nathalie Bauer . 
Seul1T4p,15€. 




alors tes mots de Bruno, lequel 
•■' rrrtTtuit mj vie pur fruxinenlx - , sous 
forme rie credo : « JJ faut uNTiser Tes 
tkitx \vux iorsiju 'an fuit de la ptiotn. 
mais quei'un dôil regarder dehors et 
l'autre à E'rnférteur de soi, et que 
i'rmo^e se /entre ou irtometii tn'i les 
uViiv '.via' voient Ju même ciiosL'. * 

Un double ambigu 

Piquée par la curiosité. Costanza 
ouvre le courrier électronique de 
Bruno et découvre d'étranges mes 
sages adresses par Martin Vega. un 
Jeune Espagnol, qui fut le riemier 
amour du photographe-.- Pour Cos- 
tanza. ce sera la le début d 'un épi- 
sode romanesque dont on ne dira 
mot Ici.. 

Entre réminlseenecs el souve- 
nirs, la ville rie Rome est l' autre 
personnage cardinal de ce roman; 
une Rome évoquée et chantée en 
pointillé, s'enroulant autour du 



Tibre et tournant autour du mauso- 
lée de Santa Costanza et de ses mo - 
saïques, aliénant à la basilique 
Sanl"Agnese FUori le Mura. Cette 
Costanza-là, double ambigu de la 
protagoniste, était affectée d'une 
maladie incurable; selon l'une des 
nombreuses légendes qui cuurcul 
sur elle, cette femme qui avall 
mené une vie dissolue se sérail ren- 
due sur la tombe de sainte Agncse, 
où elle aurait été miraculeusement 
guérie. Par la suite, elle fil élever 
une basilique pour s'y retirer Jvcc 
ses deux tilles, et y vivre sclrtn les 
préceptes de chasteté et d'austérité 
de la martyre romaine. C'est dans 
cet ancien baptistère que Costanza 
donne son premier rendez vous à 
Martin... Vn hiver à Home: uuedéli 
cate et lumineuse romance, quel- 
que chose entre la 1enrires.su unielk- 
d'un Cesare Pavese et l'imaginaire 
d'un ItaloSvevo. ■ 
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Le succession Hillerman 

Cinq an? après la disparition de 
l'écrivain américain qui mit en 



scène deux détectées navjjos 
Joe Leapftorn et Jim Oiec. c'est 
sa Journaliste de Fie, Arme, qui 
reprend le flambeau et les deux 
personnages cultes de son p-ere, 
Lo Firte de femme-araignée pa- 
raîtra chez Rivages le 7 mai. 

Retire Francisco Coloane 

Les éditions Phobus ont Pcx- 
cellentc Idée de rééditer quatre 



titres du grand auteur chilien 
Francisco Coluanç. décède en 
août 2002 a 92 ans: Le Golfe 
des peines, Antartltia, Le 
SiVtoge de la haleine et Le 

Df r:ii-.- MûusSÉ. Les tFOtS 
derniers litres cités paraissent 
avec des préfaces Inédites 
signées Caryl Ferey. Eric 
Plamordon et Emmanuel Khe- 
radL 



Souvenirs de Grenier 

Poursuivant la galerie <fe pu- 
traits qu/H avait Inaugurée avec 
unpremier volume fjlnst ont one S, 
Roger Grenier (95 ans) évoque 
cette fois ses souvenirs de Gas- 
ton Bachelard. Hector Bianciolti, 
ROger Calllms Louis GuBoijxJ -B- 
Pnntaâis ét quelques autres- A 
paraître le 5 mal chez Gallimard, 
sous le litre instantanés IL 



Conrad pu deux 

Joseph Conrad a toujours la la- 
veur des biographes. Le 2Q mai 
paraîtra en « FnJlo Biographies » 
Conrad de Michel Renouard- Le 
même Jour sortira, a La Table 
Ronde, ConrooL ta vie ù la mer 
d'Alain Dugrand. qui revient sur 
les années françaises dp l'auteur 
de Lord JUm. débarque a Mar- 
seille a 17 ans. 



5 

CRITIQUE . 

littéraire 



Tête de gondole 



ANNIE ERNAUX Une année de fréquentation d'un hypermarché fait-elle un bon livre? 



Dak ::l cuiicetion «Ra 
CQatCi La . vttw. aux édi- 
tions du Seuil. Annie 
.:■..■!'. public fiegorde 
les iumréres mon amour, 
journal du SB visites pendant KO SB] 
à rhypL-rniaruhé du centre cum 
memal les Trois Fontaines, dans- Li 
ville nouvelle que filma Eric Rnh- 
mer, Cergy- Pontoise, 

Elle écrit la géographie et l'arc hi- 
lecture du lieu, les rayons ut Je* pro- 
duits:, lus, prix et tus promotions, le 
calendrier de La dLsîrihution L lu pro- 
fusion el la rijiféreneiallou: notre 
société deconsttuunalLon. 

El te évoque tes personnes venues 
acheter ou travailler, 3a deshumani - 
satlon par l'auiumai Esaliun, une 
communauté qui subit les malices 
du capitalisme. Ces descriptions 
sont agrémentées dés Idées que 
l'observatii nr su^éru i l'auteur. 

lt np érat i f de profitabilité 

Dans ce Journal qui a parfois, te style 
dé la note, on reconnaît son «écri- 
ton Manche*, sa tournure d'esprit, 

sa conscience- morale 1 qui l'ail atlen 
lion a aulrui. Les détails qui la nrap • 
pent sont cohérents, avec l'ensemble 
de son oeuvre, Toul ce que l'impéra 
ill du pmQtabulté impose à la ville et 

&st habitants, çe qui: Ut snelétc rtela - 
nie de docilité au nom de l'efficacité, 
l'écrivain le suggère en paraissant 




L'auteur évoque 
les personnes venues 
acheter ou travailler, 
te déshumanhallon 
par rautcmatlsatlan, 
uns communauté 
qol subit les malices 



s'en accommoder; aucune révolte 
dans celte prose du ravitaillement 

Ht tiUi :ui u au McDonald's plutôt 
que pique -ntquer ciitis une dainere, 
c'est peur- être terrible, cependant 
Annie Ernaux, sa modestie et son 



sérieux, fait l'effort d'y trouver un 
»n<i(r de jwotneïiode et tViwm Um 
ce». El si l'auteur a souvent : limé 
r;iii-L- ses ucmit^h dans lus hvpennar 

ehés rie France, c'est aussi qn'elte 
échappait a la difficulté d'écrire. 



Celui ou celle qui a lu Annie 
Emaux et déjà fait des courses aura 
dune peu de surprises. LL fera une 
rencontre avee. Le plus familier et ré- 
current des rituels que nous impose 
l'intendance de la, vie, 1E ne lira pas 



FRANC DfS BOUCHON/ 
LE FIGARO 



REGARDE 
LES LUMIERES 
MON AMOUR 

D'Annie ErnauK. SuulL, 
ccriL = Raconter 
la vie-, SL>p, 5.90 C 




uu livre pour son exotisme, les aven - 
tures qu'il raconte ou sa finesse psy- 
chologique, mais pour sa vérité nue, 
pour une manière qu'il aurait du Lui 
parler du ]u[-méme. pour se regar- 
der dans un miroir qui parle, pour 
trouver quelque chose qu'il n'aurait 
pas pensé à propos de ce qu'il 
uoiuLLiL tleja. C'est aussi là que L'on 
attend la ILLieraturc. 

Ici . le prosaïque 
devient sociologie 

L'opuscule fait réfléchir à quelques 
questions la concernant. îuUl objet 
peut i] riuverurun txm [ibjet linùrai- 
re?C J ertain."isuie[ssnnT-iLs par nanure 
mauvais? Le ïujet réclame l il au 
style une qualité qui lui soit dédiée 
de sorte à le percer ou le transfigu- 
rer'.' L'écriture doit -elle haussur 
l'objet justru'au Hlalut litlcrairc'.' 

Les supermarchés «fixent en sou 
venÉra tîes miMHUitimf el ùVx érno 
!;vn.' ■ dit L'auteur qui défend son 
choix. On trouvera peut -ût ru rme 
« rùcriEurc blanche^ nesulttt pa.s ut 
que le prosaïque ainsi transcrit dé- 
passe une limite du champ littéraire, 
dévient une sociologie. 

Annie L-ImaUt qui ctte Ï£ ftjnhem 
tics dowie* de TïïLl a ebedsi d'écrire 
un Journal. Mais sans envolées baro - 
ques, sans fantaisie, sans personna- 
ges romanesques et sans Intrigue, 
l'objet que lu langage s"cSl refusé à 
L-mhrastT « ptilllc mine. Sans jett de; 

inots: a l'hypermarché peut -être 
fallail-urhypertole.l 



La fin d'un monde 



FRANÇOIS TAILLANDIER L 1 écrivain publie le second tome de sa suite médiévale. 



SEBASTIEN LAPAQUE 

slapaqucV'IeligaraTr 



« 



UE SE PASSE-T- 
IL <{ve se passe- 
I 0 v tv bi m ut tm se 
delriaiidaicj lL 
personnages de 
fc lîes hammes oui 
s'élo%rK)H. un roman de François 
Taillandier paru en 1997. À distan- 
ce, mus nous demandons loujours 
si ueleslu a été lu ainsi qu'iE le mèri- 
mit : comme un des livres majeurs 
de notre date- N'importe, rïeuv ans. 
plus lard. François Taillandier rece - 
vaii te j^and prix du roman de 
l'Académie franuaisu pour Anivlkti. 
tlhacun de ses livres jouit désormaLi 
de ce dont rêve tmrt écrivain; im 



public d"ii]conditiuiuiels. Un a beau 
dire, c'csL quand mûmu aulrc C&0H 
que d'avoir la ptrcsihiLEte de s' as- 
seoir siu" Le fauteuil d'une quelcon- 
que académie de littérature. 

Pour mieux 
comprendre le présent 

-(f"*!!*.' a.' poxse-j-ii, o«e se passa.'-! - 
il vraiment ? » Voilà la question que 
se posent à leur tour les personna- 
ges de La CroLv el \- Croissant, 
deuxième volui de la suite médié- 
vale entreprise par l'écrivain l'an 
passé avec UÉCtitm du roonde. 
Nous sonunes au VII* siècle, au mo - 
ment où lléracllus est sacré empe- 
reur à Omstanl inoplc. (les 2S0 pa- 
ges serrées vonl nous uonduire 
jusqu'au mi lien du Vllt r siècle, tan- 



dLv [[ou karl M.irLuJ .ironisera el quu 
SH h ls i jrloman et Pépin lui succé- 
deront. C'est Li naissance de U 
dynastie c^rollne^eiuie, un demi- 
siècle avait L'avènement de Char- 
i i que restitue François 

TailLandiur dans eu roman d'un 
genre un peu particulier, tiir si les 
chroniqueurs du temps passé nous 
ont renseignes sur les événements 
historiques, l'écrivain, tui, a pour 
amtiiEion du nous runsei^uur sur 
leurs plus secrètes pensées. \ous 
n*xmBB pas la affaire à l'Intrusion 
de la tragédie grecque dans le ro- 
man policier - comme André 
Malraux s'en félicitait jarlLsen lisant 
A'unLluuire du William KauLknur - , 
mais à l'Intrusion de l'Enlrospection 
proustienne dans le manuel d'his- 



toire. Car Lu Lïotr ci Je Croissurct. 
en plus d'être L* fnrmidahle rçsriru- 
I ion ninianesqm? d' une époque 
charnière, est aussi un grand livre 
d'histoire pour tous ceux qui sont 
attachés à comprendre le passé 
pour mieux l'aimer - ut à mieux 
l'aimer pour mieux comprendre le 
présent. L'entrée dans in Mecque 
de Muhammad i la léle de 
10000 sotdats en 630 n'est pas un 
événumenl aiKHlin : ni Les premiè- 
res victoires des euerriers arabes 
contre les années hvzanrines dans 

Ium ^-MiuiDUl suivi E Vquhnîé 

resse l'aiLUtidler. c'est La façon dont 
chaque canuïs'est atlaché a rauou 
1er celle histoire. Qu'esl-ee que 
I Lnlam 7 La queslicin que nous nous 
posons souvenl a sur^ avec une ex- 



LA CROIX 

ET LE CROISSANT 

Z u François 
Tailandler. Slock. 
259 p.. t9 C 




Irejue vioLuouu aucceur du Vil' sié 
cle restiluu ]]ar FraTn,"oLs l'aillan- 
dier. Au risque de paraître séi,-ére, 
nous ne sommes pas loin, sur ce 
point, de partager l'opinion de 
Louis Massiîîooi'i et de Jacques KLlui 
LL nous semble d'ailleurs qu'elle 
ècLiire l'élan et l'intention rie Fja 
f>niv cl te CroLtsiînl. « Afaïmmer est 
te "prophète rteganï", écrit Jacques 
Ellui, c'est à dire celui ayonf pré' 
fi.Tieici st 1 sHutTujrriii fe judcrlsmu et lu 
christ ~\cu\i:i<Ki: el ùVtju.vslt n'a ttt 
T6aSt4, dons aucun (JrmmÉne. stricte- 
meni ritu (jpporre de nouveau ; c'est 
une redite du juduâme et du cfirfatÉa 
flisme. ff est alors prapliéte en ce se rB 
qu'il ft!ie»re .fur. duns L^rtevaite, rini 
ne peut être iiftiulé, ni rtTWJtn'ek'. " 
1 ise? Taillandier. ■ 




Cinq garçons dans le vent 

cvrii ] L M \HTINL7 I /histoire mouvementée el bruyante d*un groupe cle rock [Tançais. 



Cyrille Martlnei Nvrc id une oeuvre 
aussi stnguMcre que poétique, 

ICLOâEJOUANNARO 



THIEflfiY CLEHMOMT 

lcicrnTOnl>lcflgaro.rr 

ON L'AVAIT decouven 
en 2008 avec te tordu 
£hlcvcma.7l[ de Bill 
• ir;f. -■■ ..-i: .i.ii: tom- 
bé sous le charme, 
deux ans plus tard, oie Gwnsons de 
France, où Cyrille Martine* nlecri- 
vail cl dlstortbil des séquences po 
liliques a la lumière de Tldstoiru du 
roelï'n'roll. Apres fleur jeunes ar- 
tùftcs au cfirtmoge, il revient sur 
l'iuitvers du rock avec ce bref, cet 
étrange et envoûtant nflisfrpac mpf- 
dt et km*. L'histoire de cinq gar 
euns dans le vent- Le vent de leur 
temps, le vent rie Leur arioEescenee 

bruyante -ci déstxdûBtiée, Leur me- 
neur, avec sa * liHe de g;ueFuu'tm 
venu d 'affleura s'appelle Wtodl- 



mlr, on TappeLLe Wally. Ses ]rarenils 
tiennent un salon de coiffure dans Ll 
morne périphérie d'une ville de ca- 
naux s'ouvrant sur l' Atlantique. I j 
mère est d'origine ukrainienne, le 
père est un repris de justice. Réïrac 
taire i toute forme d'emploi y c^jni - 
prin les petits boulots qu'il appelle 
des «fjKuirtiïï-», Wally passe ses 
heures perdues à lire de la poésie et 
à écouter du rock. La nuit, ce Jeune 
garcuil, qui déleste à peu près luul 
le monde, est assisiami proxénùle 
dans un tripot à rnatetots- 

La ré\'ëlalion trompant l'ennui k il 
décide de fonder un groupe de 
rock,, pour faire du >* bruit pnuned * 
entre amis. Ils uoOuucnt leur tfuru 
j?e hand [-es Krrangers ; « (in ralen- 
tit, on acç4\ère, on ûccâèm, on ra- 
krnrit, on joue /on, on joue 
doucement, on jloue Jrès /ort, très 



dauceittenl, an Lree Jeu ryïhmex et 
des durées, an ennrfncfr des btacs 
d 'inJernaîe. >< Dans Leur garage, l-ca 
Étrangers, qui n'ont jamais louché 
un instrument, jouent me musi- 
que f crpWe ef lente pane ou 'ib ttesn 
T.-en! patifuire unftvmenl À Ll ville, 
» fis . "i û se donner des nrrs, 

tix s-'îiivenJenl de* amca?lres imprrjrKi 
foies, ils ne la puent aristocrates dé- 
cltus*. L'une de leurs devises est 
«/'espère mourir ui-mui! d'être 
n'ttLY •■ , tirée d'une chanson des 

Wno, cuvée 

Jusqu'à rapocalypse finale 

S'en suivent les E ribuial ùms (sou- 
vent décrites avec tiumL>urJ do 
groupe et son ascension vers les 
plus hauts sommets, depuis ses pre 
tnier> eltregLstrcjlteULs 1 ■■ .'MLuJigé 
mute la journée Funler en py 



MUSIQUÉ 
RAPIDE ET LENTE 

De Cyrle Martini 
Buchet Chastel, 
160 p.. 15 C. 

















jama >\ Je ne suisun modèle piHjr 
personne ^ |i jusqu'à l'àpôcalypse fi- 
nale. Leur CV de présentation est 
compose de citations empruntées 
aux Clash et aux Sex fisEols. Entre 
temps, Wally S'est lié d'amour avec 
la hrune "/sarrahh t|ui aLme sa xtiïx 
mais reste sourde aux paroles do ses 
ciiansonSr Les Étrangers ont su re- 
lever le défl de leurs rivaux. Les 
ËuuuIl-s d'Or et k-urs midinets. 
Avec ses comparses, il a été initie à 
]a coco par un certain Keïth Ri- 
diarrts ; ce qui permet à Mari im 1 * rie 
ivndre un beLnoinrnage auxStones, 
rebaptisés ici Les Voyageurs. 

L'épilogue résume tout ce livre 
aussi sinjmlier que pnéliquc et qui 
se lit comme un conte l « I&t fin* 
sont ii réinventer, Cotrfjue les musl- 
ques et les hLoTiothé^ties. L r it, deux 
trois, quatre. » ■ 
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LA BON NI: 

taee 



LES EOTONS L ANCENT 

LA COLLECTION = ÉPBUDMNRJS ». 
□E$ OUVRAGES A BAS. PRIX 
SUR L WSTOIRfi. LA LITTERATURE 
f-ClLf £ Pi LSU L'HUMOUR. 



Bibliomnibus, la lecture à la portée de tous 



On rit prescrite plus les éditions 
Omnibus. Fortes de fur SuCCéS, 
eles se lancent aujourd'hui dans 
la publication d'ouvrages au 
même ïormat mais ne dépas- 
sant pas les 2DQ pages et un 
prix ;: . va modique de 9 euros. 
Slogan de la campagne; m. lu 



teeture n'est pas du ,.<■:■■ Le 
13 mars sonl sortis six titres 
«Histoire» parmi lesquels un 
procès de Jeanne d'Arc (février 
1431}, le procès de Rlom {février 
1942) et des témoignages de 
soldats de Napoléon. Il y a quel- 
ques Jours sont parus sIk classi- 



ques de la littérature postière : 
des éditions devenues introuva- 
bles en arable comme ces irais 
nouvelles de DsshEell Hammett. 
une aventure du Pere Brown 
(Chesterton), un Mickey Spilla 
ne, une enquête de l'inspecteur 
Van der Valk (Nicolas Freellng}. 



Les couvertures des polars sont 
Illustrées par l'extefienl Mark 
Taraskoff. En-fin, en septembre, 
l'humour sera a ("honneur avec 
entre autres, des rwuveïes du- 
rantes de Mark Twain et des 
textes de Pierre Dac. 

B.C. 



Sexe, chewing-gum 
et chocolat 

ESSAI Pour motiver ses troupes avant le Jour J, 
l'armée américaine présenta la France comme 
le paradis des plaisirs sans penser aux conséquences. 



JEAN MARCHAS Tl ERf 

AU HAVRE, les boys nnl 
■ . i i i ■ à tous les coins 
de nie, en plein jour et 
en public, mémo de 
vant lescnlanis. Ce fui 
une sbuaîinn extrême. mais cela 
n'arriva pas par hasard. Aux soldats 
Libérateurs, on présenta Paris coin - 
me un paradis où s'assouvissaient 
Lolls iL^dc^iraeruliques. lit La l'ran 
■ll- uiniiiit- ■■ ijji fîi^unii'jiifiéL' !fnii\ 
■dans lequel vhvnt Jfl mBlinrts a")tê- 
dortisEcs qui passent leur temps u 
manger, ù boire ei à Jaîre l'amour ». 
[ji satisfaction libidinale a clé un 
argument publicitaire central pour 
motiver les soldais américaEns, 
transformés en touristes armés 
avant le Jour J1 

l.e cliché mimtrant un (il ravi se 
Laissant embrasser par des E iv i:.i . 1 1 - 
ses pâmées a [ail le tuur du monde. 
I ï symhM >\ Isc 1-.- m yj hc du l K'barque 
meut comme une mission eonsis 
tant a sauver les femmes françaises 

de* griffes du nayismu. tbgnçr bt 
guerre, c'est ramener le sourire sur 
Le visage de la Française. Une lois 
excitée, la libido des G3 se révélera 
difficile a contrôler. Ce commerce 
sexuel - dans tous les sens du |çt- 
nie t«.ueille maladie* tellurien 



ries, mais aussi troubles sociaux. Tel 
est le thème central du livre déran - 
géant - car il touche des choses in- 
times, refoulées, explosives - de 
l'historienne américaine Mary 
Louise Hubcrls. Sun travail est do 
cuineulè, notamment le matériau 
concernant le bocage normand, et 
son approche à la fois tranche eî 
nuancée. 

7£Lle explique pourquoi la Libéra - 
tlurl a été une grande joie mais 1 
aussi laissé un goût amer aux fran- 
çais. T'n certain anriamérieanisme 
s'explique aussi par ce qui s'est passe 
durant ces quelques mois. 

Idylle, prostitution et viol 

[mutile de dire que, dans ce schéma, 
l'homme français rt'cïbic pas. 11 
semble s être vubLÈnsé. IX- fait, 
î millions d'hommes sont prison- 
niers en Allemagne ou internes 
dans des camps de travail. Des di- 
zaittes de milliers d'autres sont en ■ 
très dans b clandestinité avec b 
Hésistancc qui est aussi FidUmc 
retuge d'une virilité mise a mal . Les 
Gl ont l'image d'un pays laissé sans 
détense, vidé de ses habitants. II 
semble n'y avoir que des femmes, 
des enfants l1 des vieux. 

Ces comportements - et ces 
exactions - ont eu bien sur une in 



DES GI S 
ET D€S FEMMES 
AMOURS. VIOLS 
ET PROSTITUTION 
A LA LIBERATION 
De Mary Louise 
Roberts. traduit, 
de rangjsis 
par C-Den lard 
etL. Drouet, 




Mary Louise Roberts 
explique pourquoi 
la Libération a laisse 
un goût amer, 
bien loin du cl in lie du Gl 
sauvartt les femmes 
françaises des griffes 
du nazisme 

«JE DES ARCWVES/HOA 




Fluence sur les hommes français. 
Pas seulement sur leur utascullnité, 
blessée. Ceb aura des conséquen- 
ces politiques graves. Cette arro- 
gance américaine et l'humiliation 
qu'elle a engendrée ont eu un im- 
pact profond sur tes relations entre 
les deux nations. 

I ,es 1 1 als - E nis accèdent au stalul 
de grande puissance. Leor armée 
est de ptus en plus convaincue que 
le monde peut se soumettre a ses 
quatre Volontés. 

À l'inverse, b l'rance, qui a déjà 
suht le poids de b défaite de 19JO, La 
honte de l'occupation allemande, 
éprouve son déclassement. Le pa 
radoxe, c'est que 3a France est à la 
fols un allié des biais Unis et un 
pays conquis. 

Au début, ni Roosevell ni Chur- 
chill ne reconnaissent de Gaulle 
comme dirigeant a pari entière. 
L'alliance millraire ne s'est pas en 
gagée a faire de la France une na- 
tion pleinement souveraine el 
prévoit de mettre en place un gou 
vernemenl uiilltalre. Les alliés 
Ignorent le Général et ne recon- 
naissent son pouvoir qu'à la fin 
d'octobre l'AU. 

Trois types de relations sexuelles 
se sont nouées entre Gl et Françai 
ses: idylle, prostilulion et viol, La 
nouvelle prostltutk»n r qU'eneOUira - 
e,e b détresse économique, exprime 
une relation de domination dégra- 
dée par l'argent. Le viol écorne le 
mythe de l'Idylle sexuelle. À Pété 
1944» en Narniandie, des femmes 
françaises lancent une Vàtfic d'ae- 
cusat ions qui menacent de détruire 
l'idéalisation érotique. Militaires 
américains et civils français vont 
coopérer. Pour les civils, c'est ia 
perle de conlmlc sur leur prupre 
psi-ys qut est en jeu, Ptmr l'armée 
américaine, c'est Cunage de sa 
mission en Europe qui risque d 'être 
atteinte. Elle va préférer faire des 
soldats noirs les boucs émissaires 
dés débordements de sa nouvelle 
puissance. ■ 



La chute de l'Empire austro-hongrois 

ESSAI Jean-Paul Bled raconte l'effondrement de la monarchie et ses conséquences sur la Première Guerre mondiale. 



L'AGONIE 

DUNE MONARCHIE. 
AUTRICHE- 
HONGRIE 

1914-1320 

De Jean-Paul eied; 
r .■■•.!'. 

46J p.. 25,90 C 



FREDERIC DE MONICAULT 
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C/ d'un empire qui 
s'écroule. Et cet 
effondrement se 
révèle d'autant 
plus dramatique qu'il contient les 
ferments rie la Première tîuerre 
mondiale, attisant les lensions 
d'une Europe * rléfu divisée en 
berjes imItig<miKtEK " . À l' heure du 
eenlenaire rie ee «mil il hors nor- 
mes, b lecture de Jean- Paul Kied 
est donc Instructive à plus d'un ti- 
tre : spécialiste reconnu de 
l'Aul riche -Hongrie, s<m ouvrage 
analyse un ccsrjjs ^eant en decom 
position , la double monarchie for - 
f^ée par l'empereur FrançnLs- Jo- 
seph 3". monté sur Le iront en 
1 EUS el rranl en 1916 avant les ull i - 
mes soubresauts de son grand 
œuvre: un territoire constitué 
d'Un LaJïJc éventail de peuples et 



qui s'est retrouvé brutalement dé' 
membre, au profit de cinq nou 
veaux pays - cinq ans exactement 
après l'assassinat â Sarajevo du 
prince héritier François- Ferdi- 
nand. Dans l'intervalle, la guerre 
de 1914 -1918 a tout emporté. 

Tour de Babel linguistique 

[il monarchie austrn- hongroise 
était-elle «condamnée ù tlvtparairre 
dé lu ^téne dennstoire», s"lnterro - 
ge dés ta première page le profes- 
seur émérileà l'université de E'aris - 
[V-Sorbonnc. avant de rappeler 
utilement qu r « hérftcrffe d'un Trai^ 
passé, effe inctinie un principe miilti 
national inii n'a pas alors tl'équlva. 
fertl en fuirope « . Certes, il a été lar - 
gement malmené après Li bataille 
de Sadowa en 1866 - quand Fran 
çoLs-Joseph doit s'Incliner devant 
b IVusse -, mais celte «vmluble 
Tour de Rabel ffrfgtiforftnje» aura 
cherché jusqu'au bout à cimenter 
ses nationalités. 




Portrait de l'empereur 
François-Joseph h* (1904-1906) 
par Leopold HorowEtz. rue des 

AHCHWES/rHF GAAHGERCOLlECTCM 



Détallbnt pas a pas le déclin 
d'un espace liabsbourgeols qui 
"■ vjjrx u ['m^rieniJnrc eJ ù f'îndiur 
m'e de» pays oustro- hon|r»roiff un 
vaste marché intérieur de quelque 
SI minions J'FjcifàfLjut.s -, L'Aitunk- 
d'une monarchFe donne aussi un 
formidable résumé d'un continent 
en crise . Jean - Faul HLitL évcjque les 
liens, même artificiels , qui se sont 
tissés puis défaits entre les régions. 
11 soulève le poids des minorités, 
l'ascension des extrémistes, 
l'ébranlement des imonarques, 
bref, loul ce qui concourt a Fine 
luctahle montée des périls . E e réett 
est vivant , daté, surligné sans arrêt 
par des querelles de frontières. S'il 
n'y avait qu'un enseignement à 
retenir, l'observateur noierait qu'à 
force de vouloir fédérer des peu 
pies hétérogènes on alimente dan- 
gereusement une poudrière. 

T4HJ1 ceb aurait - il pu éLre évilé '. ] 
la question se pose d'autant plus 
que les deux principaux intéressés 



- François- Joseph d'une part, 
François Ferdinand d'autre part 
ne campent pas sur b même ligne. 
En où le premier juge la monarçhre 
« trap fragile paur sîipparîer des se- 
cousses brutales », le second récla- 
me sans retard des réformai radt- 
cales Lequel des deux batéressés 
est le plus proche d'une solutiun 
pacifique'.' La grille d'analyse éla- 
borée par Jean -Paul EHed mnntre 
bien qu'un réformisme surgi en fin 
de parcours a peu de chances 
d'aboutir. De même, des habitudes 
trop longtemps ancrées Emissent 
par ohficurcir complètement l'ho- 
rûxm : en l'occurrence. François- 
Joseph, le \1eil empereur, ne veut 
surtout pas que b I longrle élargisse 

- stM fX'nntette d 'r'nflwente au oVfrf 
fflerd de son partetinEre auiridtlen y . 
Il n'a pas compris qu' une lar^e par- 
tie de I ' Europe cherchait à s' alf ran 
çhir de sa luieLle. L'Afjmie d'une 
monarchie décrit aussi un empire 
privé de vision. ■ 



HISTOIRE 
DE LA GARDE 
□E FER 

De TraE?n Eot^j. 

Perna 
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Une Roumanie fasciste jusqu'à la garde 

ESSAI L'histoire de la Légion de r Archange Michel qui donnera naissance à la Garde de ter chère au jeune Cioran. 



PAUL FftAMMIS PAQU 

DANS quelle mesure 
peut -on comparer le 
fascisme roumain à 
ses homologue!! alle- 
mand el italien? C'est 
la question qu'aborde Trabn fiandu 
dans cet essai ardu. 

L'auteur y relate l'histoEre de la 
Légion de l'Archange Michel, fondée 
en l L > _ : 7 jrar (^)nieliu Corlreanu, 



l'iiïure chaiL'.riLiiLiquede eé mnUVe 
menL dont albit naître b Jameuse 
Trarrie de Jer, organisatton ."i Ltquelte 
apparl iendra Cioran. Comme en Tta - 
lie ou en Allemagne, la mouvance 
roumaine se veut révolutionnaire ; El 
s'agît, ni plus ni muLns. de régénérer 
b naLion. « ÛSUOQ&SUWftf eu pewi- 
mlspne canserwiteur ù l'égard de ta 
nuftrredei'lMwime, Fé/asctsmecroftà 
ta possiMilté de sa trun^lgitratfën id 
Txesm, écrit Sandn, qui rappelle que 



ce n'est olcs b jïuerie (la koLi:in;uiie 
fail partie des vainqueurs en IS13) 
qpii hil la cause riu fascisme, mais un 
rejet du libéralisme percii comme 
étranger a. l'identité nationale. 

L'exaltation des valeurs 
traditionnelles 

Influencé par Its bishniens Pnillw 
GenElie et Roger Griffin, S indu met 
en relief b conl radietion qui minera 
b "jfynrFiÉSe fasciste» en Roumanie 



entre, d'une parL, l'cxaltalion ries 
valeurs Irariilionnelles - rartammenl 
celles de tt chrétienté ortliodoxe - et 
une fascination prc^néthéeiuie pour 
J'iîlar moderne et Min volontarisme. 

Particulièrement intéressant est le 
chapitre où sont cunfrrmlés les enga - 
gements emblématkntcs de Cioran el 
de Mlrcea Eiade en faveur du « Cap! - 
tan» Codreanu, dont les idées in 
flueneerrml l'Étal niUmain durant 
une jTLK-rre où ce pays s'alliera a 



Hitler. Si J-llbtle i^l traditionaliste, 
Uuran, au contraire, prêche l'impe 
rialisnie pour reATgorer 'd'dnv rou- 
maine». «Jecr^au'flyapeud'rtorîi 
mes - jrrème en .'tirémagne - qiifuNrnr 
une udniiruEion plus grunde ptmr 
HiOlt ifue moi».écrira-l-îL Une for- 
mule don! El aura honte plus tard, 
maLs qui témoigne de l'attraction que 
k- fjix-iMlK 1 ;i e.seï ■<■■>. twn seuk'll Mil 
sur le peuple niumain, mais aussi s"Ur 
les grands esprits de ce pa>-s. ■ 
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D faut lancer un appel 
aux intellectuels pour 
qu'ils traitent de la réalité 
d'aujourd'hui et ne pas 
laisser cela aux politiciens 
ou aux économistes » 

LE PRIX NDBEL DE LITTERATURE 
CAO XINGIIAN. DANS - EL PAIS » 



Retrouvez sur Internet, 
chaque mardi, 
la chronique 
«Livres pour 
la jeunesse ». 
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C'est le nombre 

d'auteurs réunis dans l'anthologie « MarsoUe Noir » 
réalisée par Cédric Faire chez Asphalte Parmi 

les signataires de ces textes Inédits Christian Garda 
René Fregru. Emmanuel Loi, Philippe Carme 




IVRE D'UN REVE 
HÉROÏQUE 
ET BRUTAL 

Eh? Marcel Brldn, 
Éditions deFaflofs. 
353p. 19 50 C 



Le Paradis perdu 



MARCEL BRION L'extraordinaire aventure du conquistador [ lemando de Soto. 



PAUL FRANÇOIS PAOLI 




IVRE 
D'UN RÊV£ 

héroïque 
et brutal 



VOICI un :-i;ii.n qui cil; 
nous quitte plias Ont 
fols sa lecture enta- 
mée Ou l'hi&ol^^ 
jeune hidalgo ruiné 
qui,, au début du XVtr sU-nlc, part à 
h conquête du .\<iuveau Monde, 
sans savoir ee qui l'attend. La gloi- 
re, l'or et les femmes mais aussi la 
guerre, kl souffrance et la mort. 
Moins connue que utile: de CorlcS 

ou ds Ptearro» la destinée de l'Es- 
pagnol Hernanrio de Solo, un des. 
premiers Européens à traverser le 
Mississippi, n'en a pas moins été 
prodigieuse. C'est cette dcslinée 



que narre Marcel Brion dans ce ro- 
man dédie à José Maria de Elcrcdla 
don! Il j poème Les CmiLjueruprrs esl 
cité en exergue du récit : « ff.« aJ 
corujuértr le /aoideuv me'fûJ/ 
Que Opango HNlril durns ses mines 

Julnluinétr (..,)/ Cnuuuc suif. cwpc 
Timl des in '!■ iVl'M i vrs épi i ( Ub - . / 
E.'uTOr phLjsprirjreKCiynJ' de fu merdes 
1 i .« ,;: Ijnn'in' .'; :j- m ■>■■:!,: :,' 

d'un mirage doré ■»,„ Écrit en 1939 
el publié grâce A Agiles BriuLi qui a 
re'djgé Li préface ce récit est d'une 
curieuse nuxlcrnilè. Ea descript ion 
des Indiens y est crédible sur le 
plan ethnologique. Ni créatures 
d'enfer, ni bons et doux sauvages, 
les Indiens sont (tnit simplement 



hea indiques aux. conquis tadors. 
Parti avec PizarTo en quéle de l'or 
des Incas, Hernanrio de Soto lenlc 
d'établir un lien de confiance avec 
l ! empereur péruvien Atahualpa, 
qui ne comprend rien aux aspira 

lions du ces B ut Q ptoU si avides. 

«Princesse aus perles » 

Quatorze ans avant Tris-tes- rropï- 
q\m, Marcel Brion ne cache rien 
dé la cupidité et de la cru Jute des 
L±pjK[ïL»Ls qui vont dèeiitier les lu 
cas et s'approprier leur or. tout en 
prnclamanl l'EvangiJe, au déses- 
poir d'Iicrnando de Soto que 
l'auteur Idéalise peut-être. Mais 
les pages les plus belles sont celles 



qui sont consacrées a La rencontre 

de l.i ■< proicesse mu pertes», la 
reine de fitfaehicpj I qui rèj"ne sur 
un petit royaume indien de Flori- 
de, Avec l'or et la quête de L'Im- 
inurlalilc. b Eemnie muge irradie 
le rèvo espagnol. * l fernando rie 
peniHril pfus ti l'ar. 1J avait tTWVé&S 
qu'il déWrtnt inwMiçifmmintt de- 
puis son enfonce, la joie patstNe de 
l'tmwtir \k:i r, tgv. m-.s ii, Jîi. ,\s (f»ri 
£den d'uvurif le péché, urre terre 
; •; op uii mûrhiKUH'nt tuUx Jex 

." I" 1 1 ! V. : ■~|'-..-7i fV V ta M' J ' i l 'l' ■..ill 

igHuraieni hr vice aussi heu que ki 
pudeur et dont i'umour candide se 
doitritjir Jibrcjnenr, Joyeusement...*. 
AulrcméPl dit, le Parade* perdu. ■ 



Meurtres sous l'Acropole 

PÉTROS MARK A RIS 

Le dernier volet de sa trilogie 
policière consacrée 
à la crise grecque. 



PAW.IOUCATItW. 
LIBERTE 

Pe Pp^ros Martarls, 
Traduit du gJK 
paf MfcM Volkovltch 
Seul PiAcifri, 

252 p, îl C 



SEBASTIEN LAPAQUE 
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| ÉCRIVAIN et éco 
nomlsle Bernard 
Mari.v. que nous in- 
terrojîjcjns récem- 
ment sur les raisons 
pour lesquelles El se range désor- 
mais aux côtés de ses confrères 
Frédéric Lurduri et Jjeques Sapir 
pour suggérer une sortit b plus 
prompte possible de l'euro, nems 
répondit tout de go : « Pour éviter 
que co# défnuir ce qu ti reste d'ermi - 
Eit ti((re les peuples européens ». 
C'est eelle Lurope déchirée pu 
une épouvantable querelle de fa- 
mille autour rie sa monnaie unique 
que met en scène le romancier 
athénien Rétros MarkarEs dans 
Fïrfri, édiicirtfurt, tuVrté, dernier 
volet de sa trilogie Consacrée à la 
crLic grecque. 

Publié en rrréce il y a deux ans, 
ce polar d'un genre un peu parlE 
eu lier imagine un scénario de sor- 
tie de Petiro dans tes premiers 
mois de Tannée 2tH4. tiimme l'ont 
niontré a\içç beaucoup rie JiKtesse 
les auteurs de Casser l'euro pour 
Atuver l'Europe (Les liens qui libè 
rent, 200 p. s 19 €) , ce scénario est 
non seulement protkible maLssïiu- 
haitable, TLunipe du Nord (Alle- 
magne, Autriche, Finlande) et 
l'Europe du Sud (Grèce, Italie, 




Portugal, l'rajtce) ne pouvant iaire 
rrumnaic commune encore 1res 
iijOLfk-nuK finir pnr st- li.ur. 

Conflit des généra t ions 

Né de la rencontre Inattendue du 
roinaJi ouliL'ler el de b théorie poli 
Kniae. î^airt. éducafion, fiberTe évo- 
que eu durelssemerkE ries relations 
entre les peuples au pire montent 
de l'histoire d'une Grèce mise en 
pièces par tes experts financiers de 
la GHnmLviicpn européenne, de la 
Banque centrale européenne er du 
Fonds monétaire international- Il 
met également en scène le conflit 
des générations à l'Intérieur d'un 
pays où Ils aines, delenleurs du e:t 
pilai, s'opptwenl à leurs entants qui 
n 'on( plus de travail. <>tte 
confrontation est encore plus bru 



taie lorsque les parents sont des 
gauchistes rangés des voilures. 
VOytZ bj façon dont l'entrepreneur 
Yerassintos Dcmcrtzis, enrichi à ta 
faveur des travaux des Jeux olym- 
piques de 2004, s'adresse a son dis 
Kyrtakoa, un jeune Grec décidé à 
résisteraus émissaires allenLLmLs cl 
américains cnmnic ses ancêtres 
tinrent tête aux Perses lors des 
guerres médlques: - Je ne cent- 
irmubt pus ptMircriJtii 1 u jne rfélrnivs ù 
ce point. J'd des rdees prt^n-asisltn, 
milité quand j'eTais eftidianf- te 
nejniis pus un tyran de (frOte, ASnra 
ptMirtfUtil me di?ttstt j r ? »• Quelques 
heures plus tard, Verasslmos De- 
meriidsesl rclreatvé mort sur un tas 
d'ordures au Centre olympique de 
Falirn. {"ifitiHin arbénien du Sfçflfen 
Sjilvni Minil;il1;i:.iini et <l.u [^italatl 



te potar di ir. geriroun peu 
partîrajlïer évoque Ee durcissement 
ries relations entre les peuples 
au pire moment de Fntstolre 
de i,i Grèce. 

l'epe Carvallio, Je coa]ULU.>saue 
Om(js Charitos comprend que le 
Centre olympique, symbole de Jeux 
qui ont enrichi quelques Grecs et 
ruiné le pays, n'a pas été choisi au 
hasard par le meurtrier. Le mode 
opératoire ains] qu'un message 
laissé sur le téléphone portahle tïe 
rjemertJis laissent supptïSL'r qu'il a 
été la cible de gauchis les, Mais Cha- 
ritos ne veut écarter aucmte piste. 
Dans une Athènes dévastée par la 
crise, la prinmenatle dans Les pas du 
commissaire est éprouvante. Mais 
très instructive. ■ 



SOLILOQUES 
DE L'EXIL 

De Samuel Brussell. 

Grasset. 

206 p..l8C 



Un manteau d'Arlequin 



SAMUEL BRUSSELL Récits de rencontres avec des hommes, des livres et des paysages. 




LES ITALIENS on! ce mot 
qui désigne à la fols une 
plaisanterie et une fan 
taislc: le seriersa. Il va 
comme un gant à Sa- 
muel Brussell et à son nouvel opus. 
Soliloques de i'evff, un an après la 
parution de MtownoW M vétittot, 

Knissell. c'est l'hunune des 
exils, ries ailleurs et ries rencon- 
tres ; on le sait depuis ses activités 
d'éditeur et de défricheur (il avait 
créé la maison Anatolia qui nous fit 
enniiaiire. enlie anUes. \ ,ism': 
Koxanov. le penseur catholique 
Nicolas tînmes Dàvila. Iam.es 
Roswell ou le fils ri'FvcEyn Waugh. 
Auberon) el la parution de 
Généalogie de l 'ère nouvelle. 



tïuiriè par ses Inlultions. ee pe 
I il- fils de Stendhal rencontre des 
hommes, des livres, des paysages ; 
il regarde, amusé, la pâture de 
l'actualité ; il se souvient de quel- 
ques mis de ses maîtres (le Nobel 
hjsef ttrodsky, Fellini, Kuhmer...) 
qu'on aime rel roUVcr. 

Quelques flèches acérées 

Ses vagabondages te portent vers 
Venise (Tt>ecasion d'évoquer 
Kriouarri timon ov revis i Te par 
Fmmanuel CirTère. et dont il nous 
dit pis que pendre), Zermatt. Uni 
ges, Paris, Manhattan, sur les rives 
du Léman { « ce dernier HdoruLfo de 
l 't'uroptr >►] où notre saute- ruisseau 
et fin leîrré chante l'automne, re- 
baptisé «rctemÈrew et ou. lui re - 
vient ce distique de Pasternak : «H 
n cjst LÎ'crngfjfwe au monde telie- 



yue ks neige ne pubux guérir ■> . ( >n 
Taura compris, la littérature rosse 
est la seconde patrie de Samuel 
Brussell, «né sotw i 'étoile mosaï- 
que». D'ailleurs, SolrToqiH.*- de l'exil 
s'ouvre sur deux citations, de Go^ol 
et de Tolstoï, même si son goi'it 
l'incline plutôt riu entë des exilés 
(SergueTDovIatov, Brodsky,.,). 

A ce spectateur amusé et sarcas - 
tique b France et le mtcrottïsrne 
^entLiiiopralm donnent l'uccasiun 
rie décocher quelques flèches bien 
acérées- Stéphanie Hessel, «nia- 
gnat à? rfndusrne de l'indigna- 
tion^, a ainsi droit a son chapitre 
et a son chapftrage, totil comme 
les Lien - pensanLs qui ont crié haro 
sur Ricliarri Millet en cefte fin ri 'éré 
3012- 

C'est l'occasion pour Brusseli de 
régler son compte à Tahar Den 



JclltnUn, h, en m'aie aux démons de 
aa propre névrone" et de nous li- 
vrer celte réflexion : « Cracher au 
visage de wlui qui ww affenxe, ..u 
lever la jambe /uce aux feoncs dans 
le but d'o//enser, diTTcunde un mini 
RStRI de JuIétiE de courugie. (tffen- 
Jtén et affenseura, tabuata ■ ttaus ai 
nous en sommes- dépotirvus-, " 

Ce lalent-lâ, Brussell, qui a fait 
du latin sa langue d'adopUon, en 
jouit sails en abuser, y compris 
quand il propose sa leelure 1res 
personnelle et humoristique 
d'une autre affaire, celle du Soûle! 
de DSK. Explicite, le titre de son 
billet se passe de commentaire et 
de traduction: « J-eEJuf io euueiu 
mn esr sine pericula » r .. Ce qui est 
un peu VTai- SfjriïoqLw» de l 'exil: un 
manleau d 'Arlequin, taillé sur 
mesure. ■ 



JEUNESSE 



Rencontre 
au sommet 

Jewel est née te Jour ou son tftic 
aine est mort. Le peut garçon, 
que sa fan-vite surnommait Bird. 
esc tombe d'une falaise, 
□wze ans- ont passe et 
la blessure ne s'est toujours pas 
refermée, Jewel don composer 
aver. des parents enlcrnnés duns 
leur douleur et un grand-père 
mutlque. L'adolescente trouve 
Fréquemment refuge dans 
la nature et puise son réconfort 
dans ce Ion queic entreliem avec 
les arbres et les minéraux. Un jour, 
elle rencontre, perche dans 
son chêne, un jeune fiarçon 
qui se prénomme John comme 
son frère disparu Le courant 
passe, les confidences fusent 
sous les Irondaisons et Wentoi. 
li-^, ne-, tes -,iT ne p ■ ' 
La romancière Crystal Chan 
évoque avec finesse la force 
des amfttcs adolescentes 
a travers la voix particulièrement 
Juste de son hèrooie. Elle compose 
une intrigue originale dans 
cette famille d'origine jamaïquaine 
ou tes esprits, bons et mauvais, 
Sïnvllent a table e" nimben: 
ratmospoèred'étr.iyigeté. Ceta 
ajoute au lyrisme de récriture, 
donne ce roman envoutanL P- 0. 




De Crystal Chan. traduit 

de l'anglais (EtiLs-Unis) 

par Pierre Marmlesse. Heium, 

2 56 p., 14 ,90 E (a partir oe 12 ans) 



POCHE 



Quand Paris rit.. 

Poussant encore plus loin le sens 
defhumour et rie rinsoSte 
exprnie par Queneau dans 
Connoissez-ir-oos Paris ?. 
Georj^c-s Perr>c nous avait laissé 
un délicieux, opus ludique 
sur la capitale : Perec/ny»oi|Jans, 
compose et assemble en 1980. 
deux ans avant sa o>sporlllon 
Pcil - chaque arrontfssement, 
Fauteur des Choses a crée une 
grille de mots croisés (64 cases), 
complétée, selon son loisir, pa- 
ries anagrammes, des devinettes 
(sur les demeures oTécrlvains, sur 
la quarantaine de rues parisiennes 
portant Ee nom de personnaf tés 
prénommées Pierre.,.), 
des calembours, des exercices 
pédestres pour Oullplens. 
[comment aler de Faldherbe- 
Challgny au cours de Vincenrws 
en empruntant six rues dont 
les ngms commencent tous par 
i- mémeiertre...)- Le tout arrosé 
de citations rares, de records 
insolites el porte par ce goût si 
sriguter pour La fantaisie erudte. 
Perec/rinatlons ou comment 
arpenter Parts en souriant- T. C 
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PEREC/RINATIOH5 

De Georges Penec, 
Zulma,14Q p., 7.95 C 
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PHILIPPE SOtURS A DEPOSE 
A LA BBUOTHEQLÇ ROYALE 

r; m .. . ■ •■■■•\- ■;< . 

AVFC COWNOir !\ 
ENTRÉ 1958 ET 3003 



Les 10 000 lettres du couple Sollers-Rolin 



Philippe Soters a annoncé sur 
son site avoir confie a la Biblio- 
thèque royale de Belgique r*ilé- 
gralltè 1 de sa correspondance 
avec Dominique Rotin. L'ensem- 
bfc. qui atteste de cette * tton- 
desîîrw rév&latlan magnétique », 
selon TepistoHère disparue en 



2012, est constitué de plus de 
1DO0Q lelirM échangées entre 
19&8 et 2008- il est complète par 
les 35 volumes du Journal Intime 
de l'auteur de Trente ons 
d"omr>ur /ou lauréate du prix Fe- 
rrirta 1952 pour Le Soujfki, née 
en 1913 3 Bruxelles. Le fonds Phi- 



lippe SofferS- Dominique Rûllri est 
désormais; accessible a la Btillû- 

Ihfn.JC I ^ V ' V "1 rpfWM-trjrïÉ: 

et étudie en vue dune pubUcatton 
d'envergure. Selon le directeur 
do la Bfbiolneoue royale, Patrick 
Lolovre : « Il s'agit d'une cordes - 
pencJgrace assez un*jue. une m#ie 



pour rïiisfoJri? HUéfttlrù du 
XX' siècle r mi beige que françai- 
se- Une ovemure certes très dé- 
férente de «De entre Jeon-Pouf 
Surtre el Sfmone de Beauvoir, 
mûfc de mémo envergure et de 
même uuûJJto. » 

t r_ 



UNE VE 

EN CROBAROS 

De Jacqueline 

Duheme, 

GaUmani 

19Dp. 1190 €. 




Jacqueline rXihéme 
3 sa table de travail, 
chez elle, en mars 2014. 



G al lima 




Milan Kundera 

La fête de l'insignifiance 

« Quel livre 1 Quel langage à double entente, qui serre la gorge 
du lecteur en même temps qu'il le fait éclater de rire ! » 

Marc Fu mardi. Le Figaro littéraire 

« Il faut lire de toute urgence le nouveau roman 

de Milan Kundera, magnifique, solaire, profond, drôle, » 

François B usuel, L'Expre$$ 

« Un roman joyeux et cocasse sur L'esprit de sérieux. » 
Mane-Laur» Déforma, Le Journal du dimanche 

« Léger, soyeux et savant, aussi tendu qu'une toile 
d'araignée. » 

Jérôme Garcin, iè Nouvel Observateur 

* Une langue éclatante de lumière. » 
Philippe Labre, Paris Match 

« Lautëur de La Plaisanterie offre à son lecteur une fêté 
de l'intelligence. Un roman qui feint la Légèreté pour voler 
plus haut » 

RaphaëLle Leyris, Le Monde des livres 



Jacqueline 
Duhême : une 
vie à dessiner 

PORTRAIT Une autobiographie 
en mots et en images. De Matisse à 
Éluard, ils sont tous croqués» tout crus. 



FRANÇOISE D ARGENT 

fdafgtMvi-Wlgara fr 



LBj UN lui a Une une 
X photo, te second un 
dessin, le Troisième un 
collage. Les oeuvres 
qui la représentent, 
signées Man Ray, Matisse et Prévert, 
trônent toujours dans son petit salon 
parisien. Ils sont poses l.i parmi ses 
dessins. De la couleur, du muuve 
ment, de ta vie. Celle de Jacqueline 
Pubcrne a été placée sous ce tripty- 
que depuis, sa naissance. D'aussi loin 
qu'elle se suu vienne, Jacqueline 
tîuhéme a loujuurs dessiné pour vi- 
vre. Enfant. l'Ul' échangeai! destro 
quls contre des croissants à la bou- 
langerie, C'est Matisse. chez qui elle 
travaillait cumule «petite main'», 
qui lui lit vendre sa première oeuvre. 
Elle avait vingt ans. <i Pourouni 
ri 'ucftét criez ■ vous pas un dessin ù toc 
■■<;.. iViv ? v ■■ - ir_-j 1 .< le peintre i son 
client, le directeur de la Banque 
: I' I talie, qui n'usa refuser. ELIe raetkn - 
te l'aitecdoïc avec gourmandise. 

Un appétit et un culol monstres. 
On retrouve ce ton, franc, pas sen- 
tencieux nttur un WBB, dans ' m vie en 
a'ahtmhi, étonnante auli Jihv^ijiliiu 
dessinée, une existence passée sous 
le signe de la création, mise en ima- 
Hes aquarcllcvs ei en texte entière 
tneiil LraJliftrj.ptiiié à b main. Le pin 
ççau virç\ _ nlr.inT et la parole vfve de 
l'intéressée y fonl ^^enÉ^Gpïg. 

Lorsqu'on l'écoute raconlersavic, 
la dame de nuarre-vliigt-sept sds, 
lumineuse et gouailleuse, redevieni 
la jeune meue ujul inspira |M «.Les el 
peintres avant rie rie venir artiste à 
son mur M 1 Vinis ïm!h- â regarder », 
convient elle, comine eue lancera 
plus tard: .-J'ai toujours eu <■< mai à 
juire lu JKrinL tKm entre anumr et ami 
» L"aprés->ïuenrt.' elail ptupfK 
aux- jeunes filles culottées et TaLen- 
tueusrt. Line lettre «Tvoyee à Matisse 
disant son souhait de travailler 
auprès de lui pouvait suffire à se faire 
emljaueher. CesA eequi arriva â iac- 
quetlne qui devint l'assistante de 
l'artisteausolrdesavle. ^ flétflFtfres 
oi^gurtJse', t^fsfnscd/tiMiir te temps. Je 
M passais les rauleûrs.jie préparais le 
papier, il nie JuLsslqE ilevirner pour pfioi 
:i,-m ■■- le Imvcnf et rne tionmti dea 
coOSéBx. rf mu tmt appris ctiT-elle 
du n rJnrmrt >». 

DéfauL avril, elle eTaiL à l.undre£ 
pour l'Inaugurartlon d'une exposition 
Matisse a la Tate, invitée d'honneur 
connue Je dernier temo in d'un Lempi 
mlracuSeus pimr l'art. C7élalt un 
temps mil les peintres. parblenT aux 
poètes dans une constante émula- 
tion. De î^ice, le patron l'envoie h 
Saint Paul de Veneelairedédit~Jcer 
tui exemplaire de l'urafes pour sua tlili 
E*ierrc'. 311e reneunue Prevert. lille ne 
quEtfera plus la Famille bohème qui 
s'eutkruTa de cette jeune dessinatri- 
ce douée, baby-sltter a ses heures de 
h j.h.-r il l- Miciièle. répUlee difficile, 
bile a Uni par illustrer toui les grands 
poèmes de Prévert, à commencer par 
le tamçux Fu snrTant de Véosk, rjonl 
les ii:ues y.Uil i il cl L-nX.ie saules ik sdU 
chemin de fer ondulant, pour tous les 
ecoUerstle France. Éluard lut auwi fui 
charmé. Elle. rtu'Jf (inujurerwe » 
Jusqu'à ce que l'entourage s'en mêle. 
'< Vous ete? si jeune, ce n'est pas une 
borne image pour le parti «, lui dira 
Eisa Triolet. Rluard nepentani hii 



(rit d'UlUstrer Hmin rf'uiJe, l'iusluire 
t^u'il vnulall éuire ptwr les enlanls. Il 
Lui dédiera aussi ce verbe de son in- 
vention : liuager plutôt l.u'u ei 
Elle est devenue ainsi n< L'JmigJère 
des poètes». 

« A' n 'ai jumeux eu de uWc Mit mu 
vrxuriun. l'ut eu rrewi trplnîtm 1res fôt r 
même si, t'r tu jniulsriu, je n 'mais pn"î le 
drvit de ta. nsnener. De route/dcon, à 
lépaaue, les enfanta devtiienJ se td 
n?», dit celle qui les a toujours écou- 
tés dans tes salles de classe qu'elle vi 
sitait. Son enfance ne Lut pas rose. 
L'i ii' ,;r,\ ■:' 1 1 M :lf . rVfr m I fl r :1ml-: I ■ ■ 

qui s'édiina àgaguer sa vie. Très vite, 
celle-ci, débordée, l'envoie e.n pen- 
stun. Pile écnuue en (irèee dans un 
pensionnat rtHijpeui, puis chez les 
sœurs à Picpus entre deux séjours 
chez sa tante à Germent ■ Ferrand ou 
â Saint Gennaui eu Luye. EOe dé 
VL'lrNppe de édile enbrH.e ilinermle 
un don d'aflaplal ion certain et le sen^ 
de La débm.»ullie. Petite, eUeaapprls à 
lire en déchiffrant les Journaux. En 
grailiJiiïsarLl, elle crjvcmtie ce qu'elle 
l'oit, dessine des images qu'elle don ■ 
ne aux sceurs pour amétiorer son or- 
dinaire. Lors d'un court séjour à 
Qermont, elle entre avec dispense à 
treize ans aux Beau.x>arîs, mais se 
voit obligée de repartir alors que la 
guerre éclate. La jeune fille est placée 
dans une femte comme vachère. « A 
■■: i. ■<>■■■■■■ i- autant travaillé de mu 
Vie », stiufue-t-elle, en ranmtant sa 
prek-rence ptïur le métierd'ouvrierc 
qu'elle embrassera brièvemenl a son 
retour a Paris. 



) Pourquoi 
w n'achèteriez- vous 
pas un dessin à 
Jacqueline ? suggéra 
Matisse à son client 

Ce n'est finalement pas auprès des 
poètes qu'elle trouve coninjent ga- 
!,-..■• sa vie, mais dans le journalisme. 
Hélène 1 joareïl l'engage comme U- 
hisTratrîce pour HTe. la jeune femme 
est chargée de dessiner et surtoui de 
Li'.'U'.e: des n.iew. ITutanmietlt poui 
les pages enfants, que la parronne 
en .HtaKlère tuttll He <.vj.'I'i1 kileN. b;\i)\ 
boom oblige. Lors de ta venue du 
couple Kennedy en France, Jacquell' 
ne projK^e d'illustrer la visite prési- 
dentielle pour leur filk- t^>lône res- 
tée à Washington. Six pages pleines 
dans Sfe. Quelques jours passent, et 
la palrulUTe l' Utterpelle : ■> Jtlc'LjlDL'ilrte 
Kennedy m 'a appelée pour me Aemsm - 
àer si/e pean^jcs lui vendre les dexnns, 
cpi'iLtonludares.Jelesluiindimiié^. w 
Jacqueline manque de s'étrangler : 
donnés 1 Elle finira par être invitée a 
Li Maison -Wanehe el entrclenlr une 
corresponrUnce avec Jack te. Ses 
ckssins sont aujiKinl' hui au Musée 
Kennedy â Boston. Elle continuera 
ensuite à embellir le texte de grands 
auteurs, souillera à Maurice Druon 
rtmafîcd "un homme qui empêche le 
mat de passer grâce à des fleunt, le 
futur Tfefou k'H pouces verts. Encore 
un classique, 

EUe dessine toujours aujourd'hui, 
de ce trait dislinclil, a l'aouar elle, des 
petits personnages qui semblent 
s'animer une fois couchés sur papier 
Sous son pinceau, le défilé n'est ja- 
mais terminé. ■ 



L'opération 
militaire 
de Kiev prise 
dans les filets 
des prorusses 

Les chars et soldats envoyés dans l'est 

de l'Ukraine ont été arrêtés par des militants 

prorusses et des habitants sans amie. 



i 
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Un biindc du- rarmée ukrainienne, étant l'équipage n'a pas fart défection, est entouré par la foute, a eole d'un passage a niveau aux 
enuhuns de Kramatorsk. L'opération lancée par l'Ukraine contre tes milices prorusses du Donbass fart déjà Ion 15 feu. < 



ftMCM JAULMES 

EfJTOït SPÉCIAL A WUMAIOteK 



EUROPE Au passade à niveau rieieholk - 
[no, daas les faubourgs sud de Krama- 
torsk. quatorze blindés de transport de 
troupes de l'armée ukrainienne sont bk> 
qués pir une petite foule d'habitants. 
h- jVe [ire; puii . r », crient les gens auLour 
des engins, m Vous venez Tirer sur Te peu- 
ple ? I *> , hurlent des femmes mue soldais. 
» Arrête, oh n'a tEré wpersuruie i Tu us 
VU des victimes '? ». répond Un soldai k 
unedame. n fie mutin, quand Bu sont tir- 
rivés, tlï riraient en l'air, eJ Us ORt tleJrutT 
ttetur voitures », dit une habitante, 
« noms sontprtes rems venus pour les aTré 
1er et de/cnifre nOtrV ville, fie geuveme 
ntenl de fiÎEV est irrespr.irUfu-.fjie. JJ kince 
î'ormée contre son propre peuple. 

Garés dans l'herbe, les chars sont en- 
tourés par une foule qui grossit. Des 
femmes donnent aux soldats du pain, 
dés bouteilles d'eau, des etgaltltes. des 
légumes L-n pomerve dans rte*; bocaux. 

Les soldats assis sur les blindés sont 
épuisés. Les Ira ils tires. Ils fument des 
eigarellcs. L'air absent, ou dorment, la 



tête en arrière, l^urs uniformes sont dé- 
pareilles. Certains ont même des tenues 
achetées dans des surplus militaires, Les 
blindés, des vieux BMD soviétiques, sont 
en mauvais él al . L'un csl un panne. Deux 
autres se sont perdus. T es fusils ne sont 
pas approvisionnés, el les canons des 
engins sonl recouverts de capuchons. 

Vingt-quatre heures après son dé 
clcncfrement. l'opération lancée par 
l'L.'k raine contre Les milices prorusses du 
Donbass .1 déjà fait Long feu. Présentée 
comme une action « antilerrartele* par 
le gouvernement de Kiev, elle n'a réussi 
qu'à compliquer encore un peu plus les 
choses, sans débloquer truoi que oc seul. 

Peu de capacités opérationnel] ès 

Lc-smMtaiits prorusses tiennent toujours 
les villes dont lisse sont emparés autour 
de Donccsk. Leur moral esl plus élevé 
que jamais, d chaque jour qui -passe as 
scit l'autorité de leur * Repnbfafue du 
f>onr>iiss » autoproclamée. L'armée 
ukrainiemie a de son coté démontré ses 

faibles t-apacitéj; opérationnelle?;. Le peu 
de- motivation de ses soldats, et son inça - 
pacllé à rétablir l'autorité de l'Étal sur la 
région. Seul point positif, les troupes 



ukrainiennes ont fa il preuve de retenue. 
Leur action n'a fait jusqu'à présent aucu- 
ne victime civile ou multaire, qui aurait 
pu fournir à Moscou un prétexte pour in 
terverursur Ec territoire ukrainien. 

1 'opérai ion avait commencé mardi 
soir par un raid héliporté sur l'aérodro- 
me militaire désaffecté de Kramatorsk, 
une ville Industrielle a une centaine de 
liitornèires au nord th.* Lkmetsk, lornbée 
dimanche dernier sous le contrôle des 
militants prorusses. Des hélicoptères de 
transport ont débarqué des comniandos 
du ministère de l'Intérieur et des soldats, 
contournant ainsi les barrages routiers 
placés sur ] 'autoroute Karkhiv ■ Uonetxk 
par les prorusses. Si ces derniers ont été 
surpris. Us ont vite réagi, mobilisant les 
.habitants et construisant une barricade 
devant le portail de l'aérodrome. Un of- 
ficier ukrainien a été bousculé par une 
fouie hostile et les soldats ont dù faire 
des lirs de sommation pour se dégager. 
Les rumeurs, relayées par les médias 
russes, ont fait état il nue dizaine de 
morts dans cet incident. Le bilan était en 
fait de deux blessés légers. 

Mercredi matin, le Yole! terrestre de 
l'opération n'a pas été plus heureux. Des 



blindés appartenant à. 'a 2*" brigade aérn - 
portée de Dnlpropctrovsk sont envoyés 
vers Kramatorsk. Mais dès son entrée 
dans la ville, la tête de la colonne est en 
lourée par 3cs hahïlanls. les six premiers 
hlindés fout défection et se rallient aux 
insurgés sous les vivats de la foule, 1-es 
drapeaux ukrainiens qui floltent sur les 
engins sont remplacés par des drapeaux 
russes et les blindés foncent vers Slo 
viansk, la ville voisine. 3 à. Les blindés sont 
stationnés derrière le siège de la munici- 
palité, 44 Ces iDiJuL» ont c-k 5 tfn'fm'ïjwr un 
.e^io-LTJa i'jern iUégidrtte et ^responsable. 
Ils se sont ralries à noire rtpnljfjtrue w, dit 
Viaccsbv i^umarov. te « eourUiFUj - 
teur» du conseil munieipal, qui a rem- 
placé le maire après sa fuite dimanche. 

Des armes devenues inutiles 

lis autres Winttes. qui ont refuse de faine 
défection, passent la Journée à côté du 
passage à niveau de Tcholkino, entourés 
par la foule. Des discussioils Interminables 
s'enchaineili, sous les cris dés corrunéres. 
IjCS habitant;:,, représentés par un mysté- 
rieux comité, exigent que les soldats aban 
donnent leurs arme*. Les officiers refu- 
scnl. le chef du délachemunt uliialmen 



monte sur un blindé pour parler à h foule. 
«Je suis le cofuttef Shv'etjt», dit il, L'air 
■ • i' 'i Mil m \fes (sxfrfs sont de pntfétfer 
VaeWfhvnB*. L'armée utruirrieniîe n'a fu- 
maîiî nré confreson peupre. Je vous- deman- 
uV seufemerit de nous [tasser œtauriKr sur 
RM pcsifiiïfis de dépurt. » « .\onî ré- 
pond h foule, « quf nous dtt uue vous n'uikz 
ptix fflumm em:er à ffrer une fais rejsrr 
ris- ? ». Un homme, qui se présenleeomme 
le présktenl de TL^nfon des vétérans 
d'Afghanistan de Kraniatovsk, monte sur 
le blindé à coté du cutonel. J as; Teprexen 
lanis de ht Répvh\iipte de SXmeJxk wmr en 
roule. Bu vanl nè^merm'ec feu soldais. » 

lin fin de journée, un accord est trou- 
vé : Les mtiÊtaEres ukrainiens acceptent 
eue les culasses de leurs armes soient re 
tirées, empaquetées, et envoyées a Slo 
viank, sauvant ainsi les apparences en 
coivservanl leurs armes devenues inuti- 
les, A la nuit tombée, le détachement 
désarmé était toujours stationné. En 
nioliLs de vingt quatre heures, I autorité 
déjà sérieusemeiil contestée du Kouver 
nemenl tikralnien vient de perdre enco- 
re un peu de terrain, et la région du Don - 
bass de faire un pas de plus vers la 
sécession. ■ 



L'armée ukrainienne laisse apparaître son amateurisme 



EN BREF 



LES MSL'ltÛÉS prorusses ont exhibé 
mercredi pour la première fûts des 
blindés légers, des fusils de snipers, des 
lance- roquettes antichars et des fan- 
tassins équipés comme ceux qui ont 
pris le contrôle de la Crimée en février 
dernier. IJ'où. viennenl leurs armes ! 
« I.Fji ceTtaiu nombre de dépôts miNîm'res' 
ont été saisis par tes rebelles*-, note 
l'expert militaire lourt Romanenkn, 
tfcxarMuK viennent ée;ok7ïreril de Hus 
sfe, muislij n'est pas J "iinpnrtuFct . (Je ouf 
i'esr, c'nïsf rjmpcmitè totale dons laouelfe 
tes inserges cnnosseï]! leur omienieiit. " 
L'expert souligne que six blindés ayant 
rejoint Les forces rebelles mercredi 
vieil nent de la brigade de Dnk-propo 
trnvsk, « connue pour son tniompeience 
et ses b'ens éfroifs avec le régime de 



{rex-présidenl) lunnukiniEch. l.e fait 
que «rte fjrfgode oit été cltoisfe pour ai- 
fer coînbnriïe dans le fief de l 'ancien pré- 
sident fémur^nc dune impéritie .. 'i" 
nelfe. ■■ 

L'une des principales difficultés aux- 
quelles fail face l'armée ukrainienne est 
d'affronter des rebelles abrités derrière 
un bouclier humain offert par des habi - 
lants sympathisants. « L'année toVui 
nÏÉTine/urr Jtree tr son premitT déjf en Zî 
auff et n'u auLiiPre cr>nijji: ; renoe -, expli 
que Romanenko. Pour lui, il ne s'agit 
pas d'une ■= opérarfon antîterr mixte ». 
comme rappelle le gouvernement, 
mais d'une jmerre civile. L'expert 
AlcXander kava affirme que « lu plu- 
part des snUlatlt sont re'ticpnrs- a se hotrie 
cuntre des- crvtfs. Je pense que beuucoup 
de soldats Ij^rtoreront les ordres agres- 
sifs, car lu Con&ifteEtfun kur donne le 
droit ne pus vbeir aax ordres criminels 

nëja peu popuuiine h l'est, le gouver- 



nement paierait un kiurd prix p<]lilique 
s'il faisait couler du sang civil, ce qui 
servirait d'excuse i l'armée russe pour 
intervenir. La force de 40.000 soldats 
bien entraînés et équipes attendant à la 
frontière russo ukrainienne possède 
un puissant effet dissuasif. 

La question de la loyauté 

Beaucoup d'observateurs meltenl en 
doute la ioyautédes fiénérnux el des of- 
ficiers. Des rumeurs courent qu'un cer- 
tain nombre de haut gradés ukrainiens 
sont passés du coté russe en Crimée 
contre monnaie sonnante et trébu- 
chante. Macs La loyauté est une cruesl ion 
secondaire pour Romanenko. «L'ar- 
pnêe ukrainienne n'existe pas, ttmt sim ■ 
pfeftteut parce que kx dirigeants peJiti 
ques refusent tîe J'uJilïser. Je ne vois que 
de iu sûnulurinn. Lu purge des éicrncnls 
corronipiw par rttdversaire n'a pas été 
effectuée. Kisv a déjti perdjj ic contrôle 



sur ies autorités régfonafes dé l'est. J'en 
vfetis à penser que le gouvernement est 
lui même Kt>us influence. » 

De son eolé l'armée ukrainienne, 
forte de Llii.onn hommes, soit '1,5 fois 
nioinsque La France et sept fois moins 
que la Russie. L'essentiel de son équi- 
pement est d'origine soviétique et date 
des années 1970. « L'armée a été eom- 
piétement deBuissee par l'Haï ukrainien 
durant ces dn-nféres L'.lounées , elfeom'- 
vç loin derrière la noJiee et lu sécurité 
d'ÉEat (SBL'J eu terme de priorité », note 
l'expert. Cn faire partie est peu presti- 
gieux, t .es officiers rccuivcnl des saisi - 
res quatre fois inférieur; a ceux de leurs 
collègues russes. La désorganisation de 
l'armée ukrainienne est connue de 
tous. L'expert militaire russe Rouslan 
Puukhov noie qu'elle est peu mobile el 
mal disposée : la plupart de ses bases 
sont orientées a l'ouest, un héritage de 
la guerre froide. ■ 



Les Européens en ordre dispersé face à Poutine 



JUJUN BARLU ET 



e, LLS dusses chercrrcnl u diviser fesiiiuro 
péens, ù cu/nter les .AJÎeimrnels et à ignurer 
Pes Franc^ns ►> : la formule d'un haut 
fonctionnaire parisien a la manœuvre 
sur le dossier de l'Ukraine reflète peu ou 
prou la dispersion des Vingt Huit a 
t'amorce de la réunion de Genève. 
L'Ukraine, la Hussie, les États-Unis et 
t'tfF se retrouvent jeudi sur les hords du 
Léman pour tenter de dénouer la crise 
ukrainienne, mais la pusillanimité des 
Européens n'est pas du meilleur augure 
pitur relever un déli deja 1res Lourd. 

Lundi,, à Luxembourg, [es ministres 
des Affaires étrangères européens se sont 
accordés pour élargir leur liste de 33 In 
dlvldus visés par des gels d'avoirs et des 
interdictions de voyager en raison de 
Leur rôle dans l'annexion de La Crimée. 
Fn revanche, les chefs de la diplomatie 
onl divergé sur les cri I ères qui les 
conduiraient à alourdir les sanctions 
économiques contre Moscou. Laurent 



Fabius a bien évoqué la possibilité d'un 
somme! extraordinaire, dès la semaine 
prochaine, si la réunion de Genève 
n'aboULissaii à rien de concret, pour 
adoplet un nouveau Irain rie sanctions. 
l>ne perspjççtvve qui, à cette échéance, a 
laissé dubitatifs nombre de ses homolo- 
gues européens, tant les positions entre 
les uns et les autres demeurent éloignées. 

Même Les plus allants 
pour sanctionner Moscou 
veulent s'éviter 
de porter le fardeau 

Fn pointant explicitement dans ses 
déclarations la responsabilité de Moscou, 
Laurent FabLus n'aura d'ailleurs pas tout 
à fait été ignoré » : le ministère russe 
des Affaires étrangères russe a nommé - 
nient accusé la diplomal le française dese 
livrer âdes-i (hxiwifjtwis gratuites 

Avec ta Erance, un certain nombre de 
pays européens seraient favorables à un 



alourdissement des sanctions ' Sa Gran- 
de- Brelagnc, la Foli>gne - 1res militante 
, la Suède, le Danemark, la République 
tchèque el les trois pays Balles, eiLx aUsai 
forlement ^ concernés-', t.'n second 
groupe de pays apparaît plus réticent, 
comme l'Italie, la Grèce, la Bulgarie, le 
Luxembourg, l' Autriche, l'Espagne, le 
Portugal, Chypre des sanctions écono 
miques contre la kussk- -'■ dif riiirulent 
l'èetmomie ch.vprirjJe », a estimé le chef 
de la diplomatie de L'ilc, loajinls Kasoull- 
dés. Un troisième groupe de pa\s navi- 
gue entre deux eaux, les Pays-Bas, la 
Belgique, la Finlande, l'Irlande, la kou 
cuaiiie, Sa ïïluvaquie, b Croatie el surtout 
l'Allemagne, pièce importante sur 
l'échiquier de la crise actuelle. 

Lundi , a Luxembourg, le chef dé la di 
plomatte allemande, Frank-Walter 
Stelnmek^H a maintenu un profil bas. Et 
k- Lendemain, le vice- chancelier Sjgmar 
(llhriel, en charge de l'Économie et de 
l'Énergie, a envoyé des signaux plutôt 
concUlanls à la Russk», l'enjoignant de 
faire preuve de bonne volonté à Genève 



pour engager une désescalade. Une posi- 
tion qu'expliquent les intérêts économi- 
ques et le fait que rAllemagrie importe 
une bonne par! de su il énergie de kussie. 

A celle aune, ta France a aussi en jeu b 
vente de ses deux balcauï Mistral et le 
souci que Mikcou continue à Faciliter 
jusqu'au bout le retrait des troupes 
d'Afghanistan. La Grande-Bretagne, 
elle, sert de centre financier oflsllorc 
poUr les rk-hes hommes d 'affaires russes. 

Même les plus allants pour sanction- 
ner Moscou veulent s'éviter de porter le 
fardeau. Ainsi, les Britanniques mettent 
l'accent sur la réduction de la dépendan 
ce énergétique a l'égard de b kussie et 
1" Interruption des ventes d'armes a ce 
pays, mats rechignent au blocage des 
Dus financiers. En revanche, la Lituanie, 
totalement dépendante du gaz russe, 
veut sévir sur le secteur bancaire. Une 
equalÉon compliquée, qui fail dire a cer- 
tains que si la Russie s'abstient de fran- 
chir la ligne rouge d'une intervention 
militaire, un renforcement des sanctions 
européennes parait peu probable. ■ 



Frappes jordaniennes 

a. la frontière: syrienne 

L'armée de l'air Jordanienne a 

annoncé avoir détruit mercredi 

des véhicules militaires 

qui tentaient de pénétrer sur 

son territoire depuis la Syrie, 

la. première frappe de ce type 

depuis le début du conflit chez 

soin voisin il y ;i lroisa[LS. I es 

véhicules visés IraietU-urtaicnt 

des trafiquants d'armes 

a ensuite corrigé la Jordanie. 

Retrait des troupes 

du Tchad de Centralrique 

Le l'eliacL a annonce mercredi 
avoir achevé le retrait 
de Centrafrique de l'ensemble 
de son contingent au scinde 
la force africaine (Mlsca). tors 
d'une cérémonie à Karh (sud) 
présidée par le premier ministre 
PahiniL Deubel Kalîieubé. 

L'élection du chef de l'État 
Ubanaif fixée au 33 avril 

Les députés libanais onl été 
convoqués le 23 avril pour élire 
un nouveau c hcf de 1 ' E f a" 
devant succéder à Michel 
bLcimanc demi Le mandat 
s'achève le 2S mai, a indiqué 
mercredi! 'agence officielle 
libanaise (ANI>. 

RDC : espoir de guéris-an 
pour Emmanuel de Mérode 

^ L 'espoir » dé guérisotl était 

■' permis >'. mercredi, pour 

le Relge Kmmanuel de Mérode, 

le directeur du pare des V'irunga 

gravement blessé par 

des hommes armés au nord 

de tJoma dans l'est 

de la République dém[M:ratiquc 

du Congo, selon l'hôpital 

Lu il cnE en ■■ svim mlenxifx - 

Arable Saoudite : 

un célèbre avocat arrêté 

L'n tribunal saoudien a ordonne 
mardi l'an estarion rie Walid 
Aboulkhefr, un éminent niilttanl 
des droits de L'homme, qui était 
jugé pour InsulTe aux autorités. 



